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AVIS AD LECTEUR. 


Le texte de cet ouvragc a ete compose par I’autcur cn languc allemande, ct 
ensaite traduit en francais. La premiere partie, c'est-5-dire l’Histoire g^ndrale de 
la Franc-mafonnerie (p. 19 a 58), Pavait dej5 4te par lui il y a un an, epoque a 
laquelle la langue franfaise lui <5tait moios famili£re qu’elle ne lui est aujour- 
d'bui. L’auleur se trouvant malade au moment oii cette partie de I’histoire de- 
yait £lre livree a ^impression , il fut forcd de charger quelqu’un d’y faire les 
changements quelle exigeait, ainsi que de corriger les Ipreuves. Ce travail 
ne fut pas fait avec soin, de sorte que le manuscrit conserva quelques genua- 
nismes, etc. Cette circonstance oblige I’auteur k venir reclamer Indulgence du 
lectcur. 
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PREFACE. 


Avant de faire connaitre an lecteur le motif qui a 
inspire cette histoire de la franc-magonnerie , qu’il 
nous soit permis de donner ici une profession de foi 
succincte. 

Depuis le moment ou les principes de la magonnerie 
nous furent enseign4s, nous en avons fait une dtude par* 
ticuli&re , et nous nous y sommes vou6 avec d’autant 
plus de ferveur que les principes religieux qui nous 
‘ avaient 6t6 inculqu6s dans notre jeunesse n’ont jamais 
pu nous satisfaire , parce qu’ eclair^ par la reflexion 
et l’exp&ience , nous y trouvions une foule de contra- 
dictions et de pu4rilit4s, tandis que les principes et 
les doctrines de la franc-ma$onnerie ne nous offraient 
qu’harmonie et logique, avec l’id^e d’une divinity cl6- 
mente, essence de sagesse, de puissance et d’ amour. 

Lorsque des circonstances particulieres nous appe- 
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l&rent k Paris (*), dans celte cite si c61£bre, et que 
les temples magonniques se rouvrirent, it la suite des 
secousses politiques de F£vrier, notrecoeur se retrouva 
alors naturellement attires vers la sphere fraternelle oil 
en d’autres lieux nous avions rencontre tant de jouis- 
sances morales. 

Mais, nous devons l’avouer, lestravaux des loges 
nous laisserent beaucoup k d&irer, et nous trouv&mes 
que les reproches adress^s a la magonnerie de Paris 
par les auteurs les plus s£rieux, tels que Thory, Bazot, 
Chemin-Dupont£s , Ragon , Clavel, Des R tangs, Juge, 
Moreau , n’etaient que trop justifies. 

Et pourtant il n’y a peut-6tre pas un lieu sur 
notre globe oil la society magonnique puisse pro- 
duire des r&ultats plus puissants et plus efficaces qu’& 
Paris, ou la concentration d’une soixantaine de loges 
dans un mdme local permettrait comma ici 1’ unite dans 
la gestion financiers, et pr6senterait des ressouroes 
morales et intellectuelles aussi immenses poor accom- 
pli r de grandes choses, tant sous le rapport de l’6du- 


(*) L ’auteur de cet ouvrage est Frangais d’origine ; mais, nd et dlevd 
dans la Suisse allemande , il a rddigd cet ouvrage en langue alle- 
mande, qui lui est plus familidre. En le traduisant il a cherchd A dvi- 
ter tout ce qui pouvait choquer les lecteurs francais, en lui conser - 
vant toutefois, jusqu’i un certain point, cette physionomie qui ddcdle 
une composition originairement dcrite dans une autre langue. 

(Note de ftditeur.) 
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cation da people que sons celui de la fondation et de la 
creation destitutions humanitaires; or, il faut le dire, 
il n'y a peut-4tre pas de lieu an monde oil la dispersion 
des forces morales soit plus manifeste et oil la soddtd 

magonnique fasse aussi peu pour l’huinanite soufirante 
que dans ce m&ne Paris, du moins en comparaison 
du grand nombre de magons qu’elle renferme. Mais ce 
qui nous frappa surtout , en assistant aux travaux des 
loges de Paris, ce fut le manque total d’instruction mo- 
gonnique, reproche qui leur a, du reste, deja etd 
adresse par les auteurs mentionn6s. A peu d’excep- 
lions pres, les travaux des loges se bornentaux c£r6- 
monies d’initiation , a quelques discours et aux af- 
faires administratives. C’est a ces circonstances prin- 
cipalement qu’il faut altribuer l’indiffdrence qui se ma- 
nifeste g6n£ralement pour la franc-magonnerie dans les 
classes aisles et inslruites de Paris; il faut ajouter a 
cela que la plupart des adeptes intelligents qui se font 
initier, se voyant tromp^s dans leur attenfe, n’y trou- 
vant pas ce qu’ils y avaient cherche, s’en retirent peu 
de temps apres, confirment malheureusement par 1& 
l’opinion trop rdpandue que la franc-magonnerie n’a 
aucune signification morale, et justifient le peu de con- 
sideration dont elle est generalement entouree. 

Ces observations sont p^nibles pour tout magon con- 
vaincu de la haute et profonde signification de la franc- 

magonnerie , et qui la croit destin^e a devenir un jour 

1. 
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la religion de tons les peuples. Ces observations ne 
s’ appliquent heureusement qu’& Paris ; car, danslereste 
de la France , la magonnerie est beau coup mieux com- 
prise et jug6e , et aussi beaucoup plus considdr4e que 
dans la capitale. 

Ce manque d’instruction que nous signalons avec 
douleur est plus sensible encore dans les initiations 
8up4rieures , appel^es hauts grades , ou , a vrai dire , 
il n’en existe plus du tout. Partout cependant ou la ma- 
gonnerie est comprise, l’instruction ma$onnique est 
envisag4e com me un devoir sacr6 k regard de ceux 
qu'elle regoit dans son sein , et cette instruction ne s’6- 
tend pas seulement sur tout ce qui concerne l’histoire, 
le but et les doctrines de P institution, mais elle s’4tend 
4 tout ce qui increase l’ami de l’humanit6. Nous ne 
pouvons nous emp&her de citer ici un passage du F.\ 
C6sar Moreau, de Marseille, qui s’exprime ainsi, dans 
son journal VUnivers maconnique: 

« De cet 6tat de choses , il resulte qu’un ordre (’) 
» qui embrasse l’universalite des nations, et quicompte 
» dans son sein tant de notability en tous genres, est (*) 

(*) Le r6dacteur de VUnivers maconnique est le seul auteur frangais 
qui se soit arrGtd a l’id6e que V architecture mattrielle avait proba- 
blement donnd naissance a V architecture morale , et cependant il fait 

de la magonnerie un ordre , et se trouve en cela d’accord avec tous 
ses prdddcesseurs ; on s’explique facilement par la que cette opinion 
soit g6n£ralement celledes masons frangais, et cependant elle est 
fort erronSe, car la franc-magonnerie n’a jamais gtd un ordre , elle 
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» r6duit k ignorer son origine, sa nature, son esprit et 
» son but; que les traditions sont oubltees ou alt£r£es; 
» qu’on leur substitue des nouveau t4s contraires au 
» g^nie magonnique ; que les initigs ne voient plus les 
» mysteres que dans le c4r4monial et les ornements, 
» sans soupgonner qu’il y ait un sens cach6 sous les 
» symboles. Aussi la magonnerie est infidele a sa haute 
» destination. Cette soci6t6, qui, selon la pens4edu fon- 
>' dateur, doit se placer a la t£te de la civilisation, se 
» laisse honteusement trainer a sa suite. Tout marche ; 
» elle seule est stationnaire, si m£me elle ne retrograde 
» pas. Les magons ne savent point tirer parti, pour s’6- 
» clairer et £clairer le reste des hommes, des puissants 
» moyens que leur offrent leur immense association et 
» les facility multiplies de leur correspondance ! » 

Tous les auteurs frangais, except^ Moreau que nous 
venons de citer, plagant l’origine de la franc-magon- 
nerie dans les myst&res de 1’Orient , on s’explique que 
l’instruction historique que quelques orateurs et v6n6- 
rabies de Ioges cherchent a donner parte toujours de 
cette id6e erron6e. Les ouvrages magonniques d’An* 


a dds son origine 6t6 une confraternity. Sa transformation de cor- 
poration d’Arts en institution philosophique n’a point change son 
caractdre , ce qui d’ailleurs est prouv£ d’une manifcre incontestable 
par sa constitution m&ne, qui, adoptee en 4717, porte pour titre : 
Constitution de Vancienne et respectable confraternity des francs-ma - 
Cons, etc. 
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dereon ('), de Lawrie (*), de Preston ( 8 ), de C. F. 
Krause (*), de Heldmann ( 5 ), de Bobrik ( 6 ), qui 6met- 
tent des opinions plus fondtes, sont fort peu connus 
en France. 

Les ouvrages intitules 1 'Ada Latomorum, par Thory, 
et VHutoire pittoresque de la franc-maconnerie , par B. 
Clavel, qui ont puis6 dans les trois auteurs anglais que 
nous venons de citer, peuvent 6tre places parmi les 
ouvrages les plus remarquables de la literature ma- 
gonnique ; mais ils sont n6anmoins incomplets et frag- 
ments. Dans l’histoirode Clavel, il est bien fait men- 
tion des colleges d’architectes romains; mais, toujours 
pr6occupe, comme la plupart de ses pr6d6cesseurs, de 
faire remontor l’origine aux mysteres, il ne s’est pas 
aper$u que c’6tait pr6cis£ment dans cos colleges que 
se trouvait le berceau de l'institution. 


(*) The constitution of the ancient and honorable fraternity of free 
and accepted masso n, etc., par Jacques Anderson, en cinq dditions 
doot la premiere est de 4723. 

( 2 ) The history of fr.-masonry , drawn from authentic sources 
of information, from Alex. Lawrie, 4804. 

( 3 ) Illustration of masonry, by William Preston, 4772 et 4842. 

(*) Die drey iiltesten Kunsturkunden der deutschen Freimaurer 

Bruderschaft (les trois anciens documents de la confraternity des 
franos-macons), par K. C. F. Krause. 

(*) Die drey dltesten gesohichtlichen Denkmale der deutschen frey- 
maurer Bruderschaft, yon prof. Heldmann. 

(*) Gesehiehte der Freymawrerey (Histoire de la frano-ma(onnerie), 
par Prof. Ed. Bobrick. 
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Les auteurs qui pr6tendent — et leur nombre est 
tres-grand — que la magonnerie a pris naissance k 1’6- 
poque de la construction du temple de Salomon, se 
sont 6galement laissO induire en erreur par le grand 
nombre d’allusions que nous trouvons dans les sym- 
boles et les allegories magonniques ; cette erreur leur 
sera demon tr6e par l’histoire mfime. 

Ceux des auteurs qui croient la frano-magonnerie 
sortie de la soctefo des Rose-croix, fond6e en 161 6, par 
Valentin Andrea, philosophe profond (*), qui, en la fon- 
dant, avait le beau dessein de reformer le monde; so- 
ciete qui fut propagee par Christian Rose-croix (en alle- 
mand, Rosencreutzer) ( s ), renouveiee ensuite par le c6- 
lebre philosophe B&con, et mise en activite par le fa- 
meux antiquaire Elie Ashmole en 1 646, societe ressus- 


(*) Voir son ouvrage, La riformation universelle du monde entier 
avec la Fama fraternitatis de Vordre respectable de la Rose- 
croix, <614. 

( 2 ) II parut , en 1 61 6 , un noavel ouvrage intitule : La noce chi - 
mique de Christian Rose-Croix (Rosencreutzer). Ce nom de Rose- 
Croix est lui-m^me allAgorique. La croix reprfeente la saintete de i’u- 
nion , et la rose est l’image de la discretion : ces deux mots r6unis 
signifient una sainte discretion; la rose en fut toujours le symbole, 
dejS chez les Egyptians, t6moin l’ancien proverbe, su6 rosa; les trois 
roses sur le tablier des francs-macons M.‘. n’ont pas une autre si- 
gnification. Ce symbole fut probablement emprunte A la societe de 
Rose-Croix, A 1’epoque ou Elias Ashmole fit les rituels pour celle qui 
s’etait formee A Londres en 1646, sur les idees de la nouvelle Atlantis 
de Bacon , Apoque A laquelle il rAforma aussi les rituels des francs- 
macons, dont il etait membre. La distribution de roses aux fetes de 
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cit6e en effet sous des .formes magonniques en Alle- 
magne, en 1 777 ; ces auteurs, disons-nous, sont aussi 
peu dans le vrai que le sont ceux qui attribuent sa fon- 
dation aux partisans des Stuarts (*), ou a Christophe 
Wreen, architecte, lors de la construction de la cath6- 
drale de Saint-Paul, k Londres (1 690). 

Ind6pendamment des auteurs s6rieux mentionnfe 
ci-devant, il se trouve un certain nombre d’autres 
pr6tendus historiens, qui avancent a l*6gard de lama- 
gonnerie des assertions aussi absurdes que ridicules; 
dans ce nombre, nous en voyons qui repr&entent Dieu 


saint Jean , qui est en usage dans beaucoup de loges , a la m6me 
signification; cette fleur est un symbole d* union et de discretion, 
et l’usage mentioned n’a done nullement trait , comme beaucoup de 
masons le croient, a la reunion des maisons d’York et de Lancastre, 
dont beaucoup de leurs raembres avaient 6t6 francs-magons, et qui, 
pendant leurs guerres, en avaient compt£ un certain nombre dansles 
deux camps ; ces deux maisons avaient dans leurs armoiries , Tune 
une rose blanche, 1’autre une rose rouge, et cela donna lieu a l'o- 
pinion mentionnde. 

(*) Voir dans YActa Latomorum , par A. Thory : Le fragment sur 
I’origine de la soci£t6 des francs-magons, traduit du deuxieme vo- 
lume de l’ouvrage : Versuch Uber die Beschuldigungen wider den Jem- 
pelherrenorden , etc., par Nicolai. 

Ce fragment d’un ouvrage allemand, extrait et admis par Thory, 
prouve que lui-m6me n’avait aucune opinion arr6t6e sur l’origine 
de la franc-magonnerie et que les documents qu’il publiait n’avaient 
aucune valeur historique a ses yeux , car autrement Ton ne com- 
prendrait pas que, pour donner k ses lecteurs une id£e juste de cette 
origine , il efit fait choix d’un ouvrage de ce genre qui n’a aucune 
valeur historique sous ce rapport. 
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comme le premier mason (*) et le paradis comme le 
premier sanctuaire de la loge ; nous en voyons d’autres 
qui pr6tendent que l’archange Michel 6tait grand-mat- 
tre de la premiere loge que les enfants de Seth ont 
tenue, apres le meurtre fratricide de Cain (*) ; d’autres 
qui soutiennent que No4 est le fondateur de la franc- 
magonaerie, ou qui la font descendre de la Tour de 
Babel; nous en trouvons encore qui assurent que le 
Christ fut initio par les Th6rapeutes & la loge du de- 
sert ( 3 ), et une foule d’autres absurdity historiques 
du mdme genre, dont nous ne faisons mention ici que 
pour avertir les jeunes masons dans les mains desquels 
tomberaient de pareils ouvrages. 

Par cette masse si contradictoire d’opinions di£f6- 
rentes sur I’origine et l’histoire de la franc-masonne- 
rie, l’on peut s’expliquer le jugement formula par 
A. Thory, dans la preface de son ouvrage V Acta La- 
tomorum, ou il s’exprime ainsi : 

« Une opinion g6n£ralement r6pandue parmi les 
» masons fransais , accr6dit6e par des auteurs distin- 
» gu6s, c’est qu’il est impossible d’^crire une his- 
» toire generate de la franc-masonnerie appuy4e de 
a dates et de faits authentiques. M. de Bonneville a 


(*) Voile lev4 pour les curteux , par Lefranc. 

( 2 ) Le vrai Franc-Magon t par Enoch, 4773. 

( 3 ) Yoyez VUnivers magonnique , 4837. Opinions diverses sur l’ori- 
gine de la franc-masonnerie, pages 4, 244, 225. 
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» prAtendu que dix Ages d’homme ne Buffirnient pas 
a A une pareille entreprise : d’autres l’avaient dit 
a avant lui , d’autres encore 1’ont rApAtA depuis ; de 
a sorte qne , jusqu’aujourd’hui , ceux des membres 

» de l’association qui , par leurs talents ou leurs lu- 
» mieres, pouvaient avec succes se charger de remplir 
» cette tAche ne l’ont pas mi'me essayA , persuades 
» qu’elle Atait au-dessus de leurs forces. 

» En recherchant quelles sont les vAri tables causes 
» de ce dAcouragement, nous avons cru les trouver dans 
» 1’extrAme difficult^ qu’on Aprouve ordinairement a 
a se procurer les ouvrages, les mAmoires secrets ou 
a publics , les Merits didactiques ou polAmiques, enfin 
a toutesles autres pieces imprimAes ou manuscrites sur 
a l’histoire de 1’ institution. 

a II est certain que si, cet obstacle n’est point insur- 
» mon table, il est du moins tres-difficile a vaincre; et, 
a nous en conviendrons franchement, jamais nous 
a n’eussions entrepris cet ouvrage, si de nombreux 
a manuscrits et les livres rares de la bibliotheque de 
a la mere-loge du rit Acossais philosophique n’eussent 
» AtA enti&rement A notre disposition. » 

C’est en effet A l’insuffisance des matAriaux qn’il 
faut attribuer la cause que, depuis le cAlebre ouvrage 
d’Anderson, de 1723, rAimprimA cinq fois, aucun 
historien n’a essayA d’Acrire une histoire gAnArale de 
la franc-magonnerie; la considArant comrne un pro- 
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bleme insoluble, ils se sont bontes a la traiter sous Ie 
point de vue philosophique(’), en faisant toujours re- 
monter son qrigine aux mysteres de l’antiquite. 

Yoila les raisons qui nous ont d&erminb k faire un 
extrait des nombreux materiaux que nous avions ras- 
sembtes depuis nombre d’annees avec 1’ intention de 
remplir un jour cette lacune dans la literature magon- 
nique, et de publier une histoire de notre institution 
d4gag£e des superstitions dont on l’a constamment en- 
tourde; et dans ce but j’ai tesolu de rdunir en attendant 
dans un tableau synoptique tout ce qu’elle offre de 
plus interessant, afin de d&ruire les opinions erro- 
ndes sur son origine , tout en donnant aux jeunes 
magons ddsireux de s’instruire une id6e juste des 
principes et du but de la magonnerie. 

Comme d6ja avant l’impression de ce tableau synop- 
tique beaucoup de freres qui en ont eu connais~ 
sance nous ont manifesto le d6sir que son contenu fut 
aussi public en forme de livre, nous nous empressons 
de leur offrir aujourd’hui ce travail. 

Le temps ne nous a pas permis de donner plus d’ex- 
tension aux deux divisions historique6 (*), que le lee- 

(*) Un nouvel ouvrage intitule : Histoire philosophique de la franc- 
magonnerie , parKaufmann etCherpin, vientde paraitre et d’augmen- 
ter le nombre des livres de cette cat^gorie. 

(*) Apr&s que cette pr6face fut gcrite et imprimge , nous avons dti 
repasser le manu9crit de l’histoire g6n6rale pour y faire disparattre 
quelques germanismes qu’on nous y avait signals ; & cette occasion, 
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teur n’onblie done pas que leur brievetd est doe au 
cadre restreint pour lequel elles 6taient destinies. Nous 
avons cependant augment^ celle de l’histoire g6n6rale 
de certains faits historiques, pour r^pondre k toutes les 
questions poshes a difl&rentes 4poques dans les divers 
congres ma^onniques, lant a Paris qu’a Wilhelmsbad, 
et qui n’ont jamais 6t6 r6solues d’une maniere posi- 
tive; ces faits ont trait k 1’ expression de grand ar- 
chitecte de l’univers , a celle de v6n6rable maltre, k 
la qualification de franc-magon et de Loges de Saint* 
Jean , k I’origine des corps d’arts et de metiers et des 
soci6tds de compagnonnage , dont l’origine est gdn6- 
ralement peu connue. Nous avons ensuite augments 
la partie historique d’une table chronologique de- 
puis la fondation de la Soci£t£ jusqu’& nos jours , la 
plus complete, nous croyons , qui ait jamais paru sur 
cette mature, et qui k elle seule peut tenir lieu d’his- 
toire g6n6rale. 

Nous avons aussi donn<§ un peu plus de develop* 

pements au resume des cultes et mysteres, nous les 
avons surtout 6tendus en ce sens que nous les avons 
accompagnes , d’une part, de notices sur tous les 


nous l’avons encore quelque peu complete en nous servant, pour une 
partie, du texte do l’ouvrage de noire ami et F.-. Bobrik, que nous 
avions sous la main , et avec lequel nous nous trouvons parfaitement 
d’accord sur ces points. 
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monuments anciens, sur les fondateurs de ces cultes; 
et de l’autre, de fragments tires des livres sacrfe des 
anciens peuples , indiquant l’origine de certaines 
iddes religieuses. En appelant 1'attention et l’examen 
des jeunes masons sur ces matieres graves, nous avons 
voulu leur ddmontrer : 

Que l’lnde est non-seulement le berceau du genre 
humain, mais le pays ou nous trouvons la source de 
toutesles religions du monde; 

Qu’elle nous offre dans l’antiquite la civilisation la 
plus avanc6e, prouv4e par ses monuments colossaux, 
qui ont au moins 6,000 ans d’existence; 

Que de l’lnde nous sont venues les sciences et la phi- 
losophic; 

Que nous trouvons dans ses livres sacr6s, les Ve- 
das, une doctrine sublime pratiqu6e par les boud- 
dhistes Samandens, en tout semblable k la doctrine 
chretienne ; 

Que ces mdmes Yddas racontent la creation du monde 
k peu pr6s comme les livres sacr6s des Perses et des 
Juifs , et que les r6cits qu’ils contiennent de la crea- 
tion du monde et du deluge, de la creation des pre- 
miers hommes et de leur chute, que l’histoire du ser- 
pent, de Satan et de l’ange du paradis ne doivent 
point etre pris a la lettre, mais dans un sens figure, 
ce qui s’entend egalement d’une partie de l’histoire 
des Juifs anterieure k Moise ; 
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Que la religion des Indiens, tear philosophic et lears 
sciences passkrent dans la Perse, en Chaldee, puis en 
Ethiopie , et de lk en Egypte , d’oii elles retournkrent 
ensuite, -revktues d’autres formes, en Perse et dans 
l’lnde. 

Puissent nos lecteurs ktre bien persuades que l’in- 
tention la plus pure nous a guidk dans ce travail , 
qu’elle seule a pu nous determiner k communiquer icl 
a nos frkres le rksultat des recherches philosophiques 
de nos plus profonds penseurs; en soulevant ce voile, 
nous leur abandonnons le soin de mettre ces vkritks 
en harmonie avec leurs idkes religieuses et magonni- 
qnee. Rechercher la v6rit6, la rkpandre avec courage, 
voilk quel est le premier devoir du magon. 

En terminant nous dirons que nous crayons n’a- 
voir rien omis dans cet ouvrage de ce qui doit int6- 
resser un jeune magon : il y trouvera l’origine des 
mystkres de l’antiquitk , celie des religions; les rap- 
ports qu’elles ont avec celles des modernes; les degrks 
de civilisation des anciens peuples; l’origine vdrita- 
ble de la franc-magonnerie; son histoire sous tous les 
points de vue , et dans cette histoire aucun fait histo- 
rique, aucun monument important de Pan liquid et du 
moyen kge qui ne leur appartienne, aucun document, 
aucun usage, aucun nom important dont il ne soit 
pas fait mention, laissant an lecteur aprks cel a k juger 
de l’ktat actuel , de l’importance de cette institution 
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par le tableau des loges existantes sur le globe, des 
pays ou elle est rgpaudue et ou ses doctrines sont pra- 
tiques. 

Bmuam BSMia. 

Orient de Paris, en novembre 1850 . 
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RAPPORT 

DE LA. COMMISSION CHARGEE d’EXAMINER L’otVRAGB 

SV FRBRB RUOU, 

umTtJL^ 

HISTOIBE GENERALE DR LA FRANC VACQIGRIH 0. 


Le Fr6re Rebold nous ayant priced’ examiner son his* 
toire de la franc* magonnerie , et de lai en dire notre 
opinion, c’est avec le plus vif int£r6t que nous avons 
rempli aes intentions. 

Rest impossible, en effet, d’anuuuer d'une fagon 
plus claire , plus instructive , autant de fails et de dates 
en si peu de pages. Tout est compris dans le travail 
du Frero Rebold, la partie historique, la partie g£ogra- 
phique, cbronologique; tout est savamment rfuni, et 
Ton peut dire, sans exa gyration aucune, qua c’est le 
premier ouvrage magonnique v raiment digne de ce 
nom qui ait jamais paru en France. 

Tons les ouvrages que nous posagdons oat en effet, 
pour la plupart, parl6 de la magonnerie sous son c6t6 
prestigieux. Le Fr&re Rebold, au oon trains, la praad & 
sa naissance, lui fait suivre les dif&rentss phases de sa 
carriers conqugrante a travers les nations et les socles, 


(') Ce rapport a £t£ fait sur le travail destind au tableau synop- 
tique ; il ne contenait pas alors la grande table cbronologique, ni l’his- 
toire de la fr.-mag. dans les Gaules, ni celle de la mag. des Templiers, 
ni les nolices sur les mysleres de TOrient, ni 1’appendice. 
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et chacun de ses dires est appuyE par des dates, par 
des noms, par des Edifications de monuments antiques. 

II faudrait de nombreuses pages pour analyser le 
trap court ouvrage du Frere Rebold et pour en faire 
ressortir tout le mErite ; qu’il nous suifise de dire que 
chaque ligne est l’extrait d’un volume, que chaque 
mot porte avec lui son instruction. Nous avons lu et 
relu le manuscrit avec le plus immense intErEl; nous 
le relirons encore avec bonheur , car il comble la dE- 
plorable lacune qui existait dans les bibliothEques ma- 
gonniques. 

Un immense succes est rEservE a ce livre, nous allions 
dire a cette bibliothEque en quelques pages ; succEs 
d’enthousiasme , d’estime et de durEe. 

Quant k nous, nous ne saurions trop le recomman- 
der k tous les FF.\ qui, animEs d’un vrai sentiment 
religieux, cherchent a s’instruireen puisant k la source 
des plus solides connaissances. 

C’est apres le plus consciencieux examen, aprEs l’E- 
tude la plus attentive et la main sur notre conscience 
de masons, que nous portons la prEsente opinion sur 
l’ouvrage du F.\ Rebold, et encore craignons-nous 
franchement de rester dans ces quelques lignes si mE- 
ritEes bien au-dessous de son mErite rEel. 

Orient de Paris , le 27 juin 4 850. 

Sit Slahtt, D* pgtf,, A uoustb bmuit, 

VEnErable de la log® let TrlnlUiret. VEnErable de la loge I’Etoile (de BethlEent). 

B. UMCgn, 

VEnlrable de la loge let Coiumoodeurs du Mont Llban. 
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HISTOIRE GEMERALE 

DE LA 

FRANC-MACONNERIE. 


INTRODUCTION. 


Loreque 1’homme, plac6 sur cette terre, se vit entour6 
de tant d’&res diflfcrents dont la cause productrice et 
motrice lui 6tait iaconnue, tout dans l’univers dut n§- 
cessai remen t exciter eu lui 1’ admiration. 

Ne pouvant surprendre les causes, il s’attacha du 
moins & en bien saisir les eifets. II 4tudia la quality 
physique des corps pour s’approprier ceux qui pou- 
vaient lui 4tre utiles, et Eloigner au contraire de lui 
ceux quine pourroutque lui &tre pr6judiciables. 

Mais ce qui dut le frapper surtout, ce fut le retour 
constant du jour et de la nuit, du froid et du chaud, 
des chalettrs brhlantes de l’6t6 et des rigueurs de Phi- 
ver; ce fat la terre orn6e pendant six mois de fleurs 
et de fruits, durant six autres mois languissante et 
sterile. II dut chercher a appr6cier les causes des ph£- 

3 . 
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nomenes qui so reproduisaient sans cease autour de 
lui. Peu a peu il en trouva l’explication dans les lois 
premieres de la physique, de l’astronomie. 

La nature existait, lesoleil, la lune et la terre agis- 
saient dans un commun accord, ils lui paraissaient 
inerts, immuables : il pensa qu’ils devaient 4tre 
immortels. En effet, pendant que tout mourait autour 
de lui et mourait pour toujours, eux seuls parais- 
saient n’avoir pas eu de commencement et ne jamais 
devoir finir; & ces motifs d’ admiration se joignait en- 
core un motif de reconnaissance pour l’astre qui mft- 
rissait ses fruits et le r6chauffait, pour celui qui I’edai- 
rait encore quand le premier disparaissait, pour la 
nourrice toujours attentive qui chaque ann6e lui offrait 
ses prod trite. 

De ces deux sentiments combines k l’admiration il 
n’y avait qu’un pas. Ce qui n’etait d’&bord que grati- 
tude ne tarda pas & devenir culte, et, des lors, rhomtne 
r6vere de bons et de mauvais genies, de boas et de 
mauvais principes, selon l’impression que lui laissaient 
les corps de la nature ; il fit de la lumiere et des t6n&- 
bres des etres fictife qui lui voulurent ou du bien ou 
du mal. C’est ce qu’on appela 1 e culte des hstres OU le 
sab&sme, que nous voyons rdpandu chez tons les peu- 
ples primitifs, aussi bien en Europe qu’en Asie, en 
Afrique et chez les Incas de TAmerique. 

C'est ainsi que les Indiens adoraient dans Brahma 
le soleil createur, le genie du bien, et dans Schiva 
le soleil d’hiver, le g^nie du mal ; que les Perses rdvfe- 
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rent le bon principe dans Oromaze et le mauvaia dans 
Ahrimane; que les Egyptiens adorerent ces m6mes 
prmcipes dans Osiris et Typhon, et les Israelites dans 
Jehovah et le serpent, sans s’aviser de penser que oe 
fnrent d’abord simplement on des astres on des 6po* 
ques de la nature. Partout, en effet, et chez tons les 
peuples, chez les Jnifs eux-m^mes, nons trouvons, des 
le principe, l’homme prostern6 devant la nature mate- 
rielle, confondant sans cesse en un seul et m£me culte 
et retre qui subit l’action, et le principe qni agit. Ce 
culte primitif ne fat pas entierement aboli et se main- 
tint chez Un petit nombre d’eius, et fut, par la suite, 
le dogme fondamental enseign6 dans les. mysteres de 
1’antiquite paries gymnosophistes de l’lnde et les hi6- 
rophantes de Memphis. 

Les premieres decouvertes dans l’histoire des ph6- 
nomenes de la nature obligerent ces sages de chercher 
les moyens d’en fixer le souvenir et d’en perpetuer la 
oonnaissanoe ; ils eurent besoin de signes pour rappe- 
ler aux nations le temps de leurs f4tes, l’6poque oh 
1’astre du jour allait ranimer el embellir la nature, 
eelle ou 1 m premiers rayons de la paisible lune allaient 
guider le voyageur au milieu des t6B6bres de la nuit, 
pour conserver enfin le souvenir des 4v£nements m6- 
morables et se communiquer entre eux leurs dootrines, 
leurs sciences et leurs decouvertes. Telle fut l’erigine 
des kiSroglyphe* et symboles , en usage chez tous les 
prtHres des anciens peuples. 

Ces pr£tres devenus les intercesseurs des peuples 
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aupres de la Divinity, devenus aussi leurs conseils et 
leurs guides, assocterent & leurs fonctious et k leurs 
Etudes des homines capables et dignes de les remplir; 
ils etablirent par ces motifs des 6preuves et des exa- 
mens : telle fut l’origine des initiations, si c&ebres dans 
1’ antiquity. 

Ces civilisateurs et premiers pr^cepteurs du genre 
humain penserent qu’il 4tait impossible de presenter 
la lumiere pure It des hommes grossiers et cacherent 
la v6rit6 sous des emblemes que la multitude prit k la 
lettre. De lit deux religions, comme chez tous les peo- 
ples 6clair6s du monde moderns : la religion de la 
multitude, qui ne s’ attache guere qu’aux objets ext6- 
rieurs, et la religion des lettr6s, qui ne regardent ces 
objets que comme des emblemes altegoriques, sous le 
voile desquels sont caches des v6rit& morales ou de 
grands effets de la nature. 

Ces mystbres et leurs initiations avaient tous le m6me 
fond de morale et de doctrine, et se ressemblaient 
dans leurs rites et dans leurs symboles ; ils ne diff&raient 
que par le g6nie et les moeurs particulieres de chaque 
peuple et d’apr& les lumieres plus ou moins vives de 
leurs instituteurs et de leurs pr^tres, Ceux des Chal- 
d6ens, des Ethiopiens, des Egyptiens, enseignaient se- 
cretement les sciences et les arts, notamment 1’ archi- 
tecture. Chez les Egyptiens, les pr&tres formaient des 
classes s6par6es, qui toutes se livraient k l’enseigne- 
ment d’une branche sp^ciale des connaissances hu- 
maines. Les sieves qui y 6taient instroits 6taient en 
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m&me temps ini ties dans les mysteres de la religion et 
formaient, en dehors du sacerdoce, une caste ou cor- 
poration qui, snr les dessins traces par les pr&res, 

Mifiaient les temples et les autres monuments consa- 
cr£s au culte des dieux. C’est cette caste qui donnait 
aux peuples des rois, des hommes d’Etat, des guer- 
riers, de grands et d’utiles citoyens. 

La faveur dont les pretres de l’Egypte jouissaient 
aupres des peuples, ils la devaient bien en partiea leur 
sagesse, aux hautes sciences et a la haute morale qu’ils 
enseignaient, mais ils la devaient particulierement a 
l'etude et a l 1 application d’ une science occul te, pratiqude 
par les mages de la Perse , et a laquelle on donna le 
nom de magie ; ils se creerent par elle leurs sibylles et 
leurs oracles; c’est aux sibylles qu’ils devaient la con- 
naissance d’un grand nombre de plantes et leurs pro- 
prietes th^rapeutiques dont les pretres aflichaient les 
noms aux portes de leurs temples, les arcanes de la 
chimie, de l’anatomie, et grand nombre de secrets de 
la nature (*). 


(*) Cette science occulte qualifiee par les anciens pr&tres de feu re- 
g^ndrateur est celle a laquelle on donne de nos jours le nom de ma- 
gn^tisme animal; science qui fut pendant plus de trente siecles l’apa- 
nage des pretres; k laquelle Moise fut initi6 a Heliopolis, et que 
Jdsus-Christ apprit plus tard chez les pr6tres esseniens; et par la- 
quelle cesdeux grands reformateurs, le dernier surtout, ont produit 
une partie des miracles dont nous parle l’fivangile. (Saint Jean, 
chap, xiv, verset 12.) Nous y trouvons que le Christ a dit : « Celui 
qui croit en moi fera lui-meme les ceuvres que je fais , et en fera en- 
core de plus grandes. » 
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Ausai voyons-nous les bommes les plus illustres de 
la Groce, Thales, Solon, Pythagore, D6mocrite, Orph6e, 


Cette science occulte, qu’un illusfre dominicain appela a une par- 
cel !e brlsde d’un grand palais; un rayon de la puissance adamique 
deslinde ft confondre la raison humaine et l’humilier dovant Dieu; 
un phdnomdne appartenant ft 1’ordre prophetiquel!..., > est cette 
mdme science qui a dtd ressuscitde par le frdre Mesmer, traitd alors 
de charlatan, dont lea disciples sont aujourd’hui rdpanduspartout,et 
dont its ont parlout fait bdnir les bienfaits en I’appliquant, comme 
agent thdrapeutique , ft la gudrison des maladies. 

Le magndtisme (principe de vie de tous les dtres organisds, ftme 
de tout ce qui respire) faisait parti • , sous divers noma, de l'ensei- 
pement secret des prdtres. Le vdhicule de cette influence occulte, que 
les corps organises exercent ft distance Tun sur l’aulre , fut appeld 
par eux : feu rdgindrateur , feu vivunt , magie; finitiation ft cette 
science divine ne fut le partage que d’un petit nombre d’dlus. 

Nous croyons devoir en donner une ddfinilion ft ceux de nos lec- 
teurs qui n’en auraient qu’une idde imparfaite ou confuse, et nous 
choisissons ft cet effet celle que nous trouvons dans Touvrage de notre 
ami etF.*. Henri Delage, intituld % Perfecti<mnement de fa ram hu~ 
maine , » ou il s’exprime, a ce sujet, comme suit : a La connaissance 
» de ce fluide magndtique est le plus prdcieux bienfait de la Provi- 
» dence, die est la clef mystdrieuse qui ouvre ft (’intelligence dblouie 
» le monde de la vdritd et de la lumidre, et joint le fini ft I’infim; 
» c’est la chaine d’or si souvent chantde par les poe’tes , la base de 
» la philosophie cachde que Ddmocrite , Pythagore, Platon et Apol- 
» lonius ont dtd demander aux hierophantes de l’figypte , aux gymno- 
» sophistes de l’lnde. Invisible aux veux des sens, il faut pour l’dtu- 
» dier la vue de l'ftme, partage da somnambule ou de i’extatique. 
» Autrefois, on entendait la vdritd de la bouche d’un prdfcre initia- 
ls teur; aujourd’hui, on la voit par les yeux d’une somnambule. 11 
» existe un fluide magndtique trds-subtil, lien, chez l'homme, entre 
» l’ftme et le corps , sans sidge particular ; il circule dans tous les 
» nerfs, particulidrement dans le grand sympathique. Il est l’esprit de 
» vie ; sa couleur est celle du feu ou de l’dtincelle dlectrique. De 1ft lui 
» vient le nom de feu vivant dans les ouvrages des mages de la 
» Perse , et d’astre intime dans ceux des alchimistes et astrologues du 
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Platon, Eudoxe, Epicure, Jtrodot, Liourgue, cea 
grands g^nies de Fantiquit, se ohausser teure pieda 
do sandalea aolidea, prendre ie Mton de pelenn et 

quitter leur patrie pour visiter les vasts sanctuaires 
de FEgypte et se faire initier aux mysteres d’Isis et 
d’Osiris. 

Ces mysteres furent transports en Gr£ce, oil Or- 
ph6e fonda ceux de Samothrace, et Triptoleme, coux 
d’Eleusis. La riche imagination des Grecs puisa dans 
ces mysteres et dans les initiations une partie de la 
mythologies Homere y puisa sea fictions ingenieuses 
et les chanta en les enveloppant de l’allegorie. Le puits 
oil descendaient les aspirants leur fit dire que la verit 
etait caclte au fond d’un puits. Les juges des morts 
conduits au dela d’un lac par le nautonier Caron, l’urne 
dont ils se servaient pour le scrutin leur donnerent 
l’idee de F Acheron entourant les enfers, de Caron qui 
seul avait le droit de les faire traverser, et des trois 
juges qui jugeaient les morts en examinant ce qui 6tait 
dans l’urne. Les obscurs soulerrains que parcouraient 
les inities, les aboiements des chiens, les monstres, les 
spectres les plus hideux, tous ces objets que les Egyp- 
tiens et les Grecs avaient invents pour les (jpreuves, 


» moyen dge. Une de ses principales vertus est la puissance g6n6ra- 
» trice ; aussi les livres sacr^s lui donnent-ils le nom de feu regtnd- 
» rateur. Ame du monde , esprit universel repandu dans toute la na- 
jd ture, il est l’essence et l’esprit vital de tous les corps qu’il anime, 
» de tous les genres dans lesquels il s’incarne, et est profondement 
» modifie par tous les milieux qu’il traverse. » 
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lenr firent imaginer les enfers, le cerbere , les furies, 
les ombres errantes. Les Champs-filys6es , 6clair4s 
par an autre soleil , sont 4videmment le lien ou Ton 
condnisait l’initiy an sortir des 6preuves ; le Tartare, 
ou des ombres plaintives g^missaient de lenrs fai- 
blesses, est l’image du lieu ou ytaient enferm6s ceux 
qni avaient succomb4 aux 6preuves. Ges brasiers et 
ces flammes ou 1’on faisait passer les initios pour les 
purifier firent dire que les hommes qui avaient 6t4 
41ev4s au rang des dieux avaient auparavant pass4 
par le feu, pour y 4tre purifies de tout ce qu’ils avaient 
d’impur et de terrestre. Descendre aux enfers ou se 
faire initier 4tait chez les anciens la m4me chose. 

JPondatum des Colleges de eonstrocteur* , bereean de la Irene* 
wymnwi e. 


Les mysteres des figyptiens passerent d’abord par 
Moise chez les Juifs, puis chez les Grecs et les Romains ; 
chez ces derniers, ils s’introduisirent en partie dans les 
colleges de constructeurs, institu6s par Numa Pompilius 
l’an 71 5 avant notre ere ('). Ces colleges 4taient a la fois 
confraternity d’arts et soci4t4 religieuse, et leurs rap- 
ports avec l’Etat etle sacerdoce 4taient d4termin6s avec 
pr4cision par les lois. Ils avaient leur propre culte, leur 


(*) Numa Pompilius institua, en outre, des colleges d’artisans (col- 
legia artificum) au nombre de 4 34 , en t£te desquels dtaient les col- 
leges d’architectes ou de constructeurs. On les d£signait sous le nom 
de confraternity ( fratemitates ). 
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propre organisation basee snr celle des architectes et 

pretres dionysiens, que nous trouvons bien des siecles 
avant cette epoque en Syrie, en Egypte, en Perse et 
dans l’lnde, et dont le degre de sublimity a laquelle 
ils avaient porte leur art nous est r6v61e par les ruines 
encore existantes des monuments qu’ils y Reverent. 
Outre le privilege exclusif de construire les temples et 
les monuments publics, ils avaient une juridiction par- 
ticuliere et etaient affranchis de toutes contributions. 
Ces colleges se r4unissaient ordinairement apres les tra- 
vaux du jour dans leurs loges respectives (maison de 
bois pres l’edifice en construction), ou ils se concer- 
taient pour la distribution et pour l’ex^cution du tra- 
vail; les decisions y etaient prises a la majority des 
voix ; les freres initiaient les nouveaux membres dans 
les secrets de leur art et dans leurs mysteres particu- 
lars. Ils etaient divises en trois classes : apprentis, 
compagnons et maitres, et ils s’engageaient par ser- 
ment de se prater r6ciproquement secours et assis- 
tance. Les presidents, eius pour cinq ans, se nom- 
maient magistri, maitres ; leurs travaux en logo etaient 
toujours precedes de ceremomies religieuses, et comme 
ils etaient composes d’hommes de tous les pays, et 
par consequent de croyances differentes, l’Etre supreme 
devait necessairement y 4tre represente sous une for- 
mule generale; ils le nommerent grand architecte de 
I’univers , considerant l’univers comme le plus beau 
temple, comme la plus belle architecture. 

Dans le principe, (’initiation a cette corporation privi- 
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Idgiee parelt s’dtre borage, poor le premier et le second 
degr6, k quelquea ceremonies religieuses, k la commu- 
nication des devoirs et obligations imposes k l'ap* 
prenti et k l’ouvrier, k replication de certains sym- 
bols*, au signe de reconnaissance et k la prestation du 
serment; l’ouvrier apprit en outre k se servir de 1*6- 
querre et du niveau. Ce n'est quo pour passer mattre, 
en quelque art quo oe f6t, qu'une initiation solennelle 
paratt avoir eu lieu ; l’aspirant y 6tait soumis k des 
bpreuves empruotdes a l’initiation des Egyptians, et 
dans laquelle il subisaait un examen s^rieux sur ses 
oonnaissanoos et ses principes. 

Par la protection quo les colleges des oonstructeurs 
accordaient aux cultes et aux institutions 6trang6res, 
il s’&ait ddveloppd ohez eux des doctrines et maximes 
bien au-dessus des id&s de leer dpoque, et qu’ils 
enveloppaient de symboles et d’embl&mes qui voi- 
laient leurs secrets int&ieurs ; ils avaient, oomme les 
Dionysiens, des mots et des signes de reconnaissance. 

Ces colleges Partisans, et principalement oeux qui 
professaient les metiers ngcessaires k l’architecture 
rebgieuse et oivile, navale et hydraulique, se r6pan- 
dirent d’abord de Rome dans la Gaule cisalpine (Ve- 
nise et Lombardis), puis dans la Gaule transalpine 
(Franoe, Belgique, Suisse et Bretagne); plus tard, 
dans l’Orient, en Arabia, d’ou ils se rdpandirent en 
Sspagne. Un grand nombre de ces colleges ou corpo- 
rations, qu’on appelait d6j&, k cette 6poque, des con- 
fraternitds, suivaieut les legions romaines. Celles-ci 
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avaient la mission de tracer les plans do toutes les 

constructions militaires, telles que camps retrenches, 
routes strategiques, ponts, aqueducs, arcs de triom- 
phe, etc. Ils dirigeaient aussi les soldats et les simples 
ouvriers dans l’execution materielle de ces ouvrages. 
Composes d’artistes et de savants, ces corporations 
repandirent le gout et la connaissance des moeurs, de 
la literature et des arts des Romains partout oil cette 
nation porta ses armes victorieuses. Comme elles se 
devaient, par leurs travaux m6mes, plutdt it la paix 
qu’a la guerre, elles apporterent aux vaincus et aux 
opprim6s l’616ment pacifique de la puissance romaine : 
l’art et la loi civile. 

Ces colleges subsisterent jusqu’a la chute de l’Em- 
pire dans toute leur vigueur. L’irruption des peuples 
appel6s barbares les dispersa et les rMuisit a un petit 
nombre ; ils continuerent a dhcliner tant que ces hom- 
ines ignorants et feroces conserv^rent le culte de leurs 
dieux; mais, lorsqu’ils se convertirent au christia- 
nisme, les corporations fleurirent de nouveau. 


lies corporations ma^onmques en Bretagne. 

Plusieurs des brigades d’ouvriers constructeurs qui 
se trouv&rent avec les legions romaines dans les pays 
bordant le Rhin furent envoy^es, l’an 43, par l’empe- 
reur Claude, dans les lies britanniques pour garantir 
les Romains contre les incursions des Ecossais. Avant 
leur arriv6e dans le pays, on n’y trouvait ni villes, hi 
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bourgs. Les corporations ma$onniques avaient mis- 
sion de construire poor les legions des camps, qu’ils 
entourerent de murs et de tours fortifies. Peu It peu 
l’interieur de ces colonies militaires se garnit de vastes 
monuments, de bains, de ponts, de temples et de 
palais, qui pouvaient, en quelque sorte, rivaliser avec 
ceux de Rome, leur capitate. 

Partout ou les legions 6tablirent des camps retren- 
ches, ils donn^rent naissance k des cites plus ou moins 
importantes. G’est ainsi que York (alors Eboraeum ), 
ce£bre dans I’histoire de la franc-maQonnerie, fut une 
des premieres qui acquit de l’importance et fut 61ev6e 
an rang de cite romaine. 

Les indigenes aiderent les Romains dans ces diffe- 
rentes constructions et se firent incorporer dans les 
brigades d’ouvriers pour apprendre leur art. En peu 
de temps on vit s’etablir dans toutes ces contrees 
des villes et des bourgades. Les riches habitants du 
pays imiterent les Romains et firent egalement con- 
struire de somptueuses habitations. Les architectes ro- 
mains ornaient leurs temples, leurs palais et leurs 
habitations avec les m6mes sentiments de l’art qu’ils 
avaient 61ev6 les palais et les temples des puissants 
de Rome. Journellement en contact avec les be- 
soins les plus 61ev6s de tant de peuplades difE6- 
rentes, ils acqu&aient une tolerance humanitaire pour 
les moeurs Strangles et pour les id6es religieuses 
toutes di£B6rentes des leurs. Ils appreuaient a d6cou- 
vrir ce qu’il y a de vraiment humain dans chaque 
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peuple, et ils le trouvaient m4me k travers le voile 
sous lequel tm sort heureux on malheureux semblait 
le cacher et k travers l’enveloppe dont le couvraient 
les moeurs et les opinions locales et nationales. 

Les irruptions et invasions continuelles des monta- 
gnards de l’ficosse obligerent les Romains k Clever au 
nord du pays, en trois reprises diff6rentes, desmu- 
railles immenses ('), dont l’une k travers le pays, de 
la c6te orientate k l’occidentale. Les corporations ro- 
maines ne pouvant snffire k une oeuvre aussi gigan- 
tesque, les Bretons, qui s’6taient formas k leurs servi- 
ces, les aid&rent dans ces.travaux, et obtinrent par 1& 
de partager avec eux tous les avantages et privileges 
dont jouissaient les soci6t& de constructeurs. Lear 
. contact r£ciproque et constant durant l’ex6cution de 
la m4me entreprise, et notamment en pays stranger, 
rapprocbait les individus toujours davantage , et la 
jouissance commune des mdmes privileges achevait ce 
rapprochement. Le mdme art, l’unite de plan, Taction 
combinee des forces employees, tout cela les enga- 
geait encore davantage k exercer dans leur intimite 
la plus grande tolerance pour les sentiments religieux 
et nationaux. Une fraternitd universelle naquit et se 
ddveloppa parmi eux, L ’ensemble de tous les ouvriers 


(<} Le premier grand mur fut conslrnit par tes corporations mafon- 
niques, sous les ordres du general Agrippa (90 apr. J.-C.); le second 
sous l’empereur Adrien (1 20 apr. J.-C.), qui allait de la Tyne au golfe 
de Solway, et traversa le pays de la cdte orientate A l’occidentale; et 
le troisi&me, plus au nord, par Septime SdvOre (207 apr. J.-C.). 
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employes dans une entreprise, puis dans nne seconds 
et m&ne dans nne troisi&ne, depuis le premier mattre 
jnsqu'au dernier apprenti, s’appela nne ioge. On Stait 
logS et on prenait ses repas dans des b&timents res* 
semblant k des tontes, qui Staient SlevSs, pour la dnrSe 
de la construction, dans le voieinage du local oil l’Sdi- 
fice devait s’Slever. 

Toutee ces rirconstances avaient contribuS it Slever 
l’architecture a un degrS de perfection qu’elle n’a- 
vait attaint dans ancnne des antres provinces romai- 
nes, de m&niSreque dSjs, dans le troiisifeme siScle, la 
Bretagne Suit cSl&bro par le grand notnbre et le savoir 
de ses arcbiteotes et de sesonvriers, eequi les fit ap* 
peler pour tontes les grandes constructions qu’entrepri- 
rent les Romains sur le continent. 

Le chri8tianisme se rOpandit de bonne heure dans 
la Bretagne, et- donna aux logos maconniqnes ee ca- 
ractore particulierqui lee distingue k travers tontes les 
Apoques. Gee m&nes routes militaires bAties par les 
corporations, d’une Atendue si immense, sur les- 
qUelles Rome, la oapitale conquerable du monde, 
envoyait des chalnesaux peupladee les plus 6k)ign6es, 
servirent mainteaant k porter k 1'humanito fatigufe de 
sou existenoe la nouvelte liberty prAchAe par le Christ. 
Les hommes qui, rempiis de la nouvelle foi, se sen- 
tient la vocation de Fannoncer A tous les peuples, 
parcoUraisut oes routes, de l’orient k l’occident. Bien 
^ue les UoUVeattx convertis fussent exposes aux per- 
secutions les plus sanglantes dans les villee et dans les 
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bourgades, il titait cependant permis aux inessagers 
de la verite de suivre en confiance les corporations 
maconniques qui, tant6t seales, tanltit saivant les le- 
gions, parcouraientsans cesse et dans toutesles direc- 
tions l’immense empire. 

La Grande-Bretagne, par un sort favorable, avait 
eu pins de gouverneurs dOux et humains qu’aucune 
autre province romaine. L’exemple partant d’en haut 
fut facilement suivi par le peuple. Si, par consequent, 
dans les autres provinces les persecutions contre les 
chretiens, d’apres l’ordre des empereurs, s’ex4cutaient 
avec une rigueur qui fait frissonner, un asile stir fut 
offert aux persecutes en Angleterre, et notamment 
au milieu des loges. 

Outre cela, il arriva que beaucoup d’entre ceux qui 
annongaient l’Evangile eiaient devenus compagnons 
pour titre stirs de 1’entretien de leur vie dans tout 
pays. C’est done parmi leurs associtis qu’ils rencon- 
trtirent les auditeurs les mieux disposes pour leur doc- 
trine si humaine et si pure. 

L’tigalite de tous et 1’amour de 1’humanite dans le 
vrai christianisme rtipondirent entierement au gtinie 
qui s’etait dtijti rtipandu parmi les ouvriers cultivtis. 

Lorsque, pourtant, quelque gouverneur humain 
croyait ne pas pouvoir se dispenser d’executer les or- 
dres imptiriaux, ceux qui en etaient menaces se refu- 
giaient en Ecosse, aux Orcades ou en Irlande, d’ou 
ils revenaient lorsque la temptite etait apaisee. G’est 
en Ecosse oil 1’on fit le meilleur accueil a ces refugies, 
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qui y apporterent , comme temoignage de reconnais- 
sance, {'architecture et le christianisme ; c’est de cette 
gpoqueque date la construction de ces magnifiques chA- 
teaux forts, d’un style particnlier, que ces masons 
chr^tiens bAtirent pour les chefs de la nation et dont 
les restes grandioses bravent encore aujoilrd'hui la 
main destructive do temps, et attestent la hardiesse et 
le g£nie artistique de leurs fondateurs. 

Lorsque Carausius, commandant dela flotte romaine 
qui se trouvait sur la cdte de la Belgique, se rAvoltant 
et faisant voile pour la Bretagne, s’en erapara en 287, 
il se d6dara independant de Rome et prit le titre 
d’empereur. Mais Carausius, craignant toujours une 
attaque de l’empereur Maximien (que Diocietien avait 
choisi pour co-empereur en lui donnant l’empire oc- 
cidental), chercha surtout k se concilier la favour 
de la societe la plus importante et la plus influente du 
pays, oelle des corporations magonniques. Elies etaient 
alors composes non-seulement de Romains etde Grecs, 
mais particulierement d’ indigenes. Dans ce but, Ca- 
rausius confirms aux corporations, A VArulam (aujour- 
d’hui Saint- Alban), lieu de sa residence, par l’intermd* 
diaire d’Albanus, chevalier romain, et de l’architecte 
grec Amfiabulus , qui repr&entaient ces confrAries , 
leurs anciens privileges , tels qu’ils furent etablis par 
Numa Pompilius, et qui, depuis lore, leur avaienten 
partie et6 restreints par les derniere empereure; il y 
ajouta le droit de juridiction. Cest cette independance 
de tout autre tribunal qui est principalement exprim£e 
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dans le nom de free-tnasons (francs-magons), qui leur 
fot donn6 depuis cette epoque poor les distinguer des 
ma§ons non privileges, qai ne faisaient pas partie 
des corporations. 

Affranchi de la puissance des empereurs, Carausius 
employe tons ses tr^sors pour augmenter le bien-Otre 
du pays; il occupa principalement les corporations 
maconniques k la construction de magnifiques Edifices 
publics, qui pouvaient rivaliser avec ceux des autres 
residences imperiales. 

Apres la mort de Carausius, qui fut assassin^ par 
ses propres partisans (295), k l’approche de la flotte 
qui portait Constance Chlore (sous-empereur choisi 
par Maximien et investi du gouvernement de la Gaule 
et de la Bretagne), celui-ci prit possession de la Bre- 
tagne et choisit Eboracum (aujourd’hui York) pour 
residence, oil se trouvait alors les plus anciennes et les 
plus importantes loges du pays. Cette ville resla des 
lore le centre de toutes les loges britanniques. 

Apres la mort de Constance, appeie le Grand (mort 
* York, 306), son fils Constantin lui succeda dans ladi- 
gnite de cesar. II fit cesser les persecutions contre les 
cbretiens et se declare leur protecteur. Apres sa vic- 
toire sur son rival Licinius , il adopta le christia- 
nisme bien plus par politique que par conviction, et 
le declare religion de I’fitat. 

Du sein des premieres communes chretiennes, 6u 
les doctrines charitables du Christ se repandaient im- 
mediatement dans la vie de leurs membres, les pre- 

3 . 
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miers ap6tres de l’Evangile vinrent en Bretagne an 
milieu des corporations magonniques. Ges piAtres de 
la religion du Christ etaient rest6s Strangers k toute 
pensge de domination, et les disputes funestes des 
quatre principaux archev^ques de la chretiente n’a- 
vaient pas encore alter6 la doctrine primitive et la 
parole du Christ, qui disait : que celui-ci parmi eux 
serait le premier qui servirait avec le plus de d6voue- 
ment. De m&me que le corps de l’homme et son kme 
sont faits Fun pour appartenir k l’autre, et pour se p6- 
netrer l’un l’autre ; de m^me s’unirent et se p6n6tr&rent 
mutuellement les loges et ceux de leurs membres qui 
piAcbaient le Christ. L’esprit confiant et adouci de 
l’artiste se montrait impressionnable k cette morale 
qui embrassait l’humanite tout entire. Le sentiment 
de l’art reponssait loin de lui tout^ sophisme. La vie 
sociale des loges ressemblait d6ja depuis longtemps 
aux premieres associations chr6tiennes. Ainsi, ces 
premiers ap6tres de l’Evangile ne faisaient qu’ajouter 
plus d’ in limits a la vie des loges. Mais, de son c6te, 
la vie contemplative et patiente des premiers chr&iens 
prit dans celles-ci l’accroissement d’une force robuste 
et virile. L’ architecture indispensablement n4cessaire 
dans ces temps leur assurait des liberty partout oh 
les menaient leurs phlerinages cr6a tears. 

Les compagnons qui vinrent annoncer le christia- 
nisme resthrent affranchis des tentatives d’une ambi- 
tion ridicule. Leur doctrine, par consequent, re$ut 
une simplicity particuliere et resta comprehensible k 
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toot coeur humain. S’ils voulaient r ester intelligibles 
et chers k tears compagnoos de loge, its n’avaient qu’il 
ddvalopper devaot eux les premieres ordonnances du 
christianisme primitif. Aussi souvent encore qu’ils fu- 
rent obliges de se r^fugier en Ecosse, en Irlande ou 
sur les Orcades et de vivre en Could^ens ('), il leur 
fallait encore retrouver l’interpr&ation la plus simple 
de leurs doctrines pour les meltre k la portae de cette 
race magnanime des h£ros du Nord, si pr£s encore de 
la vie de nature. C’est done ainsi que le christianisme 
se conserva avec plus de puretg dans la Grande-Bre- 
tagne que partout ailleurs. 

L’ influence des corporations augmenta en m£me 
temps que celle du christianisme fut augments par 
Constantin. Partout s'61everenl alors des 4glises chr6- 
tiennes pour la construction desquelles on les appelait. 
Constantin lui-mdme, qui, a l’exemple de son p£re, ha- 
bitait York dans les premiers temps de son regne, con- 
nut personnellement les principaux membres des 
corporations. Beaucoup, parmi eux, l’accompagnk- 
rent en Orient. Les tendances envahissantes des peu- (*) 


(*) Ud grand nombre de Chretiens qui s’itaient rifugiis en Irlande, 
dans le pays de Galle et aux Orcades, habitues k tontes les privations 
durant les voyages et leurs excursions apostoliques, vivaient en soli- 
taires dans ces mimes grottes des cites rocailleuses, dans lesquelles 
les druides avaient tenu , avant eux , leurs assemblies religieuses et 
secr&tes, et ils ne les quittaient que pour pricher le christianisme. C’est 
de ces habitations solitaires que les chritiens re$urent le nom de Coul- 
deens, ce qui signifie, en langue calidonienne , des homines vivant 
soljtairement. 
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pies germaniques contre l’empire romain furent de 
jour en jour plus menagantes. Ils ne se contentaient 
plus du pillage des provinces conquises, qu’autrefois 
ils abandonoaient apres les avoir envahies, mais ils 
commenc&rent k s’y 6tablir d£finitivement. Des peoples 
venus de plus loin poussaient toujours de nouveau 
les premiers, qui p6n&raient plus en avant dans les 
possessions romaines, et c’est ainsi que la Grande- 
Brelagne 66 trouva de plus en plus isol£e du continent 
romain. 

Depuis le commencement du troisteme siede, les 
Romains avaient eu a combaltre presque sans rel&che 
les montagnards de 1’Ecosse. Se trouvant embarras- 
ses de tous c6t6s, ils ne jug&rent plus prudent d’em- 
ployer k la defense de la Bretagne la force dent ils 
avaient besoin ailleurs. Attaques par les Goths au cceur 
mdme de leur empire, ils retirerent peu a peu leurs le- 
gions de la Bretagne et la quitterent enfin enti&rement 
(l’an 426). 

Les Bretons appelerent & leur secours, contre les 
Ecossais et les pirates qui infestaient les c6tes, les 
Saxons et les Angles pai'ens. Ces auxiliaires cependant 
leur devinrent funesfes. Ils repoosserent les Ecossais, 
mais ils s’emparerent aussi eux-ragmes du pays d’An- 
gleterre et fond^rent les sept royaumes Anglo-Saxons. 
La grossiere barbarie de ces conquerants en fit les en- 
nemis de toute civilisation : villes et villages furent 
d&ruits, et le bien-^tre florissant de TAngleterre dispa- 
rut. Ce qu’il y avait d’ habitants chr4tiens ou civilises 
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s’enfuit dans lea montagnes du pays de Galies, qui 
ne fut jamais conquis par lea Anglo-Saxons, ou en 
£cosse, on dans lea ilea. Ge fut la que ae conserverent 
l’ancienne langue britannique, lechristianisme dea 
Coulddens et l’architecture dea logea , avec tears an- 
tiques institutions. 

Apres que la premiere imp6tuosite dea Angles et dea 
Saxons fut calmde, et que l’agriculture plus paiaible 
remplaga lea guerres de brigandages, quelquea Coul- 
ddens isolds aortirent de leurs lieux de refuge , et en 
convertirent plusieurs parmi le peuple ou lea nobles, 
mais ne r6ussirent pas pr&s de leurs rois. dependant, 
vers la fin du aixieme siecle, la douce lumi&re de la 
doctrine primitive du Christ commence & so r6pandre 
peu k peu jusqu’au centre des sept royaumes. 

Les moines de 1’ordre des Bdnddictins, que le pape 
GiAgoire I* r envoya en Angleterre pour convertir les 
Anglo-Saxons et qui avaient k leur t&te Austin, c616bre 
architecte, avaient rdussi peu a peu a convertir et bap- 
tiser toua les rois des sept pays. Bien que ces moines 
s’efforcassent de toute maniere de fortifier le ponvoir 
du pape, en faisant valoir ail tan t que possible les dog- 
mas du Catholicisms , ils trouv^rent cependant 1’in- 
fluence des Could6ens trop grande pour pouvoir la 
supprimer imm4diatement. C’est k cette circonstance 
qu’il faut attribuer cet esprit mieux caract6ristique et 
plus libre qui fut dans les couvents de l’ Angleterre et 
de l’lrlande infiniment phis favorable a la prosp£- 
ritd des sciences que dans ceux du continent. 
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Pour s’assurer une influence durable, beaucoup de 
moines b6n6dictins Rudierent et exercerent a cette 
epoque l’architecture. Ce sont eux, et principale- 
ment Austin, prRre architecte, l’ap6tre de l’Angle- 

terre et son premier archev&jue de Canterbury, qui 
firent renaitre les anciennes corporations magonniques, 
reduites alors a un bien petit nombre, insuffisant pour 
les immenses constructions que ces nouveaux ap6tres 
du christianisme projetaient. En Angleterre, comme 
sur le continent, les loges selierent aux couvents, et les 
institutions monacales y dominerent plus ou moins , 
selon que les maitres 4taient des abb6s et des moines, 
et les architectes des freres Iaiques. Aussi les loges te- 
naient-elles alors leurs reunions presque exclusive- 
ment dans les couvents, et si un abbe etait pr6pos6 
ou surveillant de la loge, on l’appelait commun^ment 
venerable maitre ou venerable frbre; c’est de la que de- 
rive ce titre reste en usage dans les loges. 

Depuis la fin du septieme siecle , les dv&jues et les 
abbes firent de frequents voyages a Rome , en partie 
pour en rapporter des statues ou des tableaux , mais 
surtout pour y engager des architectes et artistes k 
venir se fixer en Angleterre. Ces architectes, qui Re- 
verent aux nobles leurs chateaux , au clerg6 ses 
couvents et ses 6glises, furent traites avec les plus 
grandes attentions, et les grands du pays se r6unirent 
a eux pour concerter d’un commun accord les moyens 
d’op6rer le retablissement des arts et du bon gofit. 
Mais ici l’on trouve que le sentiment profond de l’art 
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ancien du siecle d’ Auguste, comme Vitruve 1’avait 
enseignd, s’etait mieux conserve chez les maitres de 
l’Eeosse et du pays de Galles que dans ceux du con- 
tinent. 

Par suite de ces circonstances, it se fit un nouveau 
pas dans le developpement des ioges hritanniqnes. 
Elies ne se oomposaient plus exclusivement des. com- 
pagnons architectes et masons, mais les hommes puis- 
sants et les hommes civilians qui prot4geaient et qui 
aimaient les arts commenc^rent a en faire partie 
comme masons libres et acceptSs. La loge d’York re- 
devint et demeura la loge la plus importante. Depuis 
le septieme si6cle les hommes libres seulement pou- 
vaient dtre regas dans la societd des frangs-maQons 
( ; free-masons ), de sorte que personne ne pouvait d’au- 
cune maniere les empdcher de jouir des privileges 
magonniques.Ensuite, celui qui voulait passer comme 
maltre devait faire trois voyages en pays Stranger , 
et avoir prouv6 aux chefs, aprds chaque voyage, 
qu’il s’etait perfectionne dans l’architecture. Le style 
et l’expression dans les edifices britanniques devaient 
se rapporter k Y architecture ecossaise, qui, au commen- 
cement du huitieme siecle , s’etait eievee a nn haut 
degre de perfection. 

Cette obligation produisit une modification parti- 
culiere dans la constitution des loges. Pendant que les 
assembiees g6neraless’occupaient del’architecture sous 
les rapports generaux, il se formait des sections par- 
ticulieres qui prirent surtout a cceur de s’occuper des 
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modeles ^cossais. Mais, pour cbaque decision impor- 
tante, il fallait presque rigoureuseraent contempler cea 
modeles-admirables. Depuis York on fit done da fre- 
quents voyages en Ecosse. 

II fallait de plus un rendezvous fixe pour ddlib&er 
sur les observations qu’on faisait, et Ton ohoisit pour 
oela la valtee de Glenbeg, a la c6te. nord-est del’Ecosse, 
vis-a-vis de I’ile de Sky. La il y avait deux vieux 
chateaux Mtis d’une maniere remarquable en pierre, 
sans chaux ni mortier. 11s paraissaient avoir servi de 
lieu de refuge dans les guerres des temps les plus an- 
ciens. C’&aitdans oes chateaux ou leconseil des maltres 
s’assemblait ; on leur donna le nom de mattrea de la- 
vallee ou mattrea dcoasais. Us formerent une espeoe 
d’eiite vis-a-vis de tous les autres membres de la logo. 
G’etait a eux qu’on confiait le genie intime de l’arohi- 
tecture, o’est-k-dire la culture oonsoiencieuse de I’dtude 
des modelea dcossais. 

Cette institution des corporations magonniques, en 
relation avec les couvents , sut oonserver le tr6eor de 
la science et des arts, apr^s la chute deRome, dans 
une si grande estime, que les membres de ces associa- 
tions , matgr6 l’in Priori t6 politique de la Grande-Bre- 
tagne d’alors, parvinrent a se cr6er, par cette force 
irresistible et par leur bardiesse, un cercle d’activitd 
et d’influence qui embrassait la presque totality de 
l’Ocoident. Quel nombre d'ap6tres du ebristianisme 
n’est-il pas sorti seulement des couvents irlandais de 
Sky et de Bangor ? Et tous dtaient, ou suivis, ou accom- 
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pagn6s de compagnons masons pour assurer sur-lc- 
champ la prosp6rit6 de la nouvelle semence par la 
construction d'6gliSes et de couvents. 

Pendant Pinvasion et la guerre avec les Danois (835- 
870), presque toutes les 6glises et tous les couvents 
furent d<6vast6s ou incendtes, et avec eux tous les an- 
ciens documents des loges, conserves dans les ar- 
chives des couvents. Le roi Adelstari, pour re^difier 
ces monuments religieux, fit r6unir a York, Pan 925, 
par son fils cadet Edwin , qui apprit Parchitecture , 
toutes les loges diss^minees dans le pays pour les re- 
constituer d’apr&s leurs anciennes lois. II leur confir- 
ma tous les privileges dont avaient joui les plus fibres 
colleges romains au temps de la Republique. La con- 
stitution que le roi Adelstan fit presenter a l’assembiee 
des masons , qu’on appelle la charte d’York , est p6- 
netree de l’esprit des premieres communautes cbrd- 
tiennes, et elle prouv&par son introduction l’inddpen- 
dance des corporations magonniques et le pen d’in- 
fluence que le clerge catholique remain exergait sur 
elles('). . 

Tous les monuments destines au oulte de Dieu 
etaient alors voues et consacr6s a un saint, et toutes 
les corporations de cette epoque en choisirent un pour 
patron. Les franos-magons prirent saint Jean-Baptiste 
pour le leur, parce que sa f6te tombait au 24 juin, jour 
du solstice d’6t6 ; cette 6poque 6tait toujours c616br6e , 

( f ) Voir le texte de la const. d’York. 
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par les peoples de l’antiquitd et par les masons depuis 
la fondation de la confr6rie, comme 6poque solsticiale 
ou le soleil est aa plus haut degr£ de sa splendeur et 
ou la nature est par6e de toutes ses richesses. Comme 
successeurs des anciens colleges des Remains, les ma- 
sons d'Augleterre conserv^reut ces f&eschyries; mais, 
pour ue pas armer contre eux le dergy , ils furent obli- 
ges de leur donner une forme analogue a des moeurs 
nouvelles et k la religion dominante. Depuis lors ils se 
nommerent, non exclusivement, francs-ma^ons , mais 
le plus souvent, confraternity ou loges de Saint-Jean , et 
plus tard frkres de Saint-Jean. C’est sous cette der- 
niere ddnomination qu’ils furent le plus rdpandus sur 
le continent. 

Les Corporations mapmniques dans les Ctailes. 

Pendant queles corporations magonniques prirent un 
ddveloppement extraordinaire dans la Bretagne, elies 
s’dtablissaient et augmentaient avec non moins de 
succ£s dans toutes les provinces de la Gaule transal- 
pine, et ensuite, apres 1'abandon de ces provinces par 
les Romaics (486), dans tous les pays qui s’6taient sous- 
traits k leur domination , dans toute la France notam- 
ment; ces confryries y ytaient appeldes corporations 
franches, leurs membres fireres masons (*). Des ddbris 


P) Yoir, pour toutce qui est relatif A l’histoire de la sociAtd en 
France, d’abord la table chrouologique, et puis le precis de l’histoire 
de la franc-magonnerie dans les Gaules. 
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des andens colleges de constructeurs ro mains s'&aient 
maintenus avec leur antique organisation en Lom- 
bardie, ou C6me etait une dcole ceiebre d’architecture ; 
elles s’y multipli^rent tellement (de 1000 k 1 400) 
qu’elles n’y trouverent plus d’occupation. Ces corpora- 
tions, apr^s avoir obtenu des papes le renouvellement 
des anciens privileges, en an mot le monopole exclusif 
pour toute la chrdtiente d’dlever les monuments reli- 
gieux, se rdpandirent dans tous les pays chr£tiens. 
Bien qu’une partie des membres de ces corporations 
fftt de communion oppos6e aux papes, ces monopoles 
leur furent n4anmoins confirm6s et renouvelgs depuis 
Nicolas III (1277) jusqu’h Benoit XII (1334), qui leur 
accord&rent en plus des dipldmes spdciaux. Ces di- 
pldmes les affranchissaient de tous les statuts locaux, 
edits royaux, reglements municipaux, concernant soit 
les corvees, soit toute autre imposition obligatoire 
pour les habitants du pays. 

Les dipldmes leur concedaient en outre le droit de 
relever directement et uniquement des papes, de 
fixer eux-rndmes le taux de leurs salaires et de regler 
exclusivement dans leurs assembiees generates tout 
ce.qui appartenait & leur gouvemement interieur. De- 
fense fut faite k tout artiste qui n’etait pas admis dans 
la societe d’etablir aucune concurrence k son preju- 
dice, et k tout souverain de soutenir ses sujets dans 
une telle rebellion contre l’figlise. 

Nous retrouvons ces corporations ou confreries & 
toutes les epoques, mais surtout au moyen Age , dans 
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toutes les contr4es de. l’Europe , en Angleterre , en 
Allemagne , dans les Gaules , en Italie , en Espagne et 
en Portugal, ou, sous la denomination de freres de 
Saint-Jean , de fraternite magonuique ou corporations 
d’ouvriers constructeurs, ils Oleverent tousces sublimes 
monuments et toutes cesbasiliquesgigantesques qui 
feront k tout jamais l’ admiration de la posterity. 

Dans tous les lieux ou ces corporations se fixer ent, 
elles y cr6ereat des foyers de propagande en pre- 
nant pour patrons des hommes dminents et en conti- 
nuant d’en recevoir d'autres qu’elles initidrent k leurs 
secrets interieurs. Ceux-ci, laissant de c6t6 l’objet 
materiel , ne s’attachaient qn’k son sens mystique et 
fondaient en dehors des corporations magonniques des 
loges pour travailler k son but philosophique. Les dan- 
gers des persecutions dans ces siecles d’ignorance les 
forcdrent a s’entourer du plus profond secret. Leurs 
doctrines ayant plus ou moins pdnetrd dans le corps 
social, ils furent accuses par les pretres de chercher 
k introduce des schismes dans l’Eglise, dee troubles 
et des seditions dans les dominations temporelles, des 
haines contrele pontife supreme et tous lessouverains, 
enfin devouloir retabUrl’ordre des Templiers et venger 
la.mort du dernier grand-maltre sur les descendants 
des princes et des rois qui furent ooupables de ce fait. 
II resulterait d’un document dont Tanthenticite n’est 
pas encore compietement prouvea, quelss represen tants 
de dixrnauf loges de tous les pays auraient eu une 
asse ml fiee k Cologne , en sons Is prisideBoe de 
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l’dvdque Hermann V ( 1 ), Dans cette reunion ils au- 
raient r6dig6, pour lours successeurs , un acte (*) dans 
lequel sont 6nonc& les doctrines et le but de ia soci6U), 
afln que, si ^intolerance , y eet-il exprime, de leurs 
concitoyens les accablait et les empdchait de se main- 
tenir, ils pnssent porter ces doctrines dans d’aotres 
parties du globe. 

Les persecutions du clerg6 ultramontain forc&rent 
ces loges k se dissoudre. 

lies Corporations magonniqttes an Altemagne. 

Outre les loges dout il vient d’etre fait mention, et 
qui s’&aient form6es en dehors des corporations ma- 
Conniques, il existait, a cette 6poque, ea AHemagne, 


(^ Hermann V, dvdque de Cologne, fat, quelques anndes apres, 
min an ban de l’figlise pour avoir prdsidS cette assembles. 

(*) Ge document, appete Charts de Cologne , eat date du 24 juin 
4535, et&ignd de dix-neuf personnes portent dea noms iliustres, tels 
que Philippe Melanchton, Bruce, Coligni, Falk, Virieux, Stanhope, 
Jacobus Propositus, van Notick , Nobel ; ces sigaataires sont prdsentes 
comma ddtegites par lea loges magonniquea de Loodres , fidimbourg, 
Amsterdam , Hambourg , Paris , Vienne et autres villes , pour assister 
& une assemble g6n6rale convoqu^e & Cologne. Cette Charte est 
dcrite sur une feuifle de parchemin, en earacteres magonniques ; elle 
sat rddigde en langue latino du moyen Age ; l’dcriture en est si altertie, 
que souvent il a fallu ajouter des lettres a des mots de venus incom- 
plets. Cette Charte avec un second document de 4637, de la loge la 
Valtee de la paix, avec leurs proctia-verbeux depuis 4 54 9, tombtirent, 
aprtis la mort du frtire Boetzelaer , entre les mains du prince Frti- 
dtiric, grand-maltre des loges d’Hollande, qui en envoya des copies 
6 toutesrles loges d’Europe. 
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un trfes-grand nombre de loges qui , a l’instar de cedes 
d’Angleterre , avaient accorde et reeonnu k qael- 
qaes-anes d’entre elles ane superiority , et en conse- 
quence, donne le titre de grande Ioge (Haupthutte). 
Ces grandes loges etaient au nombre de cinq, et se 
trouvaient a Cologne , a Strasbourg, a Vienne, a Zu- 
rich et a Magdebourg. La premiere etait d’abord la 
plus importante de toutes , et le maitre de 1’ceuvre de 
la cathedrale de Cologne etait reconnu le chef de tous 
les maltres et ouvriers de la basse Allemagne, comme 
celui de Strasbourg l’etait de ceux de la haute Alle- 
magne. Plus tard, il s’etablit une maitrise centrale, et 
Strasbourg, ou les constructions furent plus longtemps 
continuees, disputa cette preeminence a Cologne et 
devint le siege de la grande maitrise. Elle comptait 
dans son ressort les loges d’une partie de la France , 
de la Hesse, de la Souabe, de la Thuringe, de la Fran- 
come et de la Baviere. A la grande loge de Cologne 
etaient subordonnes les ateliers de la Belgique et d’une 
autre partie de la France ; de la grande loge de Vienne, 
relevaient les loges de l’Autriche, de la Hongrie et de 
la Styrie. Celles de la Suisse etaient soumises a la 
grande loge de Berne, pendant le temps que dura la 
construction de sa cathedrale, et plus tard , a celle de 
Zurich, ou son siege fut transfer en 1502. Les loges 
de la Saxe, qui reconnaissaient d’abord la supr6matie 
de la grande loge de Strasbourg , furent placees plus 
tard sous celle de Magdebourg.. 

Ces cinq grandes loges avaient une juridiction in- 
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dependante et souveraine , et jugeaient sans appel 
toutes les causes qui leur gtaient port6es , selon les 
statute de la soci6t6. Ces anciens statute , revises le 

25 avril 1 459, par les chefs des loges assembles a Ra- 
tisbonne, et imprimis pour la premiere fois en 1 464 , 
avaient pour titre : Staluts et reglements de la Confra- 
ternite des tailleurs de pierre de Strasbourg. 

Cette constitution, sanctionnee par l’empereur Maxi- 
milien (1 498), fut confirmee par Charles-Quint(1520) , 
Ferdinand (1 558) et leurs successeurs. 

Mja vers la fin du quinzieme siecle, les abus criants 
du clerg6 et des papes avaient refroidi la ferveur re- 
ligieuse, 6branl6 la foi , et, par la, rendu impossible 
l’achevement d’un certain nombre d’6glises en con- 
struction. II en resulta dans beaucoup de pays, eten 
France notamment, la dissolution et la dispersion des 
corporations magonniques. Vint ensuite la re forme de 
Luther , qui 6branla jusque dans ses fondements la puis- 
sance papale, et , en arr&tant pour toujours la construc- 
tion de ces vastes monuments du culte catholique , 
porta le coup mortel aux corporations magonniques de 
tous les pays. Une grande partie des corporations d’AI- 
lemagne s’6tant peu a peu dissoutes (celles de la Suisse 
le furent d6ja en 1522, par un arr6t6 de la di&te hel- 
v^tique), la juridiction des quatre grandes loges en 
Allemagne se trouvait consid^rablement restreinte, 
et n’ayant plus rien & construire et rien a juger, la 
diete de l’Empise, si6geant a Ratisbonne, les abrogea 
par une loi du 1 6 mars 1 707 , et ordonna que les con- 
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testations entreles coostructeurs seraient k l’avemr sou- 
raises k la decision des tribunaux civile. 

Pendant 1m troubles qui desolerent l’Angleterre , 

vers le milieu du dix-septiemesiecle, et apres la deca- 
pitation de Charles I er (1 649) , les masons d’Angleterre, 
et particulierement ceux de l’Ecosse, travaillerent en 
secret au retablissement du tr6ne, detruit par Crom- 
well; ils imaginerent et creerent dans 1’ intent de leur 
parti plusieurs grades superieurs, et donnerent en un 
mot a la magonnerie un caractere entierement politi- 
que. Les dissensions auxquelles le pays etait en proie 
avaient d6ja produit une separation des magons artis- 
tes d’avec les magons accepts. Ceux-ci etaient des 
membres honoraires que, selon 1’usage immemorial, 
on avait agreges a la societe ; ils etaient des hommes 
influents et de haute position ; e’est par leurs efforts que 
Charles II , regu magon pendant son exil , fut eleve 
sur le tr6ne en 1 660 , et e’est par lui que la franc-ma- 
gonnerie fut appeiee Yart royal, parce que e’etait elle 
particulierement qui avait contribu6 a la restauration 
du tr6ne. Deja, a cette epoque, les loges de la Grande- 
Bretagne etaient composees, en majeure partie, de 
magons acceptes et de fort peu de magons artistes , et 
elles ne s’occuperent plus guere de l’objet materiel de 
l’association; e’est surtout pendant les troubles qui de- 
solerent l’Angleterre que son but fut entierement aban- 
donne. Malgre la restauration des Stuarts protecteurs de 
la franc-magonnerie , le nombre des lqges alia toujours 
en diminuant, et le peu qui resterent etaient desertes. 
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Tr«o$fbrmttion de la fir$jnc-ma$oimerie mat^rielie fin initiUitioxi 
phifosophkjue . 

C’est dons (4703) que la loge de Saint-Paul , la plus 
aucienne des qttatre loges existant a cette epoque, a 
Londres, prit une decision importante , ayant pour but 
d’augmenter Je nombre toujours d^croissaut dea iaem- 
bres de la confraternity, et de lu! readre son impor- 
tance morale; elle arndta qu’elle continuerait cette belie 
association en conservant religiensement les symboles 
traditionnels et ses doctrines hnmanitaires, et que d6- 
sormais les a privileges de la magotmerie ne seraient plus 
» le portage exclusif des masons constructeurs , que des 
» hommes de differ entes professions seraient appelds den 
» jouir, pourvu qu’ils fussent rdgutihrement appronvh et 
» initids dans la confraternite. » Cette importante deci- 
sion changea entierement la face de la society et la 
transforma en ce qu’elle est aujourd’hui ; mais bien des 
obstacles durent £tre aplanis , bien des ann6es s’ycou- 
ler encore avant qu'elle pfit 4tre mise en exycution ; 
d’abord par manque-d’ union, ensuite par les troubles 
politiques, mais plus particulierement par lesinfirmitys 
da grand-maltre J. Wreen. Cast apres sa mort (1716) 
que les quatre loges se r4unirent et convoquerent en 
assemblee gynyrale tons les francs-ma^ons de Londres 
et des environs, dans le but d’abord d’yiire un nouveau 
grand-maltre , ensuite pour se dytacher de la grande 
loge d’ York presque en somnolence, et enfin pour mettre 
en vigueur la dytision de la loge Saint-Paul. C’est dans 

4 . 
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cette assemble qu’on jeta les bases de cette constitution 
qui , plus tard , fut accepts , sanctioned et imprimd 
sous le titre de Constitution de I’andenne et respectable 
confraternitd des francs-tna$ons. C’est de cette 6poque 
qu’il faut dater l’ere de la franc-magonnerie moderne. 

Le principe civilisateur renferni6 dans les doctrines 
de la franc-ma§onnerie, aprd avoir bris4 les entraves 
qui le contenaient et l’4touffaient dans lesbornes 6troites 
d’une association mdanique, s’abandonna It toute sa 
puissance d’expansion et pgngtra en un instant dans 
les entrailles du corps social et 1’anima d’une vie nou- 
velle. La nouvelle franc-ma^onnerie se r6pandit dans 
l’espace de vingt-cinq ans d’une manure miraculeuse 
dans presque toutes les parties du monde. Elle passa 
de l’Angleterre en France , en Belgique , en Hollande, 
en Allemagne, en Am6rique, puis en Portugal, en Es- 
pagne, en Italie, en Suisse, en Su&de et enPologne, 
et d£j& en 1740 nous trouvons des loges en Dane* 
mark, en Boh£me, en Russie, aux Antilles, en Afri- 
que et dans 1’Inde. 

Si la franc-ma^onnerie a cess4 de construire des 
temples, si elle a cess6, & l’aide de ses constructions 
architecturales, delever tous les cceursvers laDi\4- 
nit6, tous les yeux et toutes les espdances verske dA, 
elle n’en a pas moins continue son oeuvre d’^diftoatten 
morale et intellectuelle , et ses succd ne justifies! qua 
trap son point de depart et surtout son noble but de 
fraternity qu'elle s’est propose dans le monde. 

II est certain qu’elle a dans tous les temps exeroO 
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one puissante et heureuse influence sur le progrAs so- 
cial, et si, aujourd’hui, an lieu de se tenira la tdte de 
la societe profane, elle marche, dans certains pays, a 
la remorque du siecle , c’est en grande partie & la des- 
truction de l’uniformite, qni etait une de ses bases fon- 
damen tales, qn’il fant l’attribuer. Cette destrnction est 
due aux innovations introdnites, pendant le dernier 
siecle, par des membresque defausses luenrs avaient 
Agares. 

De 1A, la naissance de plusienrs rites, la m&intel- 
ligence, la division des forces; graves inconvdnients , 
neutralises toutefois par l’excellent esprit de la grande 
majority des masons, qui, malgre les distinctions qu’on 
a etablies entre eux, ne s’en regarden t pas moins comme 
des dgaux et des freres. 

Cette societe unique dans les fastes de l’histoire , 
venue d’Age en Age, A travers mille perils, jusqu’A 
nous, pour passer aux generations futures, a ete en- 
core dans le courant du dernier siecle, par suite des 
schismes qui viennent d’etre signaies, violemment ea- 
lomniee, persecutee par les rois et les prAtres; ses 
membres ont ete spolies, charges de fers, mis A mort. 


Opinions diverges sur l’origine de hi firanc-mafonnerie , ses doe* 
trines, son but, son avenir. 


L’origine de la franc-ma$oonerie a presente fort long- 
temps beaucoup d’obscurite et de vague, car de quel- 
que cdte qu’on cherchAt A penetrer dans ses regions , 


Digitized by 


Google 



— ai — 


loujours on se trouvait sur un champ tenybreax. L’on 
doit aux reeherches scientifiques de quelques histo- 
riens masons , qu’aujourd’hui cette obscurity a dispar u 

en grande partie. (Test a cette obscurite dans l’his- 
toire de la franc-magonnerie , augmentee par la multi- 
plicity des systemes introduits, qu’il faut attribuer la 
diversity d’opinions yinises par un grand mombre d'au- 
teurs sur son origine. Par les rapports et les formes 
d’initiations qu’elle prysente avec les mysteres de l’E- 
gypte et avec plusieurs sociytys et ycoles philosophi- 
(jues de 1’antiquity, les dionysiens, les thyrapeutes, 
les esseniens, les pythagoriciens, les uns ont era de- 
voir y placer l’origine de la franc-magonnerie, tandis 
que d’autres, induits en, erreur par des symboles et 
mots d'origine hybraique, ont prytendu qu’elle avait 
pris naissance lors de la construction du temple de 
Salomon , dont les Paralipomenes et le livre des Rois 
nous donnent des details precieux. Ce temple, yievy 
1’an 1012 avant notre ere, par le roi Salomon, initiy 
aux mysteres de son pays, et consacre par lui neufans 
plus tard a la gloire d’un Dieu unique et vivant, etait 
la premiere manifestation publique d’un seul Dieu. 
Sous ce rapport et comme chef-d’oeuvre d’architecture, 
reprysentant dans tout son ensemble l’image et I’har- 
monie de l’univers, il symbolise dans la franc-magon- 
nerie l’ydifice moral auquel cliacun doit apporter sa 
pierre. La magonnerie conservant en outre religieuse- 
ment les anciennes traditions et les allegories sublimes 
qui lui ont yte lyguees (dont une surtout a trait a la con- 
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struction dodit temple), Ton peat facilement par la 
s’expliquer l’erreur dans laquelle sont tombes font d’au- 

tenrs en prenant ces allegories pour des faits. Beau- 
coup d’entre eux ont cherche et cru reconnaltre son 
origine dans les usages et les mysteres des premiers 
chretiens, chez lesquels l’iuitiation etait semblable a 
celle des pa'iens ; d’autres encore la placent dans le 
moyen Age, dans la chevalerie, dans l’ordre des tern- 
pliers et dans ceux de Saint-Jean de Palestine, et d’au- 
tres enfin dans les corporations magonniques de cette 
epoque. La derniere de ces opinions etait, d’apres ce qui 
precede, la plus juste, puisque ces corporations etaient 
effectivement les successeurs des anciens colleges ro- 
mains. 

Une autre particularite qui a surtout contribue a in- 
duire en erreur dans les recherches sur l’origine de la 
societe, c’est la difference que presen tent les deux for- 
mes d’initiations; celle au premier grade 6tant em- 
pruntee aux mysteres egyptiens , tandis que celle au 
deuxieme et troisieme appartient en entier a ceux des 
Hebreux. En voici l’explication. Lors de la fondation 
des colleges de constructeurs par Numa Pompilius, 
comme confraternite d’arts et en mAme temps comme 
societe religieuse, la plupart des artistes se trouvant 
Atre des Grecs, et en partie inities aux mysteres de 
leur pays, ils imiterent dans leurs ceremonies reli- 
gieuses la forme de l’initiation pratiquee dans leurs 
mysteres; lorsqueplus tard un grand nombre d’artistes 
hebreux furent aflilies aux colleges, ils introduisirent, 
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ll leur tour, one partie de 1’ initiation juive avec ses 
belles allegories. 

Bien qae les formes de l’initiation usit6es de nos 
jonrs ressemblent probablement fort peu a celles qui 

etaient en usage chez les colleges de constructeurs , 
et que ces formes aient souvent 6t6 changes ou modi- 
fies selon les pays et les hommes qui se trouvaient a 
la t£te de la confrerie, il parait cependant qu’un fond 
et certaines formes ont toujours religieusement 6te 
conserves. Les rituels qui furent etablis a Londres 
vers 1 650 (voir la chronologie generate) , et qui ont 
de nouveau £t6 modifies en 1717, doivent avoir 6t6 
formulas sur des documents anglo-saxons. La confrerie 
des magons ayant d6ja a cette epoque abandonne le 
but materiel de l’association, parait avoir reports a 
l'initiation premiere les 6preuves auxquelles on avait 
pr6c6demment soumisle maitre, conservant toutefois, 
pour ce grade, l’all6gorie d’origine juive qui en a tou- 
jours forme la base ('). 

Malgre tous les rapports qui existent entre les an- 


( ! ) Les historiens qui attribuent aux partisans des Stuarts l’6tablis- 
sement de la franc-maconnerie , et qui par consequent ne voient 
dans cette all6gorie qu’une allusion a la mortde Charles I er ,sont dans 
Terreur, et il faut bien peu poss£der l’histoire ancienne pour ne pas 
voir dans Hiram, le maitre des magons, l’Osiris des Egyptiens, le 
Mithra des Perses, le Bacchus des Grecs, l’Atys des Phrygiens, dont 
ces peu pies celebraient la passion, la mortet la resurrection, comme 
les Chretiens c616brent aujourd’hui celle de J6sus-Christ. C’est d’ail- 
leurs le type eternel de toutes les religions qui se sont succ6d6 sur 
la terre. 
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dens mysteres et la franc-magonnerie de nos jours dans 
ses formes d’initiations , celle-ci ne doit ytre envisage 

que comme une imitation et non comme une continua- 
tion, , car l’initiation aux anciens mysteres ytait une 
6cole oil Ton enseignait les arts, les sciences, la mo- 
rale, la legislation, la philosophic etla philanthropic, 
le culte et les phenomenes de la nature , tandis que la 
franc-magonnerie est le resume de la sagesse divine et 
humaine, c’est-a-dire de toutes les perfections qui peu- 
vent le plus approcher l’homme de la Divinite. Elle est 
la morale universelle qui convient a l’habitant de tous 
les climats, a l’homme de tous les cultes. Comme ces 
derniers , elle ne regoit pas la loi , elle la donne , parce 
que sa morale une et immuable est plus ytendue et 
plus universelle que celle des religions natives, tou- 
jours exclusives , puisqu’elles classent les individus en 
pai'ens, en idolatres, schismatiques, sectaires, infideles, 
tandis que la magonnerie ne voit dans ses religion- 
naires que des freres auxquels elle ouvre son temple 
pour les affranchir des prdijuges de leur pays ou des 
erreurs de la religion de leurs peres, en les portant a 
s’aimer et a se secourir les uns les autres; car la ma- 
gonnerie plaint et fuit l’erreur , mais elle ne hait ni ne 
persecute ; son but se resume done en ces mots : effa- 
cer parmi les hommes les pr6jug6s de caste, les dis- 
tinctions conventionnelles de couleur, d’origine, d’o- 
pinion, de nationality, aneantir le fanatisme et la 
superstition , extirper les haines nationales et avec elles 
le flyau de la guerre , en un mot arriver par le progres 
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ILbre et pacifique a formuter le droit dternel et nniver- 
s el selon lequel chaque individu doit librement et in- 
tegralement developper tootes ses faculty* et cooconrir 
dans tonte la plenitude de sa puissance an bonbeur de 
tons, et faire ainsi de tout le genre h amain nneseole et 
mdme famille de Irenes, unis par l’amour, la science 
etle travail. 

L’humanitd aocomplit leotemeat et pdniUeasent sa 
grande revolution aatoor de l’axe brillant de la vdritd, 
marcbe longue durant laqoelle bien des peoples , bien 
des civilisations ont eu, comme les jours , leur lever et 
lear coucher; mais lorsqae l’idde sera ddpouiltee da 
symbote et se montrera k l’inteUigenee parde de sa 
splendide nnditd , qae le flambeau de la vdritd aura 
dclaird le monde et qae la doctrine ma^onnique sera 
devenue la religion de tons les peoples y aim sera rda- 
lisd 1’iddal sublime renfermd mysterteusement dans les 
symbotes de la franc- naagonneriev 

Ce temps est sans doute bien dkwgne encore , mais 
il arrivera, il est marqud par le destin et dans l’ordre 
des steeleis. 

Ddja dans sa balance sacrde I’dterneWe justice voit 
diminner chaque jour la sotnme des erreurs populaires, 
et s’accroltre la masse des lumteres r des principes et 
des vdritds qni prdparent son triomphe et doivent on 
jour assurer son r&goe. 
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PRECIS HISTORIQUE 

ISK LBS 

CORPORATIONS MACONNIQUES DANS LES GAULES, 

DEPUIS LEUR INTRODUCTION, L’AN 60 AVANT JJ&SUS-CHRIST (*), 
JUSQlfA LEUR DISSOLUTION AU XVI* SlfeCLE 


Apres dix ann4es de luttes et de combats, La vieille 
nationality gauloise p6rit. Tout devait c6der et se sou- 
mettre devant le vaste g£nie des Cdsars , les plus beaux 
d£vouements com me les plus indomptables courages. 
C’est eu vain que les 350 peuplades des Gaules , les 
Bellovaques et les Carnutes , les Eduens et les Bituriges, 
les Tr£vires et les Arvernes, lui auront dispute pas a 
pas leur territoire, les legions romaines surmoutent 
tous les obstacles, elles comblent les marais, se frayent 
des routes a travers les for^ts s4culaires, s’emparent a 
peu pres de toutes les villes dont dies font le si£ge, 
gagneut presque toutes les batailles qu’elles livrent. 
Apres s’&re £puis£e en vains efforts pour la defense 
d’Alise et d’Uxellodunum, la Gaule forc6e dans ses 
derniers retranchements fut obligee de subir le joug 
du vainqueur ; elle devint une des plus belles et une 
des plus riches provinces du vaste empire romain. 

(*) Bien anterieurement A celte £poque , des brigades de compa— 
pans eonstrscteurs, leurs matores en (to, avaient acoonpagn^ ks 
Idgions romaines dans le midi de la Gaule et en Gspagne, et y 
avaient fondd des villes : Cordoue, par exemple; mais ce n’est que 
sous Cdsar que des colleges eomplets y furent appeKs per Ini pew 
recenstroiee les villes cktruites. 
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Ctsar, au dire de Plutarque, pour mener a bonne 
fin sa longue et ptrilleuse entreprise , avait pris plus 
de 800 villes, soumis plusde 3 millions d’hommes, 
desquels \ million aurait ptri en bataille, 1 autre mil- 
lion rtduit en captivite; mais enfin l’oeuvre de la con- 
qutte est accomplie (60 ans avant J.-C.). 

Ctsar traita les pays conquis avec une extreme dou- 
ceur; il laissa a la Gaule ses terres, ses habitations et 
la forme essentielle de son gouvernement. II lui ac- 
corda mtme des titres et des droits de citt romaine ; 
seulement il lui fit payer un tribut. 

Les vieux Gaulois abandonnent peu a peu leurs 
moeurs rudes et sauvages pour des moeurs douces et po- 
lios. Us quittent leurs antiques oppida, d’un accts dif- 
ficile, pour des citts tltgantes et embellies par de nom- 
breux monuments. A c6tt des places de guerre on voit 
surgir des villes semblables a celles d’ltalie. Augusto- 
dunum remplace Bibracte ; Augusto-Nemetum est bAtie 
pres de Gergovia. Les nouvelles villes construites sous 
la direction des corporations de constructeurs attaches 
en partie aux ltgions romaines prennent des noms 
latins, regoivent de Rome des magistrats, des pon- 
tifes. BienlOt de somptueux Edifices s’tltvent sur I’em- 
placement des lieux sacrts ; les belles statues de l’art 
grtco-latin sont substitutes aux informes simulacres des 
divinitts celtiques; les martcages remplis de roseaux 
et les landes couvertes de bruyeres sont convertis en- 
champs et en prairies; les fortts s’tclaircissent, et le 
sol est cultivt comme les plus belles campagnes qui 
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s’6tendent an dela des Alpes. Des routes nombreuses 
ouvrent des communications de toutes parts ; lesfleu ves 

sont sillonn^s de bateaux ; les navires affluent dans les 
ports de l’Oc6an comme dans ceux de la M6diterranee ; 
le commerce prend de l’extension , des fabriques s’or- 
ganisent; enfin les divers produits du pays sont por- 
t£s dans toutes les provinces du vaste empire. 

D6ja, du temps de Cesar, la Gaule 6tait sillonnee de 
routes dans tous les sens ; mais c’est au regne d’ Au- 
guste que se rapportent celles qui ont 6t6 ex^cutees 
dans les provinces. II fit sans cesse venir de la Gaule 
cisalpine (Yenise et la Lombardie) des artisans, mem- 
bres des colleges de constructeurs, pour les travaux im- 
menses que cette conquete r&damait, de m&me qu’il ap- 
pela de Rome tous les constructeurs et ing&iieurs dont 
elle pouvait se passer. Ces corporations conservant leurs 
importants privileges et leur organisation s’augmen- 
terent consid^rablement dans les Gaules. Une partie 
fut occup£e a la construction des routes, et guida 
les soldats romains dans ces travaux. Une autre etait 
chargee plus particulierement des fortifications, des 
camps retranches ; celle-ci etait generalement atta- 
chee aux legions; d’autres colleges composes d’artistes 
constructeurs en bois et mecaniciens construisent a 
Massilia, a Frejus, des bateaux et navires pour le 
service de l’Etat; une autre categorie s’occupe exclu- 
sivement de I’edification des temples et monuments 
publics; une autre enfin, des ponts et aqueducs. — 
C’est Agrippa qui fit construire la plus belle chaussGe 
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pavee qni oouvrait la Gaale. On y coraptait la via Do- 
mitta qni traversait la Savoie et la Provence; la voie 
faile par lea ordres de Pomp6e (45 av. J.-C.) qni s’6- 
tendait depuis I’ltalie jusque dans les Gaules, a tra- 
vers les Alpes; la via Aurelia qui allait de Civita-Vec- 
chia (Forum Aurelii) a Arelate (Arles); celle d’Em- 
porium pres des Pyr6n6es, jusqu’au passage du Rlidne ; 
enfin la voie qui aboutissait a Lugdunum (Lyon), 
apres avoir pass6 la valine d’Aosta, fut continu6e par 
Agrippa dans quatre directions principales qui con- 
duisaient : 1® dans l’Aquitaine par 1’ Auvergne; 2° au 
Rhin par l’embouchure de la Meuse ; 3° k Laon par la 
Bourgogne et la Picardie; 4° a Marseille par Narbonne. 
Ce sont la les voies principales; il y en avait un 
grand nombre d’autres qui mettaient les villes et les 
bourgs en communication. Lugdunum (Lyon) etait 
pour la Gaule ce que Rome 6tait pour le reste de l’u- 
nivers , le centre ou aboutissaient toutes les grandes 
voies du pays. Comme a Rome, on y voyait la co- 
lonne milliaire dor6e, qui etait le point de depart pour 
mesurer toutes 16s distances. Les grands chemins ro- 
mains 6taient espac6s de distance en distance par des 
bornes (milliari lapides) de 5 a 8 pieds de hauteur, 
sur lesquelles se trouvait l’indication numerique de la 
colonne, donnant plusieurs distances, soit en milles, 
soit en lieues. 

Un moyen de pacification employ^ par les empereurs 

romains, fnt de fonder une foule de cdonies militaires. 
Chargees de contenir les nations les pins remuantes et 
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de defeodre les froatieres contre tea agressions des peo- 
ples germaniques, ces colonies, qui ont donne nais- 
sance dans la plupart des provinces a des villes , etaient 
en rapports journaliers avec les habitants du pays, 
leur imposaient leur gotit et leurs usages ; elles etaient 
d'ailleurs composes de citoyens romains jouissant des 
m&nes droits et des iodines privileges que s’ils eussent 
habite l’ltalie. 

L’empereur Auguste, apres avoir regie lui-raeme a 
Narbo-Martius (Narbonne) (27 av. J.-C.) la reparti- 
tion des impdt6 et l’administration interieure, apres 
avoir cr66 des ecoles, s’occupa a faire construire 
dans beaucoup de villes du Narbonnais et du Lyon- 
nais, et a Lyon principalement , par les colleges d’ar- 
chitectes, des voies, des aqueducs, descamps retran- 
ches, etc. C’est de la que date la prosperite de Lugdu- 
num (Lyon). Sous la domination romaine, cette ville 
devint la capitale des Gaules (caput Galliarum), le 
siege du gouvernement , la residence imperiale pen- 
dant les voyages d’ Auguste et ceux de la plupart de 
ses successeurs. 

Cesar et Auguste accepterent en outre le patronage 
d’une foule de villes qui prirent le litre de Juliennes et 
d’Augustales, et qui jouirent de plusieurs privileges. 

Les anciennes villes, tellesque Massilia (Marseille), 
Arelate (Arles), Aqua Sextia (Aix), Narbo-Martius 
(Narbonne) , furent considerablement agrandies et or- 
nees de monuments; mais un grand nombre d’autres 
villes , bctties sur l’emplacement des anciennes villes 


Digitized by 



— 64 — 


gaaloises d6truites dans cette lutte , se reinvent de 
tears d^combres par l’activit6 prodigieose des colleges 
const ructeurs , aid^s dans ces immenses travaux par 
les soldats romains et les populations gaaloises. 

Parmi cette foule de villes, telles que Gergovia, 
Xelodunum, Genabum , Bibracte, Alesia, Durocor- 
toram, Agendicam, Autricum, Avernio, Avansio, Ca- 
laro, Tectavi, Avemi, Nevernum, les cit& les plas 
importantes par la suite furent Remi (Reims), Ro- 
tbomagas (Roaen), Csesarodunum (Toars), Avaricum 
(Bourges), Senones (Sens), Burdigala (Bordeaux), Ve- 
sontia (Besangon), Lugdunum (Lyon), Vienna (Vienne), 
Tolosa (Toulouse), Lutetia (Paris), Treveri (Treves), 
dont cette derni&re fat plus tard choisie pour residence 
par les pr6fets de la Gaule. 

Ces villes s'organisferent exactement sur le plan de 
celle de Rome, qUi resta le centre du gouvernement. 
Chacune d’elles avait son forum, son Capitole, ses 
tlte&tres, ses amphitheatres , ses temples, ses basili- 
ques , des voies, des aqueducs , des 6coles ou les belles 
lettres 6taient enseign6es avec un succ&s presque 6gal 
k celui qu’elles obtinrent a Ath&nes sous P&ictes, et 
k Rome sous Auguste. 

Le spectacle que pr&ente la Gaule pendant la domi- 
nation des douze C£sars est du plus haut inteiAt. Les 
colleges d’architectes, composes en general d’artistes 
et d'hommes versus dans toutes les sciences , avaient 
contribu6 It ce haut degr6 de splendour, autant par le 
grand nombre de monuments qu’ils avaient 6lev6s dans 
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les principales villes de laGaule, sous le regne d’ Au- 
guste , que par leurs connaissances et leurs principes 
humanitaires. Aussi cette confraternity 6tait-elle en- 

touree d’une telle consideration que deja , a cette epo- 
que, beaucoup d’hommes distingu^s s’y firent agreger 
commemembres d’honneur. Auguste lui-m4me, dit-on, 
y avait 6t6 regu. On voit alors les plus illustres patri- 
ciens preferer le sejour dans les Gaules a celui d’ltalie. 
Agrippa , Drusus , Tibere et les plus riches Romaics 
ambitionnent tons des charges dans les Gaules. En un 
mot, les institutions romaines, les mceurs romaines, 
les lettres et les arts romains sont transports sur un 
sol nouveau , oil ils sont a p pets a acquerir un d£ve- 
loppement aussi admirable que dans les ann£es les 
plus florissantes de l'ltalie. 

Nous devons noter que toutes ces productions de 
(’intelligence ont suivi, dans les deux pays, a peu 
pres les memes phases et subi egalement 1’influence 
des bons et des mauvais empereurs , qui les uns ont 
travailt a la prosperity de la province, les autres Font 
accablee d’impots et de vexations. 

Jusqu’au quatrieme siecle, les arts et notamment 
I’architecture furent tres-florissants dans les Gaules. 
Depuis Constantin jusqu’a la defaite de Syagrius, les 
empereurs continuent a visiter le pays pour le d6fen- 
dre contre les invasions incessantes des Germains, 
Saxons, Burgondes, Herules, qui fondent sur les 
Gaules avec un acharnement infatigable ; mais les 

Francs paraissent £tre les plus redoutables de tous. 

s 
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Aucune d6faitene peat lea dompter ; Jiriieo cependant 
parvient & les soumettre (655). C’est apres sa victoire 
snr oette nation qu’ il s^journe a Lathee , > oil il s’^tait 

fait b&tir nn vaste palais dont nous voyons encore les 
thermes en ruines ( l ). Sous les empereurs qui lui ont 
succ^de, les agressions deviennent plus actives et plus 
audacieuses , les ravages plus terribles. La puissance 
imperiale perd chaque annde, cliaque jour de sa force 
et de son prestige. Stilicon soutient encore le pouvoir 
d Honorius dans les Gaules, mais, apres lui, les Sla- 
ves, les Alains, les Huns pillerent et devasterent le 
pays sans pitie ni merci. Les Visigoths et les Burgondes 
purent meme y fonder des 6tablissements. Ataulphe, 
roi des Goths , combattit les hordes germaniques pen- 
dant quelques temps, mais il fut a son tour chassd de 
Narbonne, repousse du midi par Constance, general 
de I’armee d’ Honorius. C’est dans cette guerre que la 
plupart des beaux monuments eleves par les colleges 
romains furent d6truits; monuments dont nous pou- 
vons encore juger par quelques vestiges qui restent 
des amphitheatres d’Arles, de Frejus, de Nimes, de 
Saintes , des aqueducs du pont du Gard , de ceux de 
Lyou, de Fr6jas,deSaintea,> deLuynes,de Vienne, 
de Ndris. 

Honorias rdonganisa les Gaules, et Aries en devint 
la capitate. Dans one proclamation, il invitedes peo- 
ples k reconstruire vingt-quatre de tears villes, d&ruites 


P) A Paris, rue de la Harpe. 
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et it r6tablirleursponts et les,rx>ptes. Dajtscebut il 
envoya dans toutes les contr6es ravages des artistes 

constructeurs pour les guider dans ces travaux, mais 
toutes ces ameliorations , toutes ces institutions dure- 
rent peu, carles nations barbares poursuivirent leurs 
envaliissements , et les Francs finirent par triompher. 
C’est en vain qu’Aelius battit les Visigoths, repoussa 
les Burgondes, d61it Attila; c’est en vain que Majorien 
reprit Lyon sur Theodoric ; les Francs s’emparerent de 
Mayence , de Treves , dc Cologne , d&ruisirent les edi- 
fices, amoncelerent decombres sur decombres; ils s'e- 
tablirent a Tournay, et de la s’avancerent peu a peu 
sur le territoire de l'empire. Enfin Clovis apparut, et 
la Gauleechappa pour jamais a la domination romaine. 
Ce fut alors qu’un art nouveau s’eleva sur les ruines 
de l’ancien , se conslitua sur une nouvelle base, et se 
developpa , empruntant des Elements materiels au 
pass6, mais les rev&ant d’un autre symbole. 

Les corporations magonniques qui s’etaicnt formats 
en dehors des legions lixees dans les Gaules, et le 
nombre en etait considerable, resterent dans Ic pays 
apres la retraite des Romains (486) ; ils avaient depuis 
des siecles admis dans leur sein beaucoup de Gaulois. 
Une grande partie des membres de ces corporations 
embrasserent le christianisme , qui deja depuis le com- 
mencement du troisieme siecle avail de nombreux par- 
tisans dans les Gaules. N’6tant plus exclusivement em- 
ployes par les gouvernements, leurs privileges n’etant 
plus les memos que sous les Romains, un changement 

5 . 


Digitized by 


Google 



— 68 — 


s’op4ra dans leur organisation : les diffSrents arts et 
metiers, qni jnsqu’alors s’etaient tronv^s r6unis en une 
seule confr^rie, se s4par^rent et form^rent des corpora- 
tions a part ; ce sont la ces corporations que nous retrou- 
vons plus tard organisees en corps d’arts et metiers dont 
les statuts et le caraclere, bien que d£g6n£res, avaienl 
plus ou moins conserve des vestiges des anciens colleges 
romains : leur organisation avait aussi servi plus tard de 
modele a Petablissement des communes au moyen age. 
Les corporations des masons les plus considerables et 
les plus importantes sous tous les rapports, conservent 
seules leur organisation primitive et leurs privileges ; 
elles continuerent a se vouer particulierement a la con- 
struction d’edifices religieux : elles avaient deja ete 
chargees par les nouveaux apdtres venus de Rome, 
en 257, institues en qualite d’eveques, des edifices 
qu’ils faisaient construire a Amiens, Beauvais, Sois- 
sons, Reims et Paris. Ces masons chretiens, guides par 
ces ap6tres qui leur inspiraient de Phorreur pour les 
temples pai'ens, travaillerent partout a detruire l’e- 
norme quantite d’edifices et ouvrages d’arts que les 
guerres et les invasions n’avaient pas encore detruits , 
et dont il restait encore quelques vestiges debout; 
apres eux ce sont les barbares qui ravagent l’Orient 
et l’Occident, laissant des ruines partout oil ils avaient 
passe : la terre offrit pour ainsi dire un sepulcre a 
tous ces debris de Part. 

Sous le regne de Childeric (460-481), de Clovis 
(481-511), de Clotaire (51 1-561), beaucoup d’eglises 
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furent construites et Mties sur les debris des temples 
paiens , et a la fin da sixieme si^cle on en comptait 
d6ja un grandnombre dans le pays. Pendant les gnerrea 

intemationales, les invasions des peuples barbares et 
les luttes sociales, l’^tude des sciences et la pratique de 
diverses branches de Tart s’etaient refugees dans les 
monasteres; on y cultivait surtout l’architecture, la 
sculpture et la peinlure. Des qu’il s’agissait de batir 
une 6glise, c’&ait le plus souvent un ecclesiastique 
eleve et membre des corporations magonniques qui en 
fournissaitle plan, et celles-cien ex6cutaient les travaux 
sous sa direction. Saint Eloi, 6veque deNoyon (659), 
saint Ferol de Limoges, Dalmac, £v<kjue de Rodez, 
Agricola, £v&jue de ChAIons (680-700), furent de ce- 
lebres architectes. Mais les corporations avaient 6ga- 
lement form 6 un grand nombre d’habiles architectes 
laiques, dont la renomm<§e avait pass6 en Angleterre, 
car deja au commencement du septieme siecle, l’ev£- 
que de Wermouth vint dans les Gaules pour en cher- 
cher, 6tant devenus fort rares en Angleterre, par le 
grand nombre d’^difices en construction. Plus tard en- 
core Charles Martel(740), qui r6gna sur la France sousle 
titre de maire du palais, y envoya beaucoup d’ouvriers 
et de maitres sur la demande des rois anglo-saxons. 

L’invasion des Arabes (7 1 8) arr&a l’essor que les 
arts avaient pris au septieme siecle, et ce n’est que 
sous Charlemagne (768-81 4), qui fit venir de la Lom- 
bardie des tailleurs de pierre, que l’architecture fut de 
nouveau cultiv^e avec succes. La qualification de 
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tailleur de pierre ou maitre de l’ceuvre 6tait alors 
donn6e aux plus grands architectes de l’Europe, et 
quiconque voulait devenir architecte se faisail recevoir 
dans la corporation pour apprendre a tailler la pierre, 
ce qui 6tait envisage comme la base de I’art; il n’&ait 
re^u maitre qu’apres avoir pass6 par les divers degrtis 
d’apprentissage. Ce fut dans le style latin que tous les 
edifices de ces ^poques 4taient 61ev6s. Le style roman 
et roman-ogival, ou dit de transition, lui succ6da (*). 

L’an mil si redout^ arriva ; il devait amener le r£gne 
de 1’Antechrist et la fin du monde; mais nul cata- 
clysme n’avait ebranie notre plan^te sur son axe ; la 
terreur du monde chrtHien dura cependant jus- 
qu’en 1 003 , alors les peuples saluferent avec joie l’au- 
rore d’un monde nouveau. L’art, comme la society, 
feortit de sa longue 16thargie et se transforma. L’eian 
fut g6n6ral pour Sparer tous ces d&astres. Il se fit un 
renouvellement presque general de tous les edifices 


(i) Tous les monuments constants par les corporations ma$on- 
niques ont 6te elev6s d’aprds de certaines formes et rfegles qu’on 
appelle style : il etait adopts par les chefs, et tous les maltres avaient 
^ s ’y conformer. On compte quatre p6riodes dont chacune est mar- 
quee par une forme (style) difKrente de l’autre. 

Dans la 1 rc periode, c’est le style latin qui domine du iv® au xi® 
siecle , puis le style romain du xi e et premiere moitie du xn® sifecle. 

Dans la 2* periode, c'est le style roman-ogival ou roman de tran- 
sition de 1150 a 1200. \ 

Dans la 3® periode , c’est le style ogival primaire qui domina au 
xm* siecle, le secondaire au xiv® et le tertiaire ft la fin du Xiv e et au 
xv e siecle. 

Dans la 4* periode, c’est le style dit de la Renaissance, ancien la- 
tin, qui prevalut h la fin du xvi® et au xvn* siecle. 
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religieux da mande chr6tien. Guidaume-le-Coaqu6- 
rant, roi d’AngleteiTe (4054), d6versa en quakfue 
sorte par torrents de la Normandie lea preiats e& les 

architectes normands elev£s a l’6cole des Lombards, un 
Manserius, un Lanfranc, un Robert de Blois, un Remy 
de Fecamp et une foule d’autres architectes frangais qui 
abattirent, pour les r&idifier, les plus grandes et les 
plus belles cath£d rales de l’Angleterre. Un grand nom- 
bre de magons s’ytaient formas a cette epoque a Fecole 
ilalienne en Lombardie, qui fut au dixieme siecle un 
centre actif de civilisation, oil des debris des anciens 
colleges d’ architectes romains s’etaient maintenus 
avec leur antique organisation et leurs privileges, 
sous le horn de Corporations franches. Les plus cele- 
bres dtaient celles de C6me, qui avaient acquis une 
telle superiority, que le titre de « magistri comacini » 
maitres de Come, 6tait devenu le nom g6nerique de 
tous les membres des corporations d’architectes. Elies 
avaient toujours leur enseignement secret et leurs 
mysteres, leurs juridictions et leurs juges particuliers. 

Pendant que ces corporations avaient couvert la 
Lombardie d’edifices religieux, leur nombre s’etait telle 
ment multiplie quele pays ne suffit plus pour les occuper 
toutes. Un certain nombre se reunirent et se consti- 
tuerent en une seule et grande confrerie, dans le but 
d’aller dans tous les pays ou le christianisme manquait 
encore d’eglises et de monasteres. Les papes seconde- 
rent ce dessein et confererent aux corporations et a 
cedes qui se formerent dans la suite avec le meme but, 
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un monopole exclusif (voir YHistoire qtnirale) qui fut 
respects et sanctionne par tons les rois. 

Nous les retrouvons en France, au onzieme siecle, 
ou on les designait sous les noms de fibres masons, 
de fibres pontifes, et quelquefois aussi sous celui de 
francs*ma$ons. Ils etaient employes presque exclu&ive- 
ment par les ordres religieux et etaient dirig6s par 
eux. Les abb£s et pr61ats tenaient a honneur d’entrer 
dans cette confr6rie et de participer a ses secrets, ce qui 
ajoutait infiniment a la consideration et a la stabi- 
lite de cette institution. Tons les fibres masons etaient 
lies entre eux par un contrat solidaire d’hospitalite, de 
secours et de bons offices, ce qui leur permettait de 
fiaire It peude frais et en shrete les plus longs voyages. 

Les freres pontifes, qui formaient une communaute 
civile et religieuse semblable a celles des anciens col- 
leges romains, s’occupaient plus particulierementde ce 
qui concemait les ponts. Ce furent eux qui Mtirent le 
pout d’Avignon (4480) et presque tous les ponts de la 
Provence, de la Lorraine et du Lyonnais. 

L’architecte en chef de la corporation, qui, dans le 
commencement, se trouvait souvent 6tre un frere be- 
nedictin, etait suivi d’une reunion d’artistes ou d’ ar- 
tisans italiens, anglais, frangais, hollandais, allemands 
et grecs, et ils voyageaient d’un pays k l’autre, sur- 
tout lorsqu’il s’agissait de la construction de quelque 
grand monument. 

Les compagnons vivaient dans des baraques qu'ils 
etablissaient habituellement aupres de leur construe- 
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tion et de preference en des lieax eievds. Le mattre 
dirigeait tout. Dix hommes etaient toujours sous (a 
surveillance d’un chef, et ce n’etait que les v6ritables 

francs-ma$ons qui participaient a 1’oeuvre; leur beso- 
gne achev6e, ils allaient chercher fortune ailleurs. 

Le plus souvent ils etaient secondes par les popula- 
tions, qui charriaient les roateriaux, et par les seigneurs, 
qui leur donnaient des gratifications en argent on en 
objets de consommation n^cessaires a la vie. Les prin- 
cipals villes avaient leurs ouvriers reunis en corpo- 
ration, ayant leurs statuts fondamentaux et particu- 
lars, et jouissant, a c6fe de tous les privileges attaches 
a leur art, des droits de ciloyen. 

C’est sous les regnes de Philippe-Auguste (1 1 80- 
1 223) et de saint Louis (1 226-1 270) qu'ont et6 congues 
toutes ces magnifiques cathedrales, qu’on peut appeler 
des sanctuaires sublimes du Dieu tout-puissant, des 
conceptions grandioses du genie chretien, des poemes 
immortels ecrits par la foi de ces masons philosophes. 

Aux yeux du vulgaire, ces monuments ne sont 
qu’une masse de pierres regulierement amoncelees ; 
leurs formes ne sont pour lui que l’expression d’une 
idee, celle d’indiquer un temple, un palais ou toute 
autre destination ; mais, aux yeux du philosophe, cette 
forme a une mission plus noble et d’une plus haute 
porfee, celle de transmettre aux generations futures 
les idees, les moeurs, les progres civilisateurs de la 
generation presente, et d’etre l’image fidele des senti- 
ments et des connaissances religieuses et civiles des 
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peoples. AussMes divers gAnies qui ont cobqu et exA- 
ci|t4 lee temples anciens et ceux da. moyen Age sem- 
blent~ils encore habiter leur enceinte, et chacunde ces 

monuments parait animA de l’Ame de son auteur. 

Sans entrer dans les details de ces conceptions gi- 
gantesques, tels que nous les represented les cathA- 
drales de Cologne, de Strasbourg, de Paris et de tant 
d’autres, nous nous y arrAtons un instant pour jeter 
un regard sur leur ensemble; nous y trouvons, a part 
la hardiesse dans la conception, la plus harmonieuse 
reunion d’AIAments qui semblaient d’abord diametra- 
lement opposes, et le premier sentiment qu’elles nous 
inspirent est celui de l’Atonnement; mais lorsqu’on 
s’aper§oit qu’un principe unique, original, ingenieux, 
disposant jusqu’aux moindres parties et descendant 
aux plus petits details , regie et donne a tout la force 
et la grace, l’Ame se sent ravie jusqu’a l’admiration. 

Le principe de repetition et de variation rAguliere 
d’une forme fondamentale, qu’on observe dans l’inte- 
rieur de ces monuments, a Ate Agalement suivi dans la 
formation de tous les autres membres tenant a 1’extA- 
rieur de l’Adifice. Partout le type de l’ensemble se 
reprAsente en petit (*). Et ainsi nous retrouvons dans 
la composition de ces architectes philosophes un mer- 
veilleux principe de dAveloppement d’un petit nombre 
de formes fondamentales , procedant du simple au 
compose, tel que Haiiy (*) l’a demontre dans les mi- 

(*) Boiss6ree, Histoire de la cathedrale de Cologne. 

( 2 ) Trait6 de min6ralogie. 
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neraux, comme etantle principe de la cristallisation, et 
tel que Goethe l'a trouvd dans Ies plantes comme priq- 
cipe de la metamorphose vegetale (*). 

Les liens de la fraternity qui unissaient tous les mem- 
bres de la society des francs-magons expliquent comment 
il arrive que bien des monuments yievys dans divers 
pays de l’Europe, offrent une analogie, pour ne pas 
dire une identity frappante, surtout a partir du trei- 
zieme siecle. Les maltres de l’ceuvre (architectes) de 
tous les edifices religieux de l’Eglise latine avaient 
puise leur science aunememeecole cenlrale; ils obeis- 
saient aux lois de la m^me hierarchie, se dirigeaient 
dans leurs constructions d’apres les monies principes et 
entretenaient ensemble, partout oil on les envoyait, une 
correspondance assidue, en sorte que toutes les modi- 
fications et tous les perfectionnements devenaient im- 
mediatement la propriety du corps entier. Les francs- 
magons etaient obliges de s’astreindre au plan general 
adoptepour les edifices religieux, ilsn’avaient droit de 
suivre leurs idees et leurs propres inspirations que 
pour ce qui regardait les details, ornements, etc. Voila 
ce qui nous explique encore comment les monuments 
contemporains de l’Alsace, du Poitou, de la Norman- 
die, de la Bourgogne, de la Provence et de l’Auvergne 
presen tent, surtout au point de vue de leur decoration, 
une physionomie particuliere, qui tient d’ailleurs aussi 


0 Naturwissenschaft et morphologie. 
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k certaines circonstances locales et k la nature des ma- 
t£riaux. 

Les sacrifices Onormes que Ies populations aYaient 
faits pour Olever ces 6glises joints aux abus criants 
du clergO et des papes avaient, au quinzieme siOcle, 
ralenti l’ardeur et 6branl4 la foi, a un tel point qu’il 
ne se construisait plus de nouvelles Oglises, et que 
m4mebeaucoup de celles en construction nepouvaient 
Otre achevOes. Les progres de la reformation acheve- 
rent de dOlruire la puissance papale et arrfiterent & 
jamais la construction de ces vastes edifices religieux. 

Les corporations magonniques ne jouissant plus alors 
de la protection des papes, et leurs privileges etant 
devenus sans valeur, puisqu’ils n’avaient plus d’6di- 
fices religieux a construire, elles furent en grande 
partie dispersees et dissoutes en France, au commen- 
cement du xvi* siecle, ou leurs debris s’alli&rent aux 
corporations des villes. Francois I" suspendil enfin, en 
1539, toutes les corporations d’ouvriers. C’est ainsi 
que la franc-maconnerie , d’aprOs l’ancienne signifi- 
cation du mol, s’eteignit en France. 

Depuis cette Opoque, les architectes se sont faits 
entrepreneurs de Mtiments et ont pris les autres a 
leur solde en qualite d’ouvriers. Le lien de la frater- 
nite qui avait jusqu’alors uni le maltre, l’ouvrier et 
l’apprenti fut peu a peu rompu, et les ouvriers forme- 
rent par la suite des soci6t6s s6par£es, qui furent imi- 
t4es par les autres corps de metiers. C’est lit l’origine 
des soci£t£s de compagnonnage. 
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Leg consequences de la dissolution des soci4t6s 
francs-magonniques furent telles, que quelque temps 
apres on avait oublie compl&ement la manure de 
Mtir ces arcs pointus et ces voAtes 61ev6es qui carac- 
terisent les grandes cathedrales du moyen Age. Lc 
style golhique dominant du treizieme au quinzieme 
siecle fit des lors place au style dit de la renaissance 
(seizi&me au dix-septieme siecle), et c’est de cette 
derniere 6cole que sont sortis les c^lebres architectes 
Delorme et Bullant (Tuileries, 1 577), Lescot et Goujon 
(Louvre, 1571), Lemercier (Palais-National et Saint- 
Roch, 1 660), Blondel et Bullet (portes Saint-Denis et 
Saint-Martin, 1674 et 1686), Mansart (chateau de 
Versailles et les Invalides, 1700 k 1725), J. Soufflot 
(Panthgon). Ces architectes n’appartenaient plus k la 
franc-magonnerie. 

Les corporations magonniques n’ont jamais pr6sente 
en France ce caractere particulier qu’elles avaient en 
Angleterre, en Ecosse surtout, et leur influence sur le 
progres de la civilisation y a 6t6 beaucoup moins 
grande que dans (edit pays. L’usage adopts par ces 
corporations d'affilier en quality de patron ou membre 
honoraire des hommes 6roinents, avait cependant eu en 
France le mOme r6sultat que dans d’autres pays, c’est- 
a-dire la formation de loges en dehors des corpora- 
tions qui avaient pour but la propagation des doctri- 
nes humanitaires de l'institution ; car il est certain que 
pendant que les corporations magonniques se trouvaient 
dissoutes en France, depuis le commencement du 
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seizieme siecle, il existait a cetle ^poque des loges de 
cette nature, a Marseille, a Lyon et a Paris, comme il 
en existait a Anvers, a Gand, k Bruxelles, aAmster- 
dam et a Florence. Toutes ces loges paraissaiant avoir 
entretenu des relations avec celles des autres pays; 
mais, depuis le milieu du seizieme siecle,noys n’en 
trouvons plus aucune trace, aussi peu que de celle 
que Jacques II, apres sa fuite d’Angleterre (1688), 
doit avoir fond6 dans le college dit de Clermont, a 
Paris, qu’il habitait avant d’aller a SqiptfGenuain-en- 
Laye ('). 

La transformation de cette confraternity d’arts en 
institution morale, telle qu’elle s’op6ra a Londres 
en I7t7, et.qui en fit ce qu’elle est de nos jours, la 
ramena en France en 1721 (*). 


(*) Le chapitre portant aujourd’hui ce nom a 6t6 fond6 par le che- 
valier de Bonneville, en 4764. 

( 2 ) Voyez la Chronologie de l’histoire de la franc-ma$onnerie en 
France. 
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BAS&E SUB LES ANCIENS DOCUMENTS 
ET SUB LES RBIHCIPAUX MONUMENTS PAB ELLE, 

MYIWZ BN TSOIS 


PBEBUERE EPQ0UE. 

1)0,24 5, avaaLJ.-C. A 100Q t ^p^4.-C. 

AVMt 

J.-C. 

715 Fondation des colleges de construeteurs remains {collegia 
fahrorum) * composes detous les arlset metiers ndcessaires 
k 1 'architect are rdigietise, civile , n avale et toydraulique , avec 
des lois et des juges particulars ; lois basdes suroelles dcs 
pretres-archiiectes dionysiens r6pandus, a cette -epoque, 
dans tout l’Orient. Numa Pompilkisenfondantces col- 
leges , les constitua k la fois comme societe civile et reli- 
gieuse, avec le priviiegeexelusif d'61everlesteinples et les 
monuments publics; leurs rapports avec l’JEtat el le sacer- 
doce sout determines avec precision par les lois ( 4 ) ; ils ont 
leur propre juridiction, leur propre culte : k leur tete se 
trouventdes presidents appel£s magistri (ma!tres),des sur- 
veillants, des ceuseurs, des tresoriers, des gardes du sceau, 
des archivistes , des secretaires , etc.;Jls ontdesin6decins 
particulars , des freres.servants ; ilspayeuMes optisations 


(>) Consnltez, au sujetde ces associations, le Corps du Droit romain; Ciccron, 
1. II Epist. ad Quint, f rat. ; de Bugny, Pdllion; Schoeil, Archie, hist. 1. 1 ; Apercu 
de tetat actuel de lafranc-mayonnerie, par deHa witter ; Emcycfapcedi* der Frey - 
maurerey , par Leaning ; Die drey qltpsten Kuntsink uncUn , der Freymaurcrey. 
par C. Krause; Mimoire sur Cetat de T architecture , an moyen age , par de Wi- 
dekind; Histoire dc la f ranc-mci cornier ie, par Heldmann. 
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mensuelles. Le nombre des membres de cbaque college est 
determine et fixe par la loi. Composes principalement d'ar- 
tistes grecs, ils entourent les secrets de leur art et de leurs 
doctrines des mysteres de leur pays et les enveloppent dans 
les symboles empruntes k ces mimes mysteres et k leurs 
mysteres particuliers dont un des traits caractiristiques 
forme i’emploi symbolique des outils de leur profession. 

En vertu de ses privileges , tous les monuments publics qui furent 
construits depuis cette epoque jnsqu’au regne de Constantin-le-Graod , 
330 apres J.-C., dans Rome et les provinces sonmises a sa domination 
ont etc exclusi vemen t sieves par eux ou sous leur direction ; de tous 
les monuments dont il est fait mention dans cette chronologie, il existe 
des mines plus ou moins importantes. 

710 Numa , le grand legislates, qui fonda les colleges, leur as- 
signa immidiatement de grands travaux : d’abord I’agran- 
dissement du Capitole (forteresse); ensuite l’achivement des 
temples consacris au Soleil , k la Lune, k Saturne, a Rhea , 
ii Vesta, k Mars et autres divinitis palennes, commences 
sous Romulus et le roi des Sabins. Ces monuments termi- 
nus, Numa leur fait constrnire des temples k la Foi, a la 
Fideiite, k Romulus et k Janus, le dieu de la paix, que 
Numa adorait particulierement ; il fait fortifier la ville et 
l’entoure de murs. Numa fait continuer le fameux temple 
que Romulus eleva k Jupiter Stator, sur la place oft son 
armle , prOte k prendre la fuite , se rdsolut k combattre sur 
la priere que Romulus adressa k Jupiter. 

Le grand nombre de temples qui s’eleverent par la suite dans Romo 
sont dus a l’usage qui s’^tablit h Rome depuis Romulus* que le general 
en chef elevAl un temple au dien qu’il invoqua pendant le combat d'uue 
bataUle gagnee; cette coutuine expliqne le grand nombre de monument 
sieves d la mime divinite, 

650 La population de Rome s’accroif consid^rablement sous An- 
cus Marcius , il fortifie la ville et l’entoure de nouveaux 
murs ; un aqueduc considerable , qui prend son nom , est 
construct par ses ordres ; il fait Mlir et construire par les 
colleges de const ructeurs, nn port k Ostie , poor favoriser 
le commerce maritime ; ils y construisent des navires. 

610 Sous le regne de Tarquin l'Ancien , des temples sont eieves 
k Jupiter, sur le Capitole; k Junon et k Minerve *>il fait 
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Clever un mur d’enceinte en pierre de taille (614) , un ca- 
nal souterrain (la Cloaca maxima) pour Passainissement dc 
la ville , et grand nombre d’autres monuments publics. Le 
premier cirque est construit par ses ordres. 

580 Rome est encore agrandie sous le regne de Servius Tullius 
en Paugmentant des monts Virinal , Quirinal et Esquelin, 
qu’il fait tfgalement entourer de murs ; il el&ve un temple 
k la Fortune virile et un autre k Diane. 

530 Les monuments et temples commences sont continues et 
acheves sous Tarquin le Superbe , il fait egalement conti- 
nuer le fameux canal souterrain (la Cloaca maxima) , dans 
lequel on peut aller en bateau ; le temple de Jupiter Capi- 
tolin est acheve, de meme le cirque commence par son 
predScesseur. Un autre cirque , d6di6 aux exercices athle- 
tiques de la jeunesse romaine , est construit par ses ordres. 

500 Construction des temples de Vesta et d’Hercule Aventin. Les 
temples de Pallas et de Minerve Medica sont Sieves sous 
Junius Drusus. 

490 Les consuls Sempronius et M. Minucius font Clever, toujours 
par les colleges de constructeurs , deux temples , Pun dedie 
k Saturne , Pautre a Mercure ; ils Stablissent les fdtes su- 
turnales. 

480 Construction des temples de Castor et Pollux , sous le dicta- 
teur Posthumius, qui en fait elever encore deux autres, 
apres sa victoire sur les Latins , en Phonneur de C£res et 
de Bacchus; le plus remarquable de tous est celui qu’il fit 
construire et consacrer a la Fortune muliebris. 

451 Creation des lois des Douze-Tables , dont la VIII e renferme 
des dispositions concernant les colleges. 

396 Furius Camillus fait Egalement elever des temples : un a 
Junon la Reine, aprks une bataille gagnee; un temple a 
Jupiter et un k la Concorde sont encore eleves sous son 
consulat. 

390 Destruction d’une partie des monuments publics lors de ia 
prise de Rome par les Gaulois. 

385 Les monuments incendies se relevent , de nouveaux temples 
sont construits sous F. Quintus, qui en d6die un a Mars, 
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un k Junon Moneta; deux autres sout encore consacrSs a 
Salus (la Sant6) et k la Concorde. 

312 Le premiere chaussSe pierr£e est construite par les colleges. 
Appius Claudius la fait continuer jusqu’a Capoue. Le pre- 
mier grand aqueduc fut construit a cette epoque. 

290 On <Hfcve le temple de Quirinus, qui recut le premier cadran 
solaire; il est dd au consul Spur. Carvilius, qui fait 
egalement construire un temple a Fortis-Fortuna d u butin 
pris sur les ttrusques. Un temple en Fhonneur d’Esculape 
est bati sur File du Tibrc. 

285 Les confreries de constructeurs, comme on les appelle a cette 
epoque, attachees aux legions romaines, se fixent dans une 
partie de la Gaule Cisalpine (Venise et la Lombardie ac- 
tuelle), a la suite de la conquete de ce pays par les Romains : 
ces confreries, dont une brigade est attachee a chaque legion, 
qui les accoinpagne partout, ont pour mission de tracer 
les plans de toutes les constructions militaires , telles que 
camps retranches, routes stralegiques, ponts, aqueducs, 
habitations , etc. ; elles dirigent les soldats el les simples 
ouvriers dans P execution materielle de ces ouvrages, et 
ce sont elles aussi qui confection nent les instruments de 
guerre. Elles sont soumises aux g^neraux ou aux chefs 
des legions pour ce qui se rapporte directemeut aux 
choses de la guerre, mais sous tous les autres rapports elles 
restent dans la jouissance de leurs privileges. Composes 
d’artistes et de savants , ces confreries repandent le gout 
et la connaissance des moeurs , de la litterature et des arts 
des Romains, partout ou cette nation porte ses armes vic- 
torieuses ; elle impose en mSme temps aux vaincus et aux 
opprimes Pelement pacifique de la puissance romaine : 
1’art et la loi civile. 

280 De nouveaux temples s’el&vent sous le consulat de C. Dui- 
lius, qui en fait construire et consacrer un k Janus apr&s 
avoir vaincu sur mer les Carthagiuois. Un autre temple est 
eleve , par Actilius , a l’Esperance. 

275 La conquete de presque loute la Gaule Cisalpine (itats Sar- 
des) y fixe Egalement les confreries de constructeurs , qui 
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B6 restem jamais, ioactifs el reinvent paptoat, ettaujours en 

mieux , ce que les legions avaient detruit. 

250 Pendant que la Gaule Cisalpine se couvre de colonies mili- 
taires entourees de fortifications executees par les confre- 
ries des conslructeurs, qui etevent dans leur enceinte des ha- 
bitations et des palais aux chefs militaires, d’autres legions 
poussent leurs conquetes au dela des Alpes, dans la Gaule 
Transalpine et on Espagne. La premiere grande chaussee se 
construit de Rome a travers la Gaule a la vallee d’Aoste. 

2*25 Les confreries de conslructeurs qui suivent les legions dans 
la Gaule et F Espagne remplissent leur mission : en Espagne, 
ellesfondent Cfrrr/tfue; dans la Gaule, Empodorum. Celles 
de Rome y construisent le fameux cirque Flaminicn, au- 
quel le consul C. Flaminius attache son nom. 

220 Les Romains, attaques eux-memes par Annibal, elevent 
apres sa retraite, en memoire de ce fait, un temple au dieu 
ridicule. Une grande route strategique se construit, sous la 
direction des colleges , par les soldats romains. Le censeur 
Flaminius eleve dans Rome un cirque. 

210 Pendant la seconde guerre punique les colleges n’elant pas 
orcupes 5 Rome, ou rien ne se construit , se portent dans 
les provinces conquises ; plus tard, les fondements de nou- 
veaux temples sont poses : celui dedie a Venus Eurycina , 
un autre a la Concorde (216); Marcellus y fait construire les 
deux temples portant les noms de Virtus (205) et celui de 
Junon Nospita (195). 

200 Le peuple romain decide (202) d’elever un temple au dieu 
Mars et un autre aux fondaleurs de Rome, a Romulus et a 
son frere Remus. Ces deux temples sont presque acheves 
en cette annee. 

148 Le premier temple en marbre est dd au general Melellus , 
qui le consacre a Jupiter Stator, apres sa victoire sur le 
roi de Macedoine : il fait batir un second temple , a ses 
frais, qu’il dqdia a Junon, et un sepulcre remarquable 
qui porte son nom. 

125 Les legions, s’etant rendues maitresses de rHelveties’y forti* 
fient et y fondent peu a peu , par l’agrandissement des 

6 . 
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camps, phisieurs villes, Augusta Basilia et Aventicum 
(Avencbe), dont la derniCe devient importante. 

121 Une colonie romaine, commands pas Marsius, fonde 
Narho Marsius (Narbonne) , qui devient la principale 
place de guerre des Remains jusqu’an temps d' Auguste. 
Le consul Opimius fait construire k Rome la premiere 
basilique. L'6l6vation d'un temple k la Concorde est en- 
core due k Opimius. 

101 Apres. la victoire sur les Cimbreset les Teutons, vaincus par 
Marius, il fait Clever dans Rome* sous la direction sp£ciale 
de I’architecte C. Musius , un temple en l’honneur des di- 
vinity Honor et Virtus. 

L'architecture conservait jusqu*ici toujours le caractfcrc 
6tr usque, le caract&re primitif, et les tenta tires faites 
pour Tembellissement des temples et des Edifices publics 
ne consistaient qu’i les orner de statues et d’autres objets 
enlev6s aux pays conquis , k la Grfcce particuliCement ; 
mais , dy cette 4po^ue , la predilection des Romains pour 
les arts et l’architecture grecque devient dominante, ct 
l’architecture Crusque est abandonee. 

7£ Hehmlanum , ville antique dans laquelle s’eievaicnt de 
nombreux monuments dus k fart des confreres de con- 
structeurs, est renversSe et ensevelie sous la lave d'unc 
eruption du Vesuve. 

Les monuments grandioses dont Pomp6i , ville non moins 
cclebre qu’Herculanum , avait ete orn£e par les conslruc- 
teurs romains, egalant en tous points ceux de Rome, s’£- 
croulent et disparaissent k la suite d'un tremblemcnt de 
lerre en 79 , et ce qu'il en reste encore est couvert en- 
ticement par les cendres et la lave d’une eruption du V£- 
suve de cette annle. 

75 Grand nombre de viiles naissent dans la Gaule Narbonnaise. 
Des colonies mffitaires sont gtablies partout pour maintenir le 
pays conquis contre les peuplades les plus remuantes,et 
principalement dans les environs de l’antique Massilia 
(Marseille) , fondle par des Phoc6ens en 599 , et de Are- 
late (Arte), dont l’origine remonte k 2000 ans avant J.-G. 
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Parmt elles soiit : Aqua Se-aAia (Aix) ct Nemausus 

(Nunes) , qui deviennent des cites importantes. A relate 
(Arles), plus tard la capitate du royaume d’Arles, s’eleve 
au rang d’une ville puissante ; les confreries maconniques y 
construisenl de somplueux monuments. 

Les ruines d’un amphitheatre, d’un obetisque , d’un temple , d’un 
arc de triomphe, d’un aqueduc , nous revelent l’ancienne importance 
de la residence de Constantiu dans cctte ville. 

60 Jules Cesar s’est rendu maitre de toute la Gaule Transalpine 
(France , Belgique et Suisse actuelles) , apres dix annees de 
combats et de luttes, pendant lesquelles, au dire de Plu- 
tarque, prfes de 800 villes gauloises furent devastSes. Cesar 
occupe les nombreuses confreries de constructeurs dans les 
Gaules et en appelle un grand nombre d’autres des autres 
provinces pour relever ces villes avec l’aide de ses soldats 
et les rendre plus belles en les ornant de monuments de 
tous genres. Par ses ordres et ceux de ses successeurs , les 
villes dout les noms suivent deviennent des cites impor- 
tantes : Treviri (Trfcves) , Remi (Reims), Rothoma- 
gus (Rouen), Ccesarodunum (Tours), Avaricam 
(Bourges) , Senones (Sens) , Burcligala (Bordeaux), 
Vesontio (Besan^on), Lugdunum (Lyon), Vienna 
(Vienne), Tolosa (Toulouse), Lutctia ou Parisii (Paris). 
Un grand nombre d’autres sont egalement relevees par les 
colleges, telles que : Gergobia , X elo dunum , Ava- 
rium , Genabum , Bibracte , Alesia , Durocortorum , 
Agendicum , Autricum, Avenio , Arausio , Calaso , 
Picavi 9 Averni , N ivernum : rnais celles ci ne peuvent 
atteindre l’importance des premieres; quelques-unes chan- 
gent de nom. Treveri (Treves) est plus tard choisie pour 
residence par les prefets des Gaules. 

55 La Bretagne, conquise en partie a cette epoque, a deja 
re$u des renforts en constructeurs qui lui sont envoyes 
pour etablir des fortifications plus etendues. Sous le com- 
mandement de Jules Cesar une de ces legions pousse plus 
en avant dans le pays et , pour s’y maintenir , forme un 
camp retranche avec des murailles dont l’enceinte renferme 
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bientot, comme ailleurs, des habitations , des temples, des 
aquedacs , etc. , el donne oaiasance k Eboracum (York), 
viHe Gdkbre dans rbistoire de la franc-ma?onnerie. 

50 Pendant que Jules C&ar poursuit ses conquetes et delruit 
tous les monuaaeals cehiques, les autels des druides , Pom- 
p6e fait Clever dans Rome de nombreux temples et le fameux 
amphitheatre , execute en tnarbre blanc, pouvant contenir 
trente niiile personnes; fl fait aussi achever, sous la direc- 
tion des confines d’architectes , la non moins fameuse via 
(citauss^e) qui conduit de Pltalie a t ravers les Alpes jus- 
que dans les Gaules. Juies <C6sar, de retour I Rome, y fait 
^galeraent Clever etconstmiredes temples; on hn doit ceux 
dMies k Mars, k Apollon et k Venus Genitiix. Tous les col- 
leges fixes dans les vibes de la Gaule Cisalpine (Italic ac- 
tuelie) soat appetes par lui et envoy£s k Carthage et k Corin- 
the pour relever ces villes de leurs nines. 

45 Le s£nat romaia fait dieter par les colleges, apres la guerre 
civile, beaucoup de monuments de divers genres en l’hon- 
neur de Jules Cesar, entre autres quatre temples, ceux de 
la Liberty de la Concorde, de la Fdlicitd et de la Cldmence. 

Les triumvirs font ddifier (42) k Rome an temple k 
Isis et on k Sdrapis. 

41 Due cokuaie militaire s’&tablit prds d’un bourg gaofois , au 
confluent dn Rhdne et de la Sadne , et y fonde Lugdu - 
num {Lyon). * 

EUe fut incendi^e; relevee par Neron et beaucoap embellie sons 
Trajan; Lugdunum devipt plus lard capitale de la Gaule (caput Gal- 
liarum), le siege du gouvernement et la residence imp£riale pendant 
les voyages d’Anguste et de la plupart de ses successears. 

37 Les legions romaines stationn£es le long du Rhin pour ga- 
rantfr la Gaule centre les agressions contumelies des peu- 
ples germaniques forment dans plnsieurs points des camps 
relraucb£s qni deviennent de fortes colonies. Colonia 
Agrippina {Cologne) prend naissance ; elle est agrandie k 
cette epoque , et investie des droits de cite romaine sous 
Tetnpereur Claude. 

34 Le Pambeon , k Rome ,est acheve sous Marcus Agdppa , qui 
flait aussi construire de superbes theraees qui portent son 
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nom. La grande chaussta k Gravers la Gaule cisalpine et la 

vallee d’Aoste jusqu’k Lyon est continuee, par ses ordres, 
sous la direction des confreries de constructeurs , dans 
quatre directions principales qui conduisent : 1° dans l’A- 
quitaine, par 1’ Auvergne; 2° au Rhin; 3° a Laon, par la 
Bourgogne et la Picardie; 4° & Marseille, par Narbonne. 

32 Les legions romaines qui se fixent a Lutetia (Paris) , sous 
Jules C£sar , y elevent a c6t£ des autels gaulois consacres a 
Teutates des temples k Isis et k Mithra. 

30 Le rfcgne d’Auguste est fertile en constructions grandioses. 
Les confreries d’architectes augmentent consid6rablement ; 
un certain nombre se forment en colleges sp£ciaux pour les 
branches qui s’occupent plus essentiellement de Parchitec- 
ture navale et hydraulique. Les connaissances etendues de 
ces hommes inities dans tous les arts, les principes huma- 
nitaires qu’ils professent , leur tolerance et leur mysterieuse 
organisation les entourent d’une telle consideration , que 
tous les hommes distingues se font agr£ger dans leurs con- 
fraternit£s. Les monuments les plus considerables de cette 
epoque 61ev6s par elles sont, k Rome, le temple de Jupiter 
Tonnant, le theatre commence sous le consulat de Claudius 
Marcellus, le mausol£e qui porle le nom d’Auguste, deux 
arcs de triomphe qui portent 6galement son nom , deux obe- 
lisques egvptiens : dans les provinces romaines, nous ne 
citerons, des monuments qui y furent eleves, que le temple de 
Clitum k Foligni, de Jupiter k Pouzzole, de Cyb&le a Tivoli, 
Pare de triomphe k Suze. Dans la Gaule, un grand nombre 
de monuments moins somptueux ornent egalement les villes 
relevees ou fondees par les Romains. Une partie des grandes 
chauss£es, et notamment celle d’Emporium, pr£s des Pyre- 
nees, j usqu’au passage du Rhone, sont dues aux ordres d’Au- 
guste. Les amis de cet empereur rivalisent avec Ini pour 
Pedification de monuments grandioses : Statilius Taurus 
fait construire un amphitheatre, Marcus Philippusun temple 
a Hercule Musagfcte; Munatius Plancus, un k Saturne; 
Lucius Carnifucius en consacre un a Diane ; Lucius Corne- 
lius Balbus acheve son grand th£ktre en pierre. 
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1 Auguste fait eiever k Nimes, dans la premiere annee de l’fcre 
chretienne un temple en l’honneur de ses amis Caius et 
Lucius. 

Les vestiges de ce temple sont connus sous le nom de la Maispn carrle. 

5 Les architectes juifs sont proteges a Rome, ou ils ont ete 
autorises, sous Jules Clsar, k etablir des synagogues. Admis 
au sein des colleges de constructeurs , qui k cette 6poque 
gtaient le thektre de toutes les initiations etrang£res, ils y 
transmettent £galement les mysteres hebreux. 

10 Le c£l£bre arcbitecte Vitruvius-Pollio constate dans ses Merits 
sur l’arcbitecture (outrages traduits dans toutes les langues) , 
P£tat brillant ob cet art se trouvait, k cette epoque, k Rome ; 
ild£peint les doctrines bumanitaires qui , k cote du but ma- 
teriel de la confraternity , forme la base de leur enseigne- 
ment, enveloppe de symboles et d’erablkmes. 

Ik Le palais des C£sars est commence pendant le rkgne de Ti- 
b£re; il est continue sous celui de Caligula (37), et acheve 
sous Domitien (81). Tib£re fait eiever un arc de triomphe en 
Tbonneur de son frere Claudius Drusus,un autre enl’hon- 
neur d’Auguste. Celui consacre k Castor est egalement du 
k ses ordres. 

Les villes de Pergame, Nicomedie, Mylassa, Cesaree, 
Pouzzole, Pola, font venir des architectes et compagnons de 
Rome pour eiever des temples en l’honneur d’Auguste. 

25 Le pont de Rimini , commence par Auguste , est acheve sous 
Tibere, qui fait encore eiever des temples en l’honneur de 
Proserpine, de Junon , et de la deesse Concorde. 

A1 Un superbe aqueduc est construit sous le r£gne de Claude; 
il porte son nom. 

A3 Des brigades de constructeurs sont d£tachees des confreries 
qui stationnent au bord du Rhin et envoyees par l’empe- 
reur Claude en Bretagne , ou les legions ont peine k se main- 
tenir contre les incursions des Caiedoniens (ticossais); ils 
construisent dans ce but , k distance des camps fortifies , 
un certain nombre de chateaux forts. 

50 L’architecture a atteint a cette epoque son point culminant 
k Rome ; les colleges de constructeurs, prives d’encourage- 
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inents sous le despotisme des empereurs, qui, tour a tour, 
leur enlevent de leurs privileges, ont perdu dans leurs con- 
ceptions architecturales. Les monuments de ces temps sonl 
loin d’atteindre le degre d’Slevation de caractere qui les 
placait sur la ligne des creations les plus sublimes de 
l’intelligence humaine. La meme decadence s’observe dans 
les monuments de la Grece, & laquelle les Romains avaient 
emprunte ses plus beaux modeles. Ce qui contribue a 
amener cette decadence de l’architecture a Rome, c’est 
que tons les hommes a grands talents que les colleges de 
constructeurs avaient produits et qui etaient devenus cele- 
bres dans Tune ou l’autre branche de leur art, avaient 6t6 
envoyes par Jules Cesar et par Auguste dans les provinces 
conquises pour y elever des monuments grandioses, afin 
de donner aux peuples conquis une haute idee des sciences 
et des arts des vainqueurs; en un mot, leur inspirer l’admi- 
ration. Les colleges de constructeurs qui concentraient 
dans leurs membres une grande partie des connaissances 
humaines acquises a cette epoque , ont contribue par leur 
science et la magnificence de leurs monuments autant que 
les armes a la gloire de Rome et a la consolidation de sa 
puissance. 

Parmi les architectes ou mcigistri, comme ils sont appe- 
l£s, tels que Cossulius, Caius, Marcus Stallius, Meualippus, 
Cyrus, Clautius, Chrysippe, Corumbus, qui appartiennent 
a ces temps, il y en avait un certain nombre qui s'occu- 
paienl specialement de faire connaltre dans des Merits, a 
leurs confreres Sloignes du centre de l’ecole principale 
d’architecture, la theorie et les regies de leur art ? les plus 
celebres de ce genre sont : Vitruvius Pollio, Fulfitius, Var- 
ron, Publius, Septimus. 

L’ouvrage du premier seul est arrive jusqu’a nous. 

5A Le temple de Bellone , celui de la Charite romaine , ainsi que 
des aqueducs , des thermes, se construisent h Rome , sous 
le regne de N6ron ; les thermes et les aqueducs portent son 
nom. 

Cet empereur, apres avoir fait incendier sa capitale, ou 
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beaueoupdes pins beaux monuments furent d&ruits, se 
(ait constrnire son farneux palais, appel6 palais d’or, duquel 
ies deux magistri Severus et Celler dirigent les travaux. 
Sous le r&gne de l’empereur Claude, qni l’a pr6c£d6, Rome 
fat beaucoup agrandie : il 61eva uo arc de triomphe en 
Thonneur de Tibfcre ; un bet aqueduc, qui refut son nom, 
fut commence de son temps. 

70 Le fameux temple de la Paix et le Golysle ou {'amphitheatre 
Flavien, pouvant contenir 110,000 personnes, et anquel 
on fait travaHler 12,000 Jnifs amends esclaves k Rome, 
aprfcs la prise de Jerusalem , soot coostruits sons le r&gne 
de Flavius Vespasien. Cet amphitheatre n'est achev€ que 
sons Titus (80). 

60 Des thermes publics sont £tablis sous 1’empereur Titos, qui 
leur donne son nom; il (ait consfruire des palais, restaurer 
nombredes anciens monuments: les maisons et les Edifices 
publics d6truits par l’incendie de Fannie pr6c£dente ne 
sont relevSs que sous le r&gne de son frfcre Domitien. 

85 L’empereur Domitien fait considerablement agrandir et em- 
bellir le palais des G&ars ; un nouveau th&Ure et plusieurs 
temples s’etevent par ses ordres , k Rome; un grand nom- 
bre d'autres dans les Gaules; il fait achever la fameuse via 
(chaussle) qui traverse la Savoie et la Provence. 

90 Les confines de constructeurs , en Bretagne, construisent, 
par ordre du g4n£ral Agricola , des fortifications aux golfes 
de Forth et de Clyde , jusqu’od il a p6n£tr£.en repoussant 
les indigenes (Ecossais) , et il s'y fixe avec ses legions pour 
les maintenir. 

98 De nombreux lempiesc£l&bres, entre autres ceox de Faunus et 
de Diane, celui de Quirinus avec ses soixante^seize colonnes, 
sont construits , a Rome , sous le rfcgnede Trajan ; on grand 
nombre d’autres dans les provinces romaines. A Amone, on 
£leve un arc de triomphe en son bomeur ; lui-m&ne en fait 
constniirc un en Thonneor de Vespasien Auguste, uu 
autre & Pantane : il batit des tbermes et le fameux cirque 
pouvant contenir 260,000 personnes. 

120 De nonveanx temples sont 61ev£s, k Rome, sous le rfcgne 
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d’ Adrien, ceiui de VGnus entre autres; il fait elever la co- 
lonne Trajane en l’honneur de cet empereur, et se fait 
construire un mausoiee (connu sous le noin d’ Adrien ou 
de chateau Saint-Ange) : le celebre architecte ApoUodore, 
a qui on en doit les plans, est banni pour lui avoir dil la ve- 
rity. Cet empereur, genie infatigable, visite les provinces les 
plus eloignees de son vaste empire. En Bretagne, il fait clever 
par les confreries d’architectes un mur immense qui va 
de la Tyne jusqu’au golfe de Solway, k travers tout le pays, 
de la cote orientale a la cote occidentale , pour proteger les 
colonies militaires contre les invasions continuelles des 
tfcossais. En Espagne , il fait achever des temples commen- 
ces par Auguste ; c’est par ses ordres que de nombreux 
temples s’elevent en Afrique , notamment od se trouvent 
aujourd’hui Alger et Tunis. L’Asie lui doit egalement de 
nombreux monuments publics ; mais c’est parliculierement 
la Grece qui est favorisee par son genie constructeur , ct a 
qui elle doit ses temples les plus c6lebres: ceux de Jupiter 
Panheilenien, le Pantheon, le temple de Jupiter Olympien 
avecses 122 colonnes. 

130 Apres la chute de la rSpublique romaine toutes les autres 
corporations fondeesen meme temps que celles des colleges 
de constructeurs , par Numa Pompilius, ont perdu leurs 
anciens privileges, que le despotisme mefiantdesempcrcurs 
se Mtait de detruire. Ceux des constructeurs sont egale- 
ment restreints par Trajan et Adrien , mais 1’ amour de la 
gloire et du luxe fait cependant qu’ils leur laissent ces pri- 
vileges presque en entiers; car il fallail menager la lierte des 
artistes constructeurs afin de voir s’elever leurs palais, leurs 
temples et leurs monuments gigantesques , et afin de s’as- 
surer que la posterite joindrait leur nom a son admiration 
pour leurs ouvrages. 

140 Le temple de Mars et ceiui d’Antonin et de Faustine s’elevent, 
k Rome, sous le regne d’Antonin , a cote du grand nombre 
qui y existent deja. On lui doit la construction de trois tem- 
ples et d’un amphitheatre a Pesto. il ordonne la construc- 
tion d’une autre muraille en Bretagne, ou les legions sont 
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sans cesse menaces par les Ecossais. Ge mur immense, qui 
joint le Forth k la Clyde, exige le concours des indigenes; 
beaucoup se font incorporer dans les confraternity des Ro- 
mains et apprennent leur art. Mais ce qui distingue surtout 
le r&gne d’Anlonin , ce sonl les Edifices magnifiques et de 
dimensions colossales qu'il fait construire a Bal-Beck (He- 
liopolis) , dont les deux grands temples dedies au soleil sont 
des merveilles inexplicables. C’est par les confreries ma^on- 
niques , debris des anciens colleges romains qui du temps 
des persecutions contre les chretiens , ordonnees par Neron, 
Domitien et Trajan , s’etaient refuges dans les provinces 
les plus eioignees de Rome administrees alors par des gou- 
verneurs plus humains, que ces chefs-d’oeuvre de Part sont 
eieves. 

166 La fameuse chaussee qui conduit de Civita Vecchia (fo- 
rum Aurelii) jusqu’k Arles est commence par les colle- 
ges de constructeurs sous les ordres de Marc-Aureie, et 
terminee pendant son regne. La plus grande partie des 
membres des colleges de constructeurs , dont le nombre s’est 
considerablcment augmente h Rome comme dans toutes les 
provinces , embrassent le christianisme. L’empereur Marc- 
Aureie irrite des progres de cette nouvelle doctrine , et vou- 
lant par force la detruire , suit l’exemple de ses pr6deces- 
seurs, et ordonne cette annee de nouvelles persecutions 
contre les chretiens, par suite desquelles beaucoup deceux 
fixes dans les Gaules et autres provinces se refugient dans 
la Bretagne, oh ils trouvent un asile au sein des corpora- 
tions maconniques, qui y sont beaucoup plus protegees que 
partout aiUeurs. 

Les magons chretiens qui se trouvent k Rome cherchent 
dans les catacombes un asile secret pour se soustraire aux 
edits sanglants portes contre eux , et echapper au supplice 
auquel ils sont condamnhs. C’est au sein de ces tenebreux 
souterrains, oh ils se reunissaient souvent en secret avec 
leurs coreligionnaires dans des agapes fraternelles, qu'ils 
trouvent un refuge. Pendant les dix annees que durent les 
persecutions contre les chretiens , sous Marc-Aurkle , et 
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qu’ils habitent ces catacombes, dies sont transform^ 

par eux en Sglises orn6es de sarcophages et de peiniures a 
fencaustique; la foi qui inspire ces artistes chretiens les 
porte h y flever des chapelles sur la sepulture des martyrs, 
et le tombeau qui couvrait les restesprecieux en devient l’au- 
tel. Le nombre de ces martyrs augmenlant, ils remplacent 
alors les chapelles par de riches sarcophages qui marquent 
la place oil ils reposent. 

180 Quelques temples et des thermes se construisent encore sous 
l’empereur Tite. II fait dever en l’honneur de Marc- A u- 
rde et d’Antonin une colonne (on I’appelle, de nos jours, 
colonne Antonine). Les membres des corporations de con- 
structeurs sont de nouveau atrocement pers6cut£s pour 
leur doctrine , ceux qui echappent au fer et au supplice 
s’enfuient en Orient; et comme il ne reste plush Rome que 
le trfcs-petit nombre de ceux qui n’ont encore pu se deta- 
cher de leurs dieux, Tarchitecture tombe en ddcadence. 

193 Sous le r£gne d’Alexandre Severe, qui protege Tarchitecture 
et secrfctement les chretiens, quelques nouveaux monuments 
s’erigent h Rome; il fait restaurer beaucoup d’anciens 
edifices et Clever une basilique et des thermes magnifiques. 
11 voulut aussi consacrer un temple au Christ; mais il en fut 
empech£ par les representations qu’on lui fit, qu’alors les 
autres temples resleraient deserts. 

200 Ln temple h Mincrve, un arc de triomphe h Rome et un a 
Valabro , en l’honneur de Septime Severe , sont les seuls 
monuments importants eleves a Rome sous le rfcgne de cet 
erapereur. En Bretagne, il fit commencer en 207 une 
troisifcme muraille, plus au nord, toujours dans le meme 
butdegarantirles legions; mais les confrGries ne se trouvant 
pas assez nombreusespour entreprendre un travail aussi gi- 
gantesque, elles accordent, pour s’assurer la cooperation des 
Bretons qui avaient appris leur art, les memes avantages et 
les memes privileges dont elles-memes jouissaient. 

La plus importante de leurs colonies uiililaires esl a celte <*poque Ebo- 
racuoj, aujourd'bui York, qui deviut celebre dans I’hisloire de la franc - 
ma^onnerie. 
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til La construction de plusienrs temples } celle de thermes et du 
fameux cirque marquent le rfcgne de Caracalla. 

235 De nombrenx temples s’^fevent de noureairdaQs Rome et les 
provinces, sous Maximien et Gordien, dont le premier fait 

construire des amphitheatres a Bresse , a Quiia , a Verone, 
h Plaisance et a Milan. Le second empereur fait elever les 
thermes qui portent son nom. 

250 A ucune construction imporlante ne signale le r&gne des em- 
pereurs Decius et Valerius, except^ les thermes que fait ele- 
ver le premier. Les nouvelles persecutions dirigees par eux 
contre les chretiens diminuent beaucoup les colleges de con- 
structeurs en dispersant grand nombre de leurs merabres qui 
out adopte la nouvelle doctrine prechant le dogme de la fra- 
lernite ; ils se refugieut dans les pays ou ils sont moins per- 
secutes : dans les Gaules et la Bretagne , ou cette doctrine 
compte deja de nombreux partisans. Un certain nombre se 
retire dans les catacombes, Fasile des chretiens. 

2(i0 Epoque de reforme des colleges ou confraternites de con- 
structeurs dans la Gaulc et la Bretagne. La nouvelle doc- 
trine, bien qu’en rapport avec celle que ces artistes profes- 
saient eux-memes , produit cependant des scissions parmi 
eux; une partie appartenant a differents metiers se separe 
de 1 ’ association generate, telle qu’elle avait existe jus- 
qu’alors, pour former des associations separees, composees 
d’un seul art ou d’un seul metier. 

Cc sont ces associations que nous rctrouvons plus lard organisees sous 
le nom de Corporations (Tarts et metiers, dont les statuts ont garde 
plus on moins de vestiges de l’ancienne constitution des colleges re- 
mains, desquels ils descendaient. La confratcrnite des macons conserva 
sei.le son antique organisation, ses secrets arlistiques et humanilaircs 
et ses privileges, bien que considerablement modifies. 

270 Les confraternites ma^onniques dans les Gaules comme dans 
la Bretagne, dont les membres ont generalement adopts la 
doctrine chretienne , se vouent , dans les Gaules particulie- 
rement , a la construction d’&Iifices religieux et entrepren- 
nent de batir les nouvelles eglises que les apotres venus de 
Rome, en 257 , font elever a Amiens, Beauvais, Soissons, 
Reims et Paris, ou ils sont institues en qualile d’eveques. 
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275 Cette 6poq«e est marquee dans l’histoircde Parcbitecture 
par une des conceptions les plus sublimes du gfoie artis- 

tique des constructeurs philosophes, ex£cut6e sous le regne 
et par les ordres de l’empereur Aurelien : ce sont les deux 
temples d’Helios a Palmyre (Tadmor) , qui surpassent en 
beauts et en grandeur ceux d’Heliopolis. Le plus conside- 
rable de ces temples a A6A colonnes , dont beaucoup sont 
d’un seul bloc de marbre. Le nombre total des colonnes qui 
ornent les deux temples et les galeries qui les rattachent 
s’eleve h 1,A50. Aurelien emploie les temps de paix pour 
relever les arts et l’architecture k Rome; il est puissamment 
second^ dans ses projets par les architectes Cleodamas et 
Athenacus, eleves des ecoles d’architecture de Byzance. 

280 Des architectes de la Bretagne, qui ont acquis de la celebrity, 
sont appeles par Dioclelien pour les grandes constructions 
qu’il projette dans les Gaules. 

287 Carausius, commandant de la flotte romaine, s’empare de la 
Bretagne et se fait empereur. Pour se concilier les confrS- 
ries maconniques, alors d'une immense influence dans le 
pays, il leur confirme a V eruiam (Saint-Alban) , lieu de 
sa residence, Pan 

290 leurs anciens privileges, tels qu’ils furent etablis par Numa 
Pompilius (715 avant J.-C.) et restraints en partie par ses 
successeurs. Des cette epoque on commence & appeler les 
macons privileges, pour les dislinguer de ceux qui ne le 
sont pas, Free-Masons (Francs-Ma^ons). 

293 Albanus, architecte et premier grand inspecteur des macons 
en Bretagne, qui fut le representant des societes maconni- 
ques aupres de Carausius lors du renouvellernent des pri- 
vileges, est d’origine pa'ienne ; convern au christianisme , 
il preche cette doctrine h l’empereur, qui le fait, pour cela, 
decapiter. Un grand maitre des francs-ma^ons est done le 
premier martyr de l’Angleterre. 

296 La ville d’York (Eboracum ) , ou se trouvent les plus im- 
portantes loges du pays, est choisie pour residence par 
Constance, sous-empereur , venu en* Bretagne pour en 
prendre possession apres la mort de Carausius , qui fut 
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assassin^ par sespropres partisans & 1’approche de la flotte 

romaine commandee par ledit empereur. 

300 A cette epoque , Rome compte dans son enceinte plus de 
500 temples, 37 portes et arcs de triomphe, 6 ponts, 17 am- 
phitheatres et theatres, IZi aqueducs, 5 obelisques, des 
colonnes monumentales en grand nombre : lelles que co- 
lonnes militaires, belliques, statuaires, zoophoriques, ho- 
norifiques, legales (sur lesquelles on gravait les lois) , lac- 
taires (au bas desquelles on dSposait les enfants trouves) ; 
enfin, des palais, des mausoles, des thermes, des sepulcres 
en nombre proportionne : tous ces monuments sont eleves, 
sans exception , par les confrSries ou colleges d’architectes. 

303 L’empereur Diocl£tien, sous le regne duquel on eleva encore 
dans les provinces romaines des temples , des aqueducs , 
et des thermes , se distingue particulierement par la plus 
atroce des persecutions contre les chretiens , execulee avec 
cruaute dans les provinces les plus 61oign6es. Malgre Fhu- 
manite du gouverneur de la Bretagne , les chrGtiens, dont 
grand nombre font partie des confraternity maconniques, 
doivent se r6fugier en Ecosse et aux lies Orcadiennes; 
ils y portent le christianisme et Tarchitecture. C’est par 
eux que ces admirables chateaux forts, d’un style tout par- 
ticular, sont eleves pour les clans 6cossais. Les artistes 
cons:ructeurs attaches aux colleges elablis a Rome s’en- 
fuient dans l’Orient ou se cachent dans les catacombes , 
leur refuge ordinaire pendant les tempetes religieuses ou 
sociales ; un nombre effroyable y p^rit. 

Les derniers monuments de quelque importance qui fu- 
rent encore ^lev6s dans Rome sont dus h Diocletien , les 
thermes qu’il fit batir surpassent ceux d’Alexandre Severe 
pour la grandeur et la magnificence ; le plus remarquable 
monument du temps de cet empereur est le palais qu’il 
fit construire a Salona en Dalmatie , ou il passa lc reste 
de ses jours aprfcs avoir resigne l’empire. 

313 Fin des persecutions contre les chretiens par Tedit de Milan 
rendu par Constantin-le-Grand, qui declare le christianisme 
religion de l’£tat ; religion formulee ensuite par le concile 
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de Nic6e en 325. Les corporations ma^onniques renaissent 
partout. 

325 Les confraternity, n’6tant plus pers6cut£es dans leurs mem- 
bres , se multiplient k Rome et y ddploient une activity 
extraordinaire pour la construction d’eglises chrStiennes 
ordonnle par Constantin. La premiere 6glise est bktie (en 
323) sur le LatSran , et successi?ement s’61&vent sur les 
debris des temples paiens les basiliques (*) de Saint-Laurent, 
de Sessomanca , de Saint-Marcella , de Sainte-Agnds, de 
Sainte-Constance. Constantin fait Clever l’ob&isque de Saint- 
, Jean-de-Latran et fait construire, sur le Vatican, une 
gglise, d£di£e k saint Paul, en forme de croix ( 2 ), en comme- 
moration de celle qui lui apparut dans les airs , et k laquelie 
il attribua sa victoire sur Maxentius. Le peuple lui fait £le- 
?er un arc de triomphe. 


(*) La premiere basilique llevce a Rome le fut par Porcius Caion le Censeur, 
en 204 avanl J.-C. La deuxieme, par Marcus Fulvius Nobilior, eu 179. La 
troisieme, par le censeur Tibere Sempronius, en 169. La qualrieme ful erigle 
par le consul Opimus, en 121. La cinqui£me ful £difile par iEmilius Lepidus, 
en 78. La sixi&me a ete donnee h Rome par Pompde. La septi&ne ei la plus 
belle de toutes fut elevee par jEmilius Paulus, en 54. La basilique de Julie, 
la huiti&me, fut construite par Auguste, en 29. Titus en fit etablir trois autres 
sur le Forum. La treizi£me fut placee par Domiiien sur le mont Palatin ; et c'est 
ainsi que pendant six siecles les basiliques se $ucced£rent continuellement a 
Rome. 

n La croix grecque qui servait aux arcbitectes chretien* comroe base des 
edifices du culte chrltien, fut choisie par eux non parce que Constantin avail 
- present cette forme, mais parce que cette croix se rattachait mystiSri easement 
au culte de tous les peoples et faisait partie du symbolisme de leur art, doot 
la connaissance forma it egalement une partie de l’enseignement secret des col- 
leges. Cette croix renferme tous les nombres sacres ; elle est la base de la 
geometric. Ce fut aussi la forme et la base du lieu tr&s-saint du temple de Je- 
rusalem ; en un mot , elle represente I’unite et la trinite. Pour les autres dispo- 
sitions, proportions et details des edifices, le temple de Salomon (dont les 
livres sacres des Hebreuxcontenaienl les details), leur servait toujoursde module, 
comme chef-d’oeuvre reconnu de 1’ architecture et comme le premier temple 
61 eve et consacre It un dieu unique. C’est ce temple qui est encore de nos 
jours le symbole le plus significatif des francs-ma^ons. Les plans dcs eglises 
chrltiennes des le iv» siecle sout nds, d’apies ce qui precede, du melange des 
elements juifs et paiens. ‘ 
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la forme de croix fat adoptee plus tard poor pnetque tons lex edifices 
religienx du monde chretien. 

330 'Byzance , norn change en celui de Constantinople par 
Tambitieux Constantin , que les chrltiens appellrent 1c 
Grand , est llevle au rang de capitate de I’emplre roinain 
par l’empereur mentionnl. Les confrlries s’y concentrent 
poor les immenses constructions qu’il projette : Tdglise 
Sainte-Sophie (commence en 326) est la premiere eglise 
chrltienne que Byzance voit elever dans ses murs. Les fon- 
dements d’un grand nombre d'autres sont posls. Une nou- 
velle Icole d’architecture se forme, les styles latin et grec se 
marient avec le style arabe et donnent naissance au style by- 
zantin, qui ne se dlveloppa dist in dement qu*au Yin* sifccle. 

fempereur Constantin, qui avait proclaml le signe de la 
croix comme devant ornerTltendard imperial, con tin ua 
nlaninoins k sacrifier aux dieux du paganisme. 11 fit dl- 
pouiHer Rome, Ath&ies, Rhodes, Chios, Cfaypre, Ja Sidle 
de leurs richesses, de leurs monuments d’arts des temps 
passes ; les villes d’ltalie, de la Grece et de l’Asie mineure 
lui fournirent des oeuvres d’arts en tous genres pour orner 
la noovefie capitale de l’empire. 

Lesconfrlriesmaconniques, qui, pendant les persecutions 
centre les Chretiens , s’ltaient rlfugiles en Syrie et dans la 
Palestine, sont occupies a llever dans ces provinces, par 
lesordre*de Constantin , des Aglises. HlliopoUs , Jerusa- 
lem et B et bUcm sont les villes ou ks premieres forent 
construites. Plus tard, il ordouna la construction de Flglise' 
du Saint-Sepulcre, k Jerusalem; il en fit encore elever k 
^jitioche, k JSicomldie et k Mambrd. Les corporations m- 
^foniqoes aupnentent dans la Syrie et la Palestine et se 
- ^patrfettjnsqtie dans F Arabic et les pays hors de la domi- 

3A0Les confirms w a psti M ^ UL S tontfeuem 1 se multipfier k By- 
zance; tout cc qui a acquis quelque cl&britl dans Farchi- 
tecture religieuse , tels que : const ructeurs, sculpteursj 
peintres , se porte vers celte grande cit&qui , depuisles dtx 
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ans quelle est capitate de Teinpire, a vu ft Sgltses stelever 
dans ses mars. 

355 k 360 L’emperear Jalieo , qai commartdait k cette 6poqoe 
dans les Gauleg , se fait construire , a Parisii , devenue ca- 
pitate des Parisii, un magnifique temple avec de vastes ther- 
mes (dont on voit les ruines rue de la Harpe); il yTient ha- 
biter aprds sa victoire sur les Francs et feit construire un 
grand nombre d’6gbses snr les debris des temples paiens. 

3{jft Pendant les invasions incessantes des Germains , Saxons et 
BurguddeS flPkbofd , des Alains et des Huns ensuite , qui 
pilterent et ddvasl&rent le pays, les contraries se dispersent ; 
les aits, et surtout Farchitecture , se refugient dans les mo- 
nast£res, oil les ecclesiastiques, affiltes aux confrSries d’ar- 
cWtectes, Tdtndient et en cbnservent les secrets artistiques 
et bumaiiltaires. 


AiO Xesicossais et les Pictes continuent k inquieler les Romains 
eo Bretagne , delruisent leurs fortifications et leurs mu- 
railles; elles sont de nonvean r4par£es par le concours des 
salons de tous les pays , mate elles ne suiTisent pins k la 
sdcnrild des Romains ; attaquds de tous cdtds et tears forces 
affciblies par les tegions appelees sur le continent , ils ju- 
gpnt prudent d’abapdonner sa defense, et ils la quiUent en- 
ti&rement (en All d’aprOs les uns, en 426 d’aprOs les autres). 
Aft tei torn jeWile, les coftfrdries, qui se trouient d6ji 
titenpioko d’nn certain nombre de masons indigenes , se 
- vdfugient , n’etant plus prot6g£es par les Romains , dans le 
^ ; piys de Galtes et en &cosse. Comme dn temps des premie- 
t ^ ^es persecutions contre tes chr£tiens , ils y propagentde 
nouveau le christianisme et Farcbitecture, tout en conscr- 
; j i’antique organisation des loges* 

m ix* confines ma$onniques , disperses ou dissoutes depute 
Hn, tes invasions contiuuelles des peoples appetes Barbaras, qui 
;3;it !? ^ V ast0rei>t d'abord la Gaule, ensuite 1’ftaite et Rome 
, out beaucoup de peine k se relcver k Rome , malgrd 
les encouragements des pontifes. On commence eependant 
r&parer et k roconstruire qnelques £gliscs , ea > enversaat 
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ce qui reste debout des beaux temples paleus pour eu pren- 
dre les materiaux. 

455 Nouvelle invasion des Barbares, sous Generic, donl le van- 
dalisme detruit partout les monuments publics, et arrSte 
pour longtemps, dans Rome et l'Ralie, toute nouvelle 
construction. 

47 6 Rome est envahie pour la sixigme fois dans ce si&cle. Pendant 
ces invasions : celle d’Alaric en 410, de Generic en 455, 
et celled par Odoacre , les villes sont saccagees et hrfi- 
l§es , leurs temples et monuments detruits : ceux-ci pour ne 
jamais se relever. Les chefs-d’oeuvre de l’art sont ensevelis 
sous leurs decombres. Les confrlries de construcleurs, se 
trouvant, dans ces temps de guerre, sans occupation et n’6- 
tant plus protegges k l’occident par la puissance romaine . 
se dispersent. Un certain nombre passe dans 1’ Orient : en 
Gr£ce , en igypte ; beaucoup sc fixent dans la Syrie. 

Tous les chefs - d’deuvre de Tart ensevelis sous les d&ombres des 
temples renversls ou detruits, servireut plus tard h orner les eglises 
chrciienues, les palais des riches et les musses de tous les pays. 

500 L’apparition k Rome de quelques debris des anciennes con- 
fraternity ma^onniques qui s’etaient refugiees dans d’au- 
tres pays, fait revivre cette antique institution k Rome. L’ar- 
chitecture reprend vigueur ; on repare et construit quelques 
£glises. 

525 L'exemple de Rome est imitg dans les Gaules; on detruit 
partout les admirables temples eieves aux dieux des Ro- 
mains qui ont gchappe aux devastations des diffgrentes inva- 
sions et des guerres internationales, pour Clever k leur place 
et avec leurs debris des Eglises consacr£es k des saints. Sous 
les rfcgnes de Childgric (460-81) ,de Clovis (481-511), de 
Clotaire (511-561), qui ont encourage Tarchitecture et pro- 
tege les corporations ma^onniques , ou ei£?e uu certain 
nombre d’gglises. Les contraries d’architectes romaines et 
gauloises, resides dans le pays apr£s la defaite et laretraite 
des Romains (486) , sont reconnues et confirmees dans leurs 
anciens privileges, etc. 

530 Des confreries de constructeurs, debris des anciens colleges 


Digitized by LjOOQle 



Apre* 

J.-C. 


— 101 — 


romains organises comtne dans l’Occidcnt , rlpandties dans 
les grandes citfes de la Syrie, sont appelfees, k diffferentes 
fepoques , par des rois de la dynastie des Sassanides en Perse. 
L r es monuments qu’elles y liferent portent le caractere et le 
go$t persans. Les styles latin, grec et byzantin se modifient 
et y re^oiveut la pompe et le faste de la decoration persane. 

550 La basilique de Sainte-Sophie , a Constantinople, est con- 
struite par one confrferie d’architectes grecs, sous le rfegne 
de Justinien I er , sur les dfebris de celle bktie par Constan- 
tin-le-Grand, qui a fetfe incendifee ( ! ). 

Ce monument (aujourd’bui Aia-Sofia), converti par les 
Turcs en mosqufee impferiale, est le plus magnifique et le 
plus grandiose de cette fepoque. C’est aussi celle od Fempire 
de Byzance est k sa plus florissante pferiode, od Farchilec- 
ture re^oit une nouvelle et puissante impulsion. Les confrfe- 
ries ma^omriques de Byzance et des autres provinces de 
Pempire se rfepandent de nouveau dans Fltalie, la Sicile, 
la Sardaigne, la Corse et une partie de FAfrique, soumises 
encore one Ms an sceptre de ses anciens inaltres. Ces pays 
affranchis de la domination des Goths et des Vandales y felfe- 
vent des monuments religieux auxquels la basilique de 
Sainte-Sophie servit de modfele. Tous ces monuments ont 
fetfe dfetruits pendant les femeutes et les revolutions conti- 
nnettes sous les empereurs iconoclastes) (726). 

557 Austin, pr&re.bfenfedictin et architecte , aborde en Angle- 
terre pour convetfir les Anglo-Saxons ;il se met k la tfete 


(*) Justinien I« r relevant la basilique de Sainte-Sophie, confia la direction su- 
perieure de cet edifice k deux architcctes grecs ; ils avaient sous leur direction 
100 maitres masons, qui avaient chacun 100 ouvriers sous leurs ordres ; 5,000 
ouvriers dtaient distribues sur le cote droit et 5,000 sur le c6td gauche. Elle 
fnt achevcej.6 aus a pres, et inaugurde en tuant 1,000 boeufs, 10,000 moutons, 
600 cerfo, 1,000 pores, 10,000 poules, 10,000 ponlets, qui, avec 30,000 me- 
sures de grains furent distribues au peuple. Justinien, ayantdepensd des sommes 
enormes pour la construction de cette basilique, fut fored de erder des imp6ts 
pour la continuer; il avait, dit on, payd 452 quintaux d’or, quaud les murs ne 
s elevaient encore qu’k un metre au-dessus du sol. 
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des confreries magonniques , et les tire de la longue agonie 
dans laquelle les avaient plong6es les derni&res guerres. 

580 Les confreries des fraucs-magons se reinvent dans la Bre- 
tagne , mais elles sont encore en irop petit notnbre pour 
satisfaire aux immenses constructions que projettent les 
nouveaux apotres du christianisme. Ceux-ci , dans leurs 
voyages k Rome, o 0 ils vont chercher des statues et des ta- 
bleaux pour orner les £glises, reviennent conthmellement 
avec des artistes constructeurs , des peintres et des sculp- 
teurs. L*£v£que Wermulh allant dans les Gaules, en ram&ne 
un grand nombre en Bretagne. 

600 Fondation de la cath£drale de CantorbSry et de celle de Ro- 
chester (602). 

605 Fondation de la cath£drale de Sainl-Paul, k Londres (604), 
de Saint-Jean de Winchester (605). 

610 Mori d’ Austin, grand inspecteur des francs-magons, cano- 
nist plus tard sous le nom de saint Augustin. 

620 Les corporations magonniques de cette epoque, bien que r£- 
gies par les mtmes lois et les mOmes principes, ne se don- 
vent pas partout les mOrnes qualifications, ou plutdt elles 
sont appeltes dififeremment : e’est ainsi qu’en Italic on les 
appelle colleges d’archilectes ou de constructeurs , ou 
simplement confraternity magonniques ; dans les Gaules, 
frtres magons et frfcres pontifes ou corporations tranches ; 
dans la Bretagne , on les nomine francs-magons en raison 
de leurs privileges. Toutes ces corporations sont k cette tpo- 
que occupies exclusivement par les ordres religieux, dirigtes 
par eux , et par cela meme attaches aux monasttres. L’abbt 
ou tel autre ecclesiastique , s'il est en mOme temps archi- 
tecte , preside la loge ( assemble generate de tous les ar- 
tistes et ouvriers j ; alors il est commun6ment appel£ vini- 
rabie maitre . 

Ce litre est restl d£s lors en usage dans les loges et se donne k cekii 
qui est choisi pour pr^sider les travaax. 

660 Les arts et Farchitecture se rtfugient dans les monastferes 
chaque fois que leur essor est arrStd ou paralyse par les 
guerres internationales. G'est Ik qu’ils sont cultiv£s avec 
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sucees par lea ecci^siastiques tes pias distingafe , admis 
comme membres de la confraternity des masons. G*est aussi 

en grande partie sur leurs dessins et plans que les corpo- 
rations executent les monuments religieuxde cette epoque. 
Les ecoles d’architecture des couvents avaient produit des 
archilectcs c£lebres, tels que saint Eloi, evequede Noyon 
(659) ; saint Ferol de Limoges ; Dalmac , eveque de Rodez ; 
Agricola, de Chalons (680-700); mais elles avaient aussi 
form£ des architecteslaiques non moins distingues, sous la 
direction desquels de nombreux monuments s’eRivent dans 
les Gaules et en Bretagne. 

680 Les francs-macons de la Bretagne etant rest£s sans chef de- 
puis la mort d’Austin , le roi deMurcie, grand protecteur de 
la confrerie, nomme Bennet, abbedeWiral, inspecteur g£- 
n£ral et surintendant de la maconnerie. Les travaux lan- 
guissent neanmoins pendant un siecle. 

685 Les confr£ries maconniques d’origine romaine , qui s’etaient 
portees a POrient, et dont une partie se trouvait a Constan- 
tinople, acquierent une grande reputation ; elles sontappe- 
lees en Perse , en Arabie, en Syrie. Le calife Walid , entre 
autres, leur confie la construction de tnosqu£es a Medine, 
Damas et Jerusalem. 

700 L’architecture a atteint un haut degre de perfection en An- 
gleterre; le style et l’expression dans les edifices britanni- 
ques se rapportent exclusivement a l’architecture Scossaise. 
Des sections particulieres s’etaicnt formees dans ce but 
dans les loges, qui s’occupaient essentiellement & couser- 
ver et perfectionner les modeles ecossais. Pour mieux les 
ytudier, les maitres macons d’York se reunissent souvent 
dans la vall£e de Glenbeg , a la c6te nord-est de l’Ecosse, 
vis-a-vis de Tile de Sky , ou se trouvent deux vieux cha- 
teaux batis d’une maniere remarquable en pierre , sans 
chaux ni mortier. C’est dans ces chateaux que le conseil des 
maitres s’assemble ; on les appelle maitres ecossais , et ils 
forment un corps d’elite vis-k-vis de tous les autres mem- 
bres des loges. 

720 L’essor que l’architecture avait pris dans le courant du der- 
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mer siecle et le commencement de celui-ci dans les Gaules, 
est arr€te par l’incursion des Arabes (718), et resie pour 
longtemps paralyse. 

7A0 Beaucoup d’archilectes et ouvriers masons passent en Bre- 
tagne , sur la demande des rois anglo-saxons adressee k 
Charles Martel, qui rdgne sur les Gaules. 

750 ^architecture et g6n6ralement tous les arts atteignent 5 Bag- 
dad, sous le rfegne des califes Abbassrdes, un grand de- 
gr6 de perfection. L’Arabie offre 5 cette epoque la civilisa- 
tion la plus *?anc6e de l'Asie et de l’Afrique. Les confines 
d’architectes qui , apr£s la chute de l’empire d’Occident r se 
fixdrent dans la Syrie et f’Arabie , contribuent beaucoup 
par leur science k la splendeur et 5 la reputation dont Bag- 
dad jouissait. 

775 L’archilecture arabe est introduite en Espagne sous la do- 
mination des califes d’Orient , et dirig£e , com me partout 
ailleurs , par des associations ma^onniques. Ces corpora- 
tions, appeiees de Bagdad par les vice- rois des califes 
k Cordoue (fondle par les Romains 252 av. J.-C.), y 
ont successi vement eieve une serie de monuments merveil- 
leux, inspires de Tart byzantin. L’orgauisation de ces cor- 
porations est inconnue et a dfi subir, comparee a celle des 
Bomains dont elles descendent , des modifications selon les 
moeurs et le caractere des peuples oik ces associations se 
sont main tenues; mais ii est assez probable qu’elle n’en dif- 
ferait pas essentiellement. Les musulmans etaient k cette 
epoque plus avances que les chretiens dans la civilisation 
et les arisen general, etils exergaient une influence consi- 
derable dans les diverses provinces de la Peninsule. 

Sous le calife Abderame I er , vice-roi des califes d'Orient 
(Damas) en Espagne, qui se dedara independant, la ca- 
pitate du califat de Cordoue parvint egalement k cette epo- 
que k un haut degre de splendeur, tant par ses richesses 
im menses, F eclat de ses ecoles et la reputation de ses sa- 
vants, que par la magnificence de ses monuments. 
Cordoue devint une ecole ceiebre d’architecture, oik des ar- 
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listes de toot pays allaient poiser des coonaissances et s’ins- 
pirer desmerveillos de Tart mauresqoe. 

780 L'architecture fleurit de nouveau en France sous le rfegne de 
* Charlemagne, qui encourage les arts et fait venir beaucoup 
d'architectes et ouvriers de la Lombardie, qu'on appelle 
alors g^ralement tailleurs de pierres. 

850 Plusieurs Edifices religieux brutes ou d£vast£s par les Danois 
sont reconstruits par les corporations sous le r&gne d’£thel~ 
wolf, roi saxon, sous la direction du prStre et architecte 
Swithin (saint Swithin^ Les frdres tiennent de nouveau 
leurs assemblies interrompues pendant un stecle. 

875 Sons lc rfcgne du plus illustre des rois saxons, Alfred-le- 
Grand, les arts et particulierement l'architecture repren- 
^ nent vigueur. Les eonfriries retablissent les villes, les cha- 
^ teaux, les monast&res et les iglises incendtes pendant la 
^ guerre conlre les Danois. 

900 Le successeur d' Alfred, Edouard, roi de Murcie, nomme son 
fr£re Etbelward, et son beau-frire Ethred, devenus d’ha- 
b$te t#fchi tectes & ltecole des francs-macons, grands inspec- 
teurs de la confraternity. 

925 A cette ipoque, toutes les villes un peu importantes en Bre- 
tagne ont leur loge de francs-ma^ons ; mais il existe, mal- 
gri la conformity de leurs lois et prineipes, peu de rap- 
ports directs entre eux ; ce qui s’explique par les guerres 
internationales et par la division du pays, pendant cinq 
sfccles , en sept royaumes distincts (*). Pendant l’inva- 
sion et la guerre des Danois, oil tous les monastires fu- 
rent incendtes, la conftterie fait une perte irreparable par 


C*) Lortque Honorius abandonna la Bretagne en 411, incapable de la de- 
fcndre contre les Pictet, let Bretons appelerent alors it leur secours les Saxons 
(447); eeox-ci aecoumrent et fond&rent, apr&s s’£lre rendns maitres du pays, 
l (4534 5121 ), Les Angles, qai les saivirent, en dev&rent trois au- 
44 684) sc reunissant en un seul sons le Saxon Egbert (Ethelbert) 
► les Danois ou Normands desol&rent l’Angleterre par leurs ra- 
Grand les for^a a lapaix (871-901). Mais peu apr£s ils d^vas- 
de nouveau, et presque tons les monuments publics, eglises, mo- 
»' dwmftot alors la proie des flammes. 
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la destruction de tons ses documents fonts tn «hfffoentes 
langues et apportfo dans le pays kdiverses 6poqne» par les 
Remains, les Grecs, les Syriens, les Lombards et lesGau- 
lois. Le roi Adefetao, petit-fils d*Al£red-le-Grand, ffley6 par 
des prfores architect es } et lui-mfoae archttede ay ant son 
avfoement an trdne, ayant Igalement fait Clever son 
fils cadet, Edwin, dans cet art, le nomine chef ou grand 
maitre de la confraternity ; celui-ci convoque toutes les 
loges diss&ninfos dans le pays, en assemblfo g4afoale h 
York, pour y apporter les three et documents sauces, afin 
de reconstituer de nouveaa la confraternite des francs-ma- 
$ons d’aprfes ces fonts et ces lois. C’est k cette assemblfo 
que la constitution, qui lui est sonmise par le roi, est dis- 
cutfo , acceptfo par les reprfoentants des loges , et fait 
d&sormais lol York est d4s lorsle si4ge de la grande mai- 
trise. 

Cette constitution est appelec It chart e <TYork. Pronulguee ea 8S6, 
elle forme la base de toates les constitutions ma^onniqnes. 

930 Des corporations de francs-ma$ons sont appelfos d’Angleterre 
en Alleinagne, par Henri I" (roiseleur), pour la construc- 
tion de plusieurs Edifices qn’il projetait delever, tels que les 
cath4drales de Magdebourg, de Meissen, de Mersehourg. 

Ces Edifices ne furent elcv4s que sous le regne de son fils Othon-le- 
Grand. 

936 Les confr4ries ma^onniqoes et artistiques arabes , d'origine 
romaine , commencent cette annfo la construction du fa- 
meux chateau royal Alcazar, que fait bktir, k Zara pr4s Se- 
ville , le calife Ahderame , palais orne de quatre iniile trois 
cents colonnes d’un marbre prfoieux. Ge prince fait appeler 
les plus habiles architectes de Bagdad et de Constantinople 
pour diriger et aider les confreries du pays dans les travaux 
de cet important el magnifique edifice. 

940 La reiae Berthe de Bourgogne, qui veut faire renaitre b 
prospfoite dans son pays que les guerres avaient d4?ast&et 
d4moralis4, appelle d’Angleterre des maitres et des ouvriers 
masons, qui, sur ses ordres et sous la direction de Macken- 
bri , maitre d’oeuvre foossais , entreprennent une s4rie de 
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constructions d’eglises et de couvenis qui sont executes 
avec une diligence Gtonnante et un gout admirable. L’abbS 
Majolus de Cluny avait la haute direction de ces grandes 
entreprises, qui commencerent en 930. La plus grande et 
la plus magnifique des constructions fut Pabbave et Peglise 
des Benedictins, a Payerne. D&s cette £poque, les corpora- 
tions niaconniques d’Angleterre se r£pandent sur le conti- 
nent sous le nom de freres de Saint-Jean. 

960 Les confr£ries de francs- macons sont de nouveau disperses 
a la mort du roi Adelstan. Quelques constructions peu impor- 
tantes sont cependant entreprises pendant le rfcgne d’Ed- 
gard, sous la grande maltrise de Dunstan (saint Dunstan), 
arcbeveque de Cantorbery. Une grande partie des francs- 
macons passenl en Allemagne, et s’y fixent pour toujours, 
sous le nom de freres de Saint-Jean et de confrerie de Saint- 
Jean. 

DEUXIEME EPOQUE 

De 1001 h 1717. 

1001 Dans le courant du x e sifecle, les populations chr6tiennes 
de POccident, se trouvant sous Pinfluence du funeste d6- 
couragement qui avait saisi tous les esprits, par suite des 
predictions de la fin du monde pour cette 6poque, avaient 
meme abandonng et laissG pdrir tous les monuments en 
construction ; les artistes, notammenl les confr£ries de 
masons , condamn6s b l'inaction , tombent dans les mi- 
sfcres et les malheurs du temps. Les Scoles d’architecture 
de la Lombardie , b Pavie et b C6me , ne sont cependant 
pas entiferement dSsertes; les savants arcbitectes de ces 
Gcoles, inities dans les secrets de la nature et etudiant 
l’astronomie, comme Pavaient fait les anciens architectes 
Sgyptiens , ne partagent heureusement pas cette terreur 
generate, invents par des pretres et propagSe par eux; 
ils continuent b enseigner Part comme dans le pass£. 
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1003 Nul cataclysme n’ayant ebranie notre plankle sur son axe, 
les peuples saluent avec joie Taurore d’un monde nou- 
veau. C’est de cette epoque qu’il faut dater la civilisation 
moderne. La terreur du monde chretien dura jusqu'k 
l’an 1003, car on croyait que le rfcgne de I'anlechrist, 
qui devait commencer en Fan 1000, serait de deux ann£es 
et demie. L'art, comme la soci6t6, sortit de sa longue 
lethargie et se transforma. 

1005 It se fait un renouvellemeut presquc general de tons les 
Edifices religieux du monde cbretien. Les eglises, jusqu’k 
cette epoque en majeure partie executes en bois ou pla- 
fonnees en charpente, sont abattues et r^edifife. 

1010 Un grand nombre d’ecciesiastiques se rendent en Loinbar- 
die pour y etudier Farchitecture religieuse et se former a 
Fdcole italienne. La Lombardie est k cette epoque un cen- 
tre actif de civilisation, o 0 des debris des anciens colleges 
de constructeurs se sont maintenus, k travers les guerres 
internationales, avec leur antique organisation et leurs 
privileges sous le nom de corporations franches. La plus 
c6iebre etait celle de Cdme, qui avait acquis une telle su- 
periority que le litre maghtri Comacini, maitres de 
C6me, etait devenu le nom generique de tous les mem- 
bres des corporations d’architectes; dies avaient toujours 
leur enseignement secret et leurs mysteres, leurs juridic- 
tions et leurs juges particulars. Des architectes de tous 
les pays, de FEspagne, de la Grece , de FOrient viennent 
k cette epoque s’instruire a leur ecole, y puiser de nou- 
velles connaissances, apprendre de nouvelles combinaisons; 
le style latin et le style grcc se modifient sous Finfluence 
du style qui s’est developpe au ix e sikcle a Constantinople ; 
il en resulle une nouvelle combinaison architectural plus 
appropriee au culte , combinaison qui donne naissance au 
style dit roman. 

C’est dans ce style que furent elevcs les edifices religieux. da xic et 
une partie du xu« si&cle pour ensuite faire place & une nouvelle com- 
binaison, appelee style roinan ogival, qui domina seulement de 1150 a 
1200 5 peu prig. 
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1 040 Les corporations ma^onniques couvrent l’ltalie et surtout 
la Lombardie d’edifices religieux, et ils se niultiplient tel- 
lement que le pays ne suffit plus pour les occuper toutes; 
elles forment des associations particulieres pour se rendrc 
en pays Stranger. Un grand nombre se reunissent et Tor- 
ment une association generate, et se constituent en une 
seule et grande confrerie dans le but d’aller dans tous les 
pays x)u le christianisme manque d’eglises et de monas- 
teres; ils demandent, dans ce but, au pape la confirma- 
tion des anciens privileges attaches aux corporations et la 
protection necessaire a une aussi belle enlreprise. Les 
papes secondenl ce dessein et leur conferent le monopole 
exclusif pour toute la chretiente d’elever des monuments 
religieux, les affranchissant de toutes les lois, statuts lo- 
caux, Sdits royaux, rSglements municipaux concernant les 
corvees, soit de toute autre imposition obligaloire pour 
les habitants du pays ou ils se fixeront. Ces monopoles 
sont respectes et sanctionnes par tous les rois et tous les 
gouvernements. 

1060 Les confreries maconniques de la Lombardie se repandent 
en Allemagne, en France, en Normandie et en Bretagne. 
Guillaume-le-Conqueranl, roi d’Angleterre (1054), en- 
voie de la Normandie une foule de prelats et d’architectes, 
Aleves a l’ecole des Lombards, tels qu’un Manserius, un 
Lanfranc, Robert de Blois, Reuny de Fecamp cl beaucoup 
d’aulres, pour abattre et reedifier les plus grandes et les 
plus belles cathedrales d’Angleterre. Tous les pays chre- 
tiens presentent a celte 6poque le meme spectacle, par- 
tout le meme 61an pour la reconstruction des edifices 
religieux. 

1080 Des corporations magonniques se fixent dans les Pays-Bas 
el y elevent des monastfcres et des eglises. L’eveque d’U- 
trecht veut y faire construire une grande cathedrale , et 
il s’en fait dresser les plans par un architecle frison nomme 
Plebel. L’eveque, voulant passer pour etre lui-memc l’au- 
teur des plans et diriger les travaux sans etre initie dans 
les secrets de Part , parvient , par toutes sortes de mc- 
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mtces et de promesses , k arracher an fils de Parchitectc , 
jeune ma!tre macon, les secrets et la manikre {arcanum 
magisterium ) de jeter les fondeinents. Ces regies , ap- 
pliqudes k la construction des monuments religieux, etaient 
tenus dans le secret le plus inviolable par tout membre de 
l’association des francs-ma^ons; secret impost par leur 
serment. L’architecte , indign6 de la perfidie de l’eveque 
qui avail rendu son fils parjure, rSsalut de pr6venir la di- 
vulgation des secrets ; il tue l’£vSque (*). 

1100 Les cathSdrales et £glises les plus remarquables dont les cor- 
porations ma^onniques ont jet6 les fondements, ou qui ont 
6t6en partie lerminees dans le courantduxFsifccle, sont : 
en Angteterre , les cathSdrales de Rochester, de Durham, 
de Lincoln ; les £gliscs de Shmithfield , de Barfelston , 
de Rochester, de Saint-Alban, de Malmesbury, de Win- 
chester; le chiteau de Rochester, la tour de Clifforl k 
York. En France , la cathtfdrale de Tr&ves, les basili- 
ques de Tours , de Dijon , de Cluny ; les Sglises d’Aix- la- 
Chapelle, de Saint-Pierre, k Sauvigny; de Saint-Cernin^ 
k Toulouse; de Saint- Julien, k Brioude; de Saint-Geor- 
ges , k Bocherville, de Saint-titienne , k Caen ; les abbayes 
de Moissac, de Bocherville, de Saint-Trophime, k Arles; 
de Saint-Sauveur, k Aix; Photel de ville de Fontenav, 
ceux de Douai, de Dreux et d’Evreux. En Belgique , la 
cathSdrale de Tournay; les 6glises de Saint-Piat , celle de 
la Madeleine, a Tournay; l’£glise Saint -Jacques et 
Celle de Saint- Jean , k Gand. En A llemqg ne , les do- 
mes de Bamberg et de Mayence , de Wurzbourg , de Wez- 
lar, de Mersebourg, de Meissen, de Constance; les ca- 
ihddrales de Bonn, d’Andernach , de Spire, de Worms ; 
les Sglises des Apdtres et celle de Saint-Girdon 0 k Colo- 
gne; celles de Mersfeld , de Foulda , de Bacharach , de 
Sinzing ; la rotonde d’Aix-la-Ghapelle (bitie par Charle- 


( r ) De cpiscopis ullraject. illustrat'd ab Bucltclb. Ultrajecti , 1643 , p. 40 . 
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jQagne et reconstruite m 983). En Italic : basiliquc de 
Saint-Eustonge, h Milan (ix e sifcole ) ; basilique byzantine 

de Saint-Marc , a Venise ; le dome de Pise ; les egliscs dc 
Saint-Michel , a Pavie ( vui e siecle ) ; de Saint-Pierre , a 
Grado; de Saint-Pierre, de San-Miniato, de Saint-Sau- 
venr, a Florence; celles de Borgo, Vincoli, Lucques, 
Pise; le palais de la Scala, a Venise. En Suisse , la 
cathedrale de Bale (*). 

1125 Denouvelles corporations maconniques se repandent de l’An- 
gleterre en Allemagne , appelees toujours freres de Saint- 
Jean, ou confraternite de Saint-Jean, et donnant a leurs 
reunions ou assemblies le nom de Loges de Saint-Jean. 
Cette qualification, qui leur fut donnee en Angleterre, 
remonte au vi e siecle, et en void forigine : Les francs- 
macons fetaient alors , suivant l’antiqne usage des colleges 
romains, les solstices , celui d’ete surtoul; lanouvelle re- 
ligion leur imposa de revetir ces fetes d’une autre forme , 
plus analogue aux exigences du clcrge. Us choisirent, par 
cette raison , saint Jean pour patron de la confraternite , 
parce que c’elait l’ancien Janus , dieu des Romains el ce- 
lui des corporations , que sa fete tombait au 2h juin , qui 
§tait aussi l’epoque du solstice d’ete , et qu’ils pouvaient 
ainsi continuer de la celebrer sous le nom de Saint- Jean : 
c’est de ces reunions qu’ils furent appeles freres ou con- 


(*) 11 nous est impossible dcciter ici tous les ouvrages que nous avons dil con- 
snller, taut sur les monumenis anciens que sur ceux du moycn age, le nombrc 
en A taut trop considerable. Nous nous bornerons a indiquer celui de ces ou- 
vrages oik nous avons le plus puise de donnees sur ceux de celle derniAre cpoque. 
La nomenclalure des edifices religieux du moyeu Age, donl nous ne donnons que 
les principaux et les plus remarquables, est en grande partie tiree de 1 Art mo- 
numental, par Balissier, ou nous avons en outre trouve des notes inlcressantes 
sur [’architecture dans l’ancienne Gaule. Ce memo auteur, qui n appartient pas 
a la sociele des francs-macous, recounait et iadique positivement dans cct ou- 
vrage, page 406 a 469, que e’est par la franc-macjounerie qu’ont ele Aleves tous 
les monuments religieux du moyen age. J. Boisserc, dans son Histoire de la 
cathedrale de Cologne, emet la meme opinion, partagee d’ailleurs par beaucoup 
d’autres comine tin fail hors de douic. 
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fraternite de Saint-Jean, nom sous lequel ils furent le plus 
rlpandus sur le continent. 

1150 Une confririe de masons appelie direclement de la Lom- 

bardie en Anglelerre sous le regne d’Alexandre III olive, 
sous ce prince et ses successeurs, un grand nombre 
de beaux monuments (aujourd’hui en ruines), et entre 
autres , la tour et l’abbaye de Kilwinning , ou par la 
suite ils liennent leurs assemblies generates. 

1155 Le grand maitre des templiers, Richard Cceur-de-Lion , 
est elu par les loges d'Angleterre a cette meme dignite , 
et il administre les deux confraternites jusqu’a sa mort. 
Une confrerie maconnique d’origine syrienne, attiree en 
Europe par les immenses constructions qui s’y faisaient , 
construisent aux templiers une eglise dans Fleet street; 
cette confraternite doit avoir conserve intacte l’ancienne 
initiation pratiquee chez les Romains. 

1175 Une confrerie maconique, a laquelle on donne le nom de 
Freres Pontifes, et qui s’occupe particulierement de la 
construction des ponts et chaussees , se fixe dans le midi 
de la France; elle y construit le pont d’Avignon (1180), 
et ensuite tous les ponts de la Provence , de la Lorraine 
et du Lyonnais. 

1200 Les monuments les plus remarquables commences ou con- 
struits dans le courant du xii e siicle par les corporations 
maconniques, sont : en Aiiglctcrre , la melropole de Can- 
terbury, la cathidrale de Salisbury, Teglise abbatiale de 
Shoreham ; en France , les cathedrales de Langres et de 
Clermont-Ferrand ; les iglises de Semur, d’Autun, de Cha- 
lons ; Notre-Dame , h Beaune ; en Belgique : les eglises 
de Saint- Jean, a Tournay; Notre-Dame, Saint-Sauveur, 
aBourges; en Allemagne , les domes de Ratzbourg, 
d’Augsbourg , de Brunswick ; les iglises de Bospard , de 
Heimsheim, de Schwerin, de Gozlar, de Wechselbourg , 
de Bamberg, de Ratisbonne, de Hildsheim , de Moos- 
burg; en Italic, les cathedrales de Saint-Lo, de Ferrare , 
de Ravenne, de Genes, de Plaisance , de Cremone; les 
eglises de San-Spirito, de San-Giovanni , de San-Anto- 
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nio, a Rome; de Saint-Salvator et Saint* Andre , a Ravenne ; 
Saint-Andre , a Pise; San-Bernardino, prfes Milan; Sainte- 
Marie, a Bergame; la tour de Carisondi et la tour pen- 
chee, a Pise;eL Espagne , les monasteres las Huelgas, 
de Bennevivenne , de Zamora , de Toro. 

1225 La Lombardie est toujours en Europe Pecole principale 
d’architeclure ou, de tous les pays, les maitres macons vont 
puiser de nouvelles idees, de nouvelles connaissances. 
Les architectes ecossais , les artistes byzantins , ceux de 
Pecole de Cordoue, qui penchent pour la pompe et le faste 
dans la decoration, y modifient leur art; les Lombards, 
de leur cote, reconnaissent les beautes de ces differentes 
formes, les marient avec le style roman-ogival ; il en r£sulte 
une nouvelle combinaison appelee impropreraent gothi- 
que (*), qui se distingue par la plus harmonicuse reunion 
d’elements opposes , par la hardiesse dans la conception et 
la solidite dans l’execution. Ce style est immediatement 
adopte dans tous les pays chretiens, et il opei e un changc- 
ment total dans presque tous les plans etablis jusqu’alors 
pour les edifices projetes. 

1250 Epoque remarquable, dans laquelle ont 6te con^us par ces 
macons philosophes les plans de toutes ces magnifiques 


(*) Nous trouvons dans uu ouvrage fort remarquable, intitule : Histoire ge- 
nerate de 1’ Architecture, par Daniel Ramee, 18 43, un passage (tom. 11, p. 234) 
rclatif au style ogival , appele gothiqite, que nous croyons devoir citer ici. L’au- 
leur, a pres avoir e'numere les differentes opinions sur Porigine de Pogive , veut 
a son tour en revendiquer l’invention pour la France; el , a la suite des raisons 
dont il appoie son opinion, il dit : a Peut-etre I’emploi de l’ogive et le style qui 
» en ful le resultat furent-ils communiques libcralement par unc loge francaisc 
» aux loges des aulres pays, par ces francs-macons savants, modestes , pieux et 
n veritablcmcnt chretiens, a leurs confreres d’Allemagne et d’Angleierre , d’Es- 
» pagne et d’ltalie. » — En cilant l’opiuion de cet auteur serieux el impartial , 
nous devons faire observer ici qu’il ne parait pas etre frauc-ma^on. 

Nous regrettons sinc£rement de n’avoir eti connaissaucc de cet ouvrage qu’a- 
prfcs qne le noire fill deja sous presse; car nous Cannons souvcul cite a Pappui 
de nos indications sur les monuments anciens, et nolamincnl a I’endroil (p. 264 
& 292 ) oh il parle des francs-macons du moyen age, de ceux de la Grande-Bre- 
tagne, et de leur constitution d’York de Pan 926. 
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cath&lrales, de ces sanctuaires do Dieu (out-puissant, dont 
la post£rit6 admire l’ensemble dans leurs dimensions gigan* 
tesques et l’harmonie de leurs proportions : les plans des 
cathldrales de Strasbourg, de Cologne, de Paris, de Reims, 
de Rouen, de Beauvais, de Bourges, d’ A miens etde tant 
d’autres, dont les fondements furent jet6s k h fin du 
xii* si&cle , mais qui ensuite furent exlcutfes sur des 
plans plus vastes, dans un style different des plans primitifs. 

L analogic frappante qu’offrent lows les monuments de cette 6poque 
Ct de celles qui sui vent jusqu'au xv* sifccle , s’explique par le lien de 
la firaternitc qui unissait les fr&res masons de lous les pays, lesquels 
avaient puisc leurs connaissancesA une m£me ecole centra le, celle de la 
Lombardie, coptinuee k Cologne ct k Strasbourg ; elle s'explique encore 
par l’ob&ssance de ses membres aux lois hilrarchiques qui les dirt- 
geaient dans leurs constructions d’apr&s les nalines principes, in varia- 
bles pour les edifices religieux : n’ayant le droit de s’affranchir de 
cette ob&ssance qu'en ce qui concernait les details de rornetnentation. 
Les nombreuses marques symboliques et saliriqnes qu'ils apposent a 
ces monuments expriment d*une part la purcte dc leurs id^es religieu- 
scs , de l'autre leur critique tivire des abus et dc l'ignofance du 
clerg^ de ces epoques. 

1251 L’architecte Eudes de Montreuil est appeM par Louis IX 
(saint Louis) pour fortifier le port et la ville de Jaffa ; un 
certain nombre de fr&res masons l’accompagnent. 

1272 L’abbaye de Westminster est achev6e cette ann€e, sous la 
direction du grand maitre Giffard, archevSque d’York. 

1275 Congr£sfna$onnique, convoquS par Erwin de Steinbach (*), 
poflr la continuation des travaux, longtemps interrompus, 
de.la pathSdrale de Strasbourg, sur un plan plus vaste que 
celui po^r lequelles fondements avaient 4t6 pos§s en 1015, 
et une partie de l’gglise £iev6e dks lors. Les architects dfe 
tous les pays, arrives k Strasbourg, y constituent, comme 
en Anglelerre, et selon les anciens usages, une grande 


(0 Depuis le xm*«i^de, I’histoire nous retrace quelques-uns des arc}iiier.les 
les plus celebres qui ont commence ou conduit les travaux des calhedrales les 
plus remarquables du moyen Age; roais , pour la plup&rt, les noms sont restes 
inconnus , et cela s'explique facilement : ces monuments &ant la creation d'nnr 
association glnlrale, nn seul nom propre ne pouvait s'y attacber. ; 
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loge, et patent serment d’observer les lois et rfcglemenls 
de la confraternity. Pres de la calhedralc est construit un 
batiment en bois (loge), ou se tiennent les assemblies, et 
ou tout ce qui a rapport aux travaux se discute et se de- 
cide. Erwin de Steinbach est elu, par les archilectes et di- 
recteurs de la construction , president (niaitre en chaire) ; 
en signe de la juridiction conferee a la confraternity , il 
tient, enpresidant, un glaive dans la main et est assis 
sous un dais. On cifee des mots et des attouchements aux- 
quels les membres puissent se reconnaitre et se distinguer 
les uns des autres. Une partie de ces mots et de ces signes 
sont adopfes d’apres les usages anglais. Apprentis, com- 
pagnons et maitres sont recus avec des ceremonies par- 
ticulieres et symboliques, sous lesquelles se trouvaient ou 
cachies ou indiquies les doctrines les plus profondes de 
l’architecture. 

1300 Le nombre de monuments commences ou achevis dans le 
courant du stecle passe est beaucoup plus grand que dans les 
precedents. Parmi les plus remarquables de eelte ipoque 
sontaciler : En Angieterre , les cathedrales de Licht- 
field et d’Exeter, l’abbaye de Westminster, a Londres; en 
France , les cathedrales de Paris ( 4 ) , de Reims, de Chartres, 
de Rouen, d’Amiens, de Bourges, de Beauvais, de Stras- 
bourg; la Sainte-Chapelle, a Paris; lfeglise et l’abbaye de 
Saint-Denis; en A llemagne, les cathedrales de Cologne, de 
Fribourg en Brisgau ; les domes de Magdebourg, de Hal- 
berstadt ; les iglises Nolre-Dame de Cologne et Sainte-EIi- 


(*) Ceite cathedrale fat batie ( selon Jean Morin, De sacram. posnit 1. VII, 
c. xiv-xx) avec l’argenl que Maurice, ev£que de Paris, oblint des indulgences, 
avec lesecours desqueiles il put encore elever quatre abbayes. Les evlques fran- 
cais , suivant l’exemple donne , en 1016, par l’eveque Pontius d’Arles, qui fut 
le premier a p richer ceite matiere , erigerent en principe : Que quiconque con- 
sacrerait une petite somme d’argent a l’execution ou a la restauration d’unc 
dglise ou d’une chapelle, recevrait, au nom du Seigneur , la rc'mission du tiers 
ou du quart de la penitence qu’on lui infligerait. Lorsque Ic pape Jules II voiilut 
baiir Saint-Pierre de Rome, il suivit I’excmp'e denne par les cvcqucs franrais 
et promulgua les indulgences : la reformation en fut le resul.at. 

8 . 
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aabetb, k Marbeurg; Sainte-Catheriiie, 1 Oppenheim ; 

en Belgique , les eglisesde Saint-Jean, a Tournay ; celles 
des Dcniinicains, a Gand et a Louvain ; de Saint-Paul, de 
Sainte-Croix, a Liege; de Sainte-Walpurge, a Aude- 
narde; de Saint-Marlin, h Ypres; de Sainte-Gudule et 
Notre-Dame-de-la-Chapelle, a Bruxelles; en lialie y les 
cathedrales de Vicence, de Naples; les d6mes d’Arezzo, 
d’Orvifcte; les eglises de Saint-Francois , a Assise, & Pa- 
doue; de Campo-Sanlo et Sainte-Marie della Pina, & Pa- 
doue; de Sainte-Marguerite , k Cortone; de Sainte-Ma- 
rie-Nouvelle , de Sainte-Croix , de Sainte-Marie-del-Flore, 
a Florence ;de Saint-Jean et Saint-Paul, h Yenise; de Saint- 
Francois, a Bologne; la Loge du palais public, a Padoue; 
le palais vieux , & Florence; le palais ducal , a Yenise; en 
Espagne , les calhedrales de Burgos , de Totede ; le mo- 
nasl^re de Pobelt; les eglisesde Saint-Thomas etde Sainte- 
Marie-Blanca, a Tolede. 

1310 La construction de la magnifique cathddrale de Cologne, 
commencee en 1248 , donne a sa loge une superiority et 
en fait une £co!e ou, de tous les pays, on vient pour etudier 
ce chef-d’oeuvre* Les loges dePAllemagne, reconnaissant 
cette superiority, lui donnent le titre de Grande-Loge 
(Haupthutte) y e t le maitre de l’oeuvre est envisage comme 
le maitre de tous les macons de 1’AlIemagne. 

1312 Un petit nombre de Templiers echappes aux persycutions 
de Philippe , roi de France , aide par le pape Cement Y, 
se ryfugient en tcosse , avant la mort de leur venerable 
grand maitre Jacques de Molay (1314), et y trouvent un 
asile au sein des loges maconniques. 

L’ordrc nieme parut se reproduire dans la retraite qai lui fut offerte 
*ti milieu des montagnes de FEcosse (palrie de plusicurs templiers), 
jusqu’au moment oil les francs-ma^ons d'aujoiud’hui sc separerent des 
ancietines corporations maconniques. 

1314 La loge de Kilwinning, en Ecosse, fondee lors de la con- 
struction de l’abbaye de ee nom, en 1150, est yievee an 
rang de Grande Loge royale de Herodom , par Robert 
Bruce, roi d’Ecossc, qui fonde a cette occasion Pordre de 
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ce nom en fareur des francs-magons <jtri out combattu 
pour lui. Le roi se reserve k perpetuity pour Ini et ses 
successeurs, 1° le litre de grand maftre de 1’ordre ; 2* qae 
sou reprysentaut pr^sidaut les assemblees g6aerales des 
masons soil cboisi dans le clergy ou la noblesse, et le choix 
sounds k sou approbation. 

1350 La charte d’York, de 926, est soumise k une revision sous 
le rfcgne d’fidouard III. Dans un appendice k cette charte 
reyisye et sanctionnye par le roi, il est prescrit, entre 
autres choses, qu’a Tavenir, k la ryception d’un frfcre, la 
constitution et les vieilles instructions ( the ancient 
charges) lui seront lues par le maitre de la loge. 

1360 A cette 6poque, il n*y a presque pas de ville en Allema- 
gnequi n’ait sa loge; car partout od fan construisait des 
Edifices religieux , la confrdrie s’y fixait. Ces loges avaient 
accondy et recon nu k quefqaes-unes d’entne elles une su- 
pyriority, et, en consyquence, donny comme en Angle- 
terre le titre de grandes loges. Celle de Cologne fut d’a- 
bord la plus importante de toutes et resta la loge centrale 
encore longtemps aprfcs qoe ceUe de Strasbourg fut yievye 
au m^rne rang; et le mature de fceuvre fut ygalement re- 
connu chef des masons de la baute Attemagne, comme 
celui de Cologne l’&ait de ceux de la basse. 

L’Atfemagne compte a cette £poque cinq grandes loges : 
Cologne, Strasbourg , > Berne , Vienne et Magde- 
bourg . Cologne comptait dans son ressort celles d’une 
partie de la France et celles de h Belgique; k la grande 
loge de Strasbourg ytaient subordonnyes celles de la 
Hesse , de la Suabe, de Thuringe , de la Franconie , 
de la Bavibre et une partie de la France; de la grande 
logede Vienne relevaient les loges de YJutriche, de la 
Hongric et de la S lyric. Celles de la Suisse furent 
souniises k celles de Berne pendant le temps qae dura la 
construction de sa cath€drale; et plus tard k cdJe de Zu- 
rich, oO son siyge fnt transfyry en 1502. Les togps de la 
Saxe, qgft raoonnaissaaent d’abord la saprymntit de la 
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grande loge de Strasbourg, furent places plus tard sous 
celle de Magdebourg. 

1580 La forteresse et le palais de 1' Alhambra, k Grenade, capitale 
du royaume de ce nom, fond£s par les Maures sous Maho- 
met I er , auteur de la dynastie des Alhamarides, en 1235, 
commences en 1248, sont achev6s en cette ann&e. 

Ce monument merveilleux esl le plus beau que l’archi^ 
tecture mauresque ait produit en Espagne. Si Ton examine 
cet Edifice dans tous ses details, aucun monument exis- 
tant ne semblera pouvoir surpasser en 6clat, ggaler pour 
le luxe et le goOt le palais de FAlhambra. Cette merveille 
d’architecture est due au concours d’un grand nombre 
d’artistes en lout genre, tels que les colleges romains 
seuls en possed&rent jusqu’au III* sifccle de notre £re, et 
fait supposer que ce monument, comme tant d’autres, en 
Grenade, soot 6galement l’oeuvre dissociations ma^onni- 
ques et artistiques, organises et dirig£es comme celles 
d’autres pays h la mOme tfpoque, desquelles cependant 
I’histoire ne nous a laiss£ aucun document. Ce que l’on 
sait de positif, c’est que dejk pr6c6demment des archi- 
tectes andaloux passSrent en Castille et y 6difi£rent des 
£glises auxquelles ils conservfcrent le plan des basiliques, 
mais qu’ils d£corfcrent dans le goOt arabe. 

1400 Les monuments les plus remarquables qui ont £t£ 61ev£s, 
commences ou achev6s par les confreries ma^onniques, 
dans le courant du si&cle pass£, sont, en Angleterre , la 
cath6drale d’York, celle d’Exeter, le King’s College, k 
Cambridge ; en France , les cathedrales de Perpignan , 
Meaux, Auxerre, Toul, Tours, Metz, les Sglises Saint- 
Ouen, k Rouen; de Saint- Jacques, k Dieppe; en Belgi- 
que, le Beffroi, la Halle-aux-Draps, l*H6tel-de-Ville, l’A- 
cad^mie des Beaux-Arts, h Tournay ; les Sglises des Domi- 
nicains et la Halle-aux-Draps, h Louvain ; rHdtel-de-Ville, 
I Bruxelles ; la Halle, & Ypres; catWdrale de Malines; en 
Allemagne , le ddme d’Erfurth, celui de Prague et 
d’Ulm, l’eglise Notre-Dame, & Nuremberg ; celle de Saint- 
Nicolas, k Stralsund; en Italic, les cathedrales de Luc- 
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ques, celle de Come, de Milan, le dome, h Orviele; Jes 
eglises de Saint-Anastase et San-Pietro, a Virone; de 
Sainte-Marie, a Rome; de Saint-Etienne, a Yenise; le pa- 
lais ducal, a Yenise; ceux de Florence et de Bologne; en 
Espacjnt , les cathedrales de Seville, de Barcelone; 
Piglise Sainte-Marie, a Tolede ; en Suisse , les cathe- 
drales de Berne, de Lausanne, de Fribourg, de Zurich. 

1425 Le parlement anglais donne un bill qui supprime les assem- 
blies des macons, « attendu, y est-il dit, que par ces con- 
»gregations et confederations formees chaque anneepar les 
» macons, dans leur assemblee, le bon ordre esl derange, le 
» travail des ouvriers publiquement inlerrompu, » etc. Une 
grande assemblee qui a lieu & York a la Saint- Jean de 
1427, proteste conlre ce bill, et la defense reste sans effet. 

Le regislre manuscrit en langue latine, de cette assemblee, ou soni 
inscriU les noms des niailres, surveillants el ouvriers des logcs r6u- 
nics, se irouve a la biblioihequc d’Oxford, date de 1429. 

1437 Sous le regne de Jacques II, roi d’Ecosse, les assemblies 
ginirales se tiennent a Kilwinning, et il y est decrete quo 
le grand maitre elu paverait un impot a l’Etal de quatre 
livres, monnaie d’tcosse, i prendre sur chaque maitre 
macon, ainsi qu’un droit de riception sur chaque nou- 
veau membre. Le grand maitre exerce une juridiction 
sur lous les macons. Des tribunaux particuliers sont 
instilues dans les principales villes de TEcosse. Le roi, en 
consequence du droit auquel les macons d’Ecosse avaient 
renonce en sa faveur, concede a Guillaume Sinclair, baron 
de Roslin, et a ses biritiers, le titre et les droits de grand 
maitre. 

Celle dignild resta en iffct a la famille Roslin jnsqu’en 1736, e'po- 
que de la fondation de la grande loge d’Edimbourg. Le document ou 
la cbarle qui inveslit William Saint-Clair de Roslin de cetle dignite, 
se trouve dans la bibliotheque dcs Avocats, a Edimbourg. 

14^*2 Leroi Henry IV, d’Angleterre, se fait admettre dans la con- 
fririe el etudie rarcbitecture ; son exemple est suivi par 
tous les seigneurs de la cour. Les macons expliquaient 
alors, dans leurs rituels de reception, que le but mate- 
riel de la franc-magonnerie itait : « La connaissance de 
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n h nature, de 6a puissance et de ses diflferentes op4ra- 
» lions; en particular, dans la science du calcnl, des 
» poidset des mesures, ainsi que la veritable manure de 
• fapmuer toutes choses h 1'usage de l’bomme, surtout 
9 les habitations et les edifices de toufce espece, et toutes 
9 antres choses utiles. 9 

H eiiste uo fragment de rituel de oetle- epeqtie, atiribue aa roi 
Henri IV, qui doit l’avoir^crit de sa propre main. 

1459 Congres magonnique a Ratisboune (siege de la difcte ger- 
manique), convoque par Jobs Dotzinger , maitre de Fceu- 
vre de la cathedrale de Strasbourg, en sa quality de maitre 
des masons d'Ahemagne. Des rapports y sont faits sur Far- 
chiteclure en general , mais particul&remeiU sur les diffi- 
cult6s que rencontre Fach^vement de nomhreux edifices 
en construction; on y discute et sanciionne la nouvelle 
constitution £labor6e k Strasbourg , en 1452 , bas£e sur les 
lois des Anglais et des iraliens; elle porte pour litre: 
Statuts et rhglements de ia confraternitd des taii- 
ieurs de pierre de Strasbourg . 

1464 Congres de masons k Ratisbonne , ou de nouveau* rapports 
sont fails suf les 6difices religieux achev6s ou en construc- 
tion dans toutes les* parties de FEurope; on y determine 
les droits rfciproques des cinq grandes loges, Cologne, 
Strasbourg, Berne, Vienne et Magdebourg, et leursjuri- 
dictions respectives. Conrad Kuyn , maitre de Feeuvre de 
la cathedrale de Cologne, est 61u k la grande maitrise de 
Cologne. 

1469 Congrfcs de masons k Spire. La grande loge de Cologne rend 
compte et fait plusieurs rapports sur l’£tat de la confra- 
ternity dans les difterents pays , les edifices religieux dont 
Fachevement est arret£ , etc. On y discute les droits et les 
attributions des difierentes loges entre dies, etc. 

I486 Les sacrifices inoulsque les populations avaient faits pour 
dever toutes ces magnifiques 6gKses , joints atix abus 
criants du clergy et des papes de cette dpoque , a ra!enti 
Fardeur reHgieuse et 4braul6 la foi k un tel point que non- 
seulcment il ne se construit plus de nouvettes yglises , mais 
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que beaucoup de celles en construction ne peuvent etre 
achevees faute de fonds: desorte que malgre.le renouvelle- 
ment des anciens privileges et de la sanction de la consti- 
tution de 1459 don nee par Fempereur Maximilien (1498) 
le nombre des corporations etablies dans toutes les con- 
trees decline de jour en jour, leurs priv ileges etant devenus 
sans valeur; et, n’ayant plus d’eglises a construire , elles 
s’aliient dans bien des localites aux corporations ordi- 
naires des villes ou elles sont dissoutes et dispersees a celte 
epoque, nolamment en France; celles de l’Allemagne 
conservant de la consistance et des rapports entre elles, 
ne partagent ce sort que plus tard; en Angleterre, elles 
continuent a se maintenir et a fleurir. 

Ce n’est qu’au milieu du ivn* siecle que les corporations maconm- 
ques de 1’ Angleterre abaudouuereni le but materiel de rassocialion, 
mais sans ladissoudre, etant composees en majeure partie de membres 
non artistes, acceplcs en qualite de membres honoraires ; ils la con- 
linuerent en praliquant purctnent et simplement son but philoso- 
phique. 

1500 Les monuments les plus remarquables sieves encore dans 1c 
couraut du siecle Scoule par les societes ma^onniques , et 
dont les fondements d’une partie d’entre eux furent 
dejk poses a la fin du xiv e siecle, sont, en France , les 
calhedralesd’Evreux, d’Aix, d’Alby, de Limoges, de Mou- 
lins, les eglises de Saint-Remy a Reims, de Saint-Gervais, 
de Saint-Germain l’Auxerrois et de Saint- Mery h Paris, 
de Notre-Dame a Saint-Lo , deSaint-Jacques a Orleans, de 
Saint-Madou et de Saint-Vincent b Rouen, de Saint- An- 
toine ci Compiegne, de Saint-Jean a Caen, de Saint-Pierre 
a Senlis, de Saint- Wulframe a Abbeville et celledeThan; 
en Belgique , les eglises de Saint- Michel a Gand, de Saint- 
Jean h Bruxelles, de Saint-Pierre a Louvain, de Saint- Andre 
a Mons, de Saint-Michel , de Saint-Jacques et de Notre- 
Dame a Anvers, des Hotels-de-ville a Gand, a Louvain, 
h Mons, a Courtrai ; en Jltemagne , le dome de Franc- 
fort et celui de Cassel, les eglises Notre-Dame a Munich , 
de Saint-Martin a Landshut, de. Saint-Marc h Zwickau, 
la tom' de Saint-Etienne a Vienne ; en Espagne , les ca- 
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thddralesde Seville, de Saragosse, lcs Sglises de Saint-Hil- 
defonse k Alcala, de Saint-fitienne k Bourges, les monastfcres 
de Minaflora, de San-Salvador k Ona, celui k Huerta, le col* 
lege k YaHadolid et le palais de l’lnfantada k Guadalaxara. 

15B2 Une grande loge de mattres se r£unit le 24 join sous la pr6- 
sidence de Henri VII, qui va en procession poser la pre- 
miere pierre de la chapelle de Westminster, connue sous 
le nom de chapelle de Henri VII. 

Id. Le siege de la grande loge de Berne est transfers a 
Zurich. 

1510 Fondation de loges dans differents pays, composes de sa- 
vants et d’hommes marquants admis comme membres ho- 
noraires ou patrons dabs les confines magonniques qui 
se constituent en dehors de ces associations , laissant de 
cole l’objet materiel , et ne s’attachant qu’k son but mys- 
tique. Les dangers des persecutions dans ce sifccle d’igno- 
rance les forcent k s’entourer du plus profond secret 

1535 Les lumi&res rSpandues par les soci6t£s secretes ou loges 
form£es en dehors des corporations magonniques r6veillent 
les soupgons et la haine du clergS ultramontain ; il les ac- 
cuse secrfctcment et ouvertement des progrfcs que fait la 
reforme de Luther, qu’on dit faire partie de ces associations. 
Beaucoup d’ecclesiastiques quisont partisans de la reforme 
passent egalement pour leur appartenir. Ils sont accuses 
par les prfitres de chercher k introduire des schismes dans 
l’Eglisfc et des seditions dans les dominations temporelles, 
de haine contre le pontife supreme et tous les souverains, 
enfin de vouloir retablir 1’ordre des Templiers et venger la 
mort du dernier grand maltre sur les descendants des rois 
qui furent coupables de ce fait. D’aprSs un document (dont 
l'authenticite n’est jias encore completement prouvee) , il 
resuherait qu’une assemble de representants de ces asso- 
ciations aurait eu lieu k Cologne, le 24 juin de cette an- 
n4e, sous la presidence de Hermann V, £v§que de Colo- 
gne , qui auraient r6dig6 pour leurs successeurs un acte 
dans lequei sont 6nonc6s les doctrines et le but de la so- 
ci6t6 , afin quo si l'intolSrance de leurs Concitoyens les 
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accablaient et les emp&haient de se maintenir , ils puissent 
porter ces doctrines dans d’antres parties du globe (c’est 

l’acte que I’on appelle la charte de Cologne). 

1539 Les corporations privilegiees des francs-macons en France 
s’etaient dissoutes a la fin du dernier siecle par manque 
d’occupation, et leurs debris s’Staient allies aux corporations 
ouvrteres des villes. Comme d’une part ces corporations 
voulaient faire revivre les privileges des anciennes corpora- 
tions, et que de I’autre des associations maconniques s’e- 
taient fonnees secretement depuis dans un but de reforme 
et de philanthropic qui donnerent ombrage au clerge, 
elles sont suspendues par un &lit du roi Francois I er , qui 
defend en general toute corporation Partisans. 

1 560 Thomas Cromwell, comte d’Essex , grand maitre des francs- 

macons, est d6capit6. — Lord Andley est elu a sa place. 

Id. La reforme de Luther, ay ant ebratile j usque dans ses fon- 
demenls la puissance papalc, frappa de mort les corpora- 
tions maconniques , en arretant pour toujours la construc- 
tion de ces vastes monuments religieux. Le nombre de ces 
confreries se reduit considerablement dans le courant de 
ce siecle dans tous les pays , excepte I’Angleterre , et leur 
dissolution entraine aussi celle des loges non artistiques 
formees sous leur protection. Les consequences de cette 
dissolution de presque toutes les corporations maconniques 
et des 6coles de Cologne et de Strasbourg furent telles, 
que quelque temps aprfcs on avait completement oublie 
la maniere de batir ces arcs pointus , ces voutes elcv^es 
qui caraclerisent les cathedrales du moyen age. Le style 
gothique fit des lors place a celui dit de la renaissance. 

1550 Le due de Sommerset, grand maitre des francs-macons, est 
decapite, victime de son attachement aux Stuarts. 

1561 La reine Elisabeth d’Angleterre, ayant concu des soupcons 

contre les reunions maconniques , envoya le 27 decembre 
un detachement d’hommes armes pour dissoudre l’assem- 
blee annuelle des masons reunis a York. Les officiers qui 
y conduisent ce detachement font a la reine un rapport si 
favorable de I’objet de ces reunions, qu’elle rSvoque ses 
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ordrcs. Elisabeth devint par la suite la protectrice des 
masons. 

1562 Les corporations ma$onniqnes qoi s’oeettpent particulifc- 

remeot de la construction des ponts etchaus&ees, qu’on ap- 
pelle toujours fibres pontifes , et dont le siege principal 
eat k Lucques, se doanent un grand rnaftre dans la per- 
sonae de Jean de Aiedicis. 

1563 Congrfcs des masons d’Altemagne et de la Suisse k Bkle 

convoque par la grande loge de Strasbourg, devenue le 
siege de la grande maftrise centrale, aprfcs en avoir long- 
temps dispute la prominence k Cologne. On y entend les 
divers rapports sur Tetat de l'architectare et des monu- 
ments reiigieux, et on cbercbe k aplanir des difficultes 
qui se sont eievdes entre les vingt-deux loges du ressort 
direct de la grande loge de Strasbourg ; les statists de 1^59 
qui furent sounds k une revision soot discutes, accepts et 
sauctioiuics definitivement. 

1564 Congrts des masons a Strasbourg : aprfcs les rapports habi- 

tuels, r Assemble decide, poor couper court aux diflf6— 
rends entre plusienrs loges, que les contestations qui pour- 
raient surgir k l’avenir entre elles, seraient soumises k la 
grande loge de Strasbourg et jugles par elle sans appel. 

1575 Depuis le commencement de ce sifccle, oh la majeure par- 
tie des confreries fut obligde de se dissoudre fante de 
travail (ce qui eut lieu d’abord en France), les architectes 
riches se firent entrepreneurs de bailments, et prirent les 
autres k leur solde en quaiite d’ouvriers. Le lien de 
fraternitequi avail jusqu’alors uni le maitre et les ouvriers 
fut peu k pen rompu ; et ce* demiers form^nent par la 
suite des societies s&pardes, comote ii en existait dejk dans 
d ’autres corps de metiers, depuis 1’tyoqtie oh its se s6pa- 
r^rent des colleges romaios (iv* siecle). (C’est Ik l’origine 
- ducompagnonnage.) 

1666 Dans le nkcle ecouie les confreries n’ont pas eu de non- 
veaux edifices k coastroire, on dn moins le nombre 
en a-t-il et£ peu considerable. Cent qui furent acheves 
ont peur la piupart ete commences k la fin du xv* si&cle. 
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Parmiles plusimportants, sonti citer : en Belgique, Ic pa- 
lais episcopal, a Ltfge; I’Hotel-de-Ville, a Audenarde; les 
eglises des Dominicains, a Anvers, de Saint-Jacqucs, a 
Liege; de Notre-Dame, & Audenarde; en AUemagne , 
aucun nouveau batiment n’esl entrepris; on acheve les 
domes d’fJlm, de Magdcbourg et de Francfort; on tra- 
vaille toujours quelque peu aux cathedrales de Cologne et 
de Strasbourg ; en Angleterre, en France , en Espagne , 
en Italic , en Suisse , la construction des monuments 
religieux est completement arretee, et ceux qui n’ont pu 
etre achevSs, manque de fonds, restent abandonnes. Les 
confreries sont partout dissoutes ou dispersees, excepte en 
Angleterre. 

1607 La franc-maconnerie est toujours florissante en Angleterre, 
ou, sous le regne de Jacques I", qui se declara leur pro- 
tecteur, elle recut beaucoup d'eclat et d’importance ; nom- 
bres de gentilshommes et de personnes marquantes se 
font initier. La haute consideration dont elle jouit & celte 
epoque est encore augmentee par 1’election du celebre ar- 
chitecte Inigo-Jones a la dignity de grand maftre. La di- 
rection qu’il imprime aux loges anglaises produit un tel 
developpement spirituel dans la vie maconnique, que les 
ateliers ressemblent a des academies d’ltalie. Depuis ce 
temps aussi grandil la preponderance des macons acccptis 
sur les macons litres , et elle augmente tcllement que la 
separation en devient inevitable. 

Les macons accepts prircnl une part active a la politique du pays : 
d’abord dans les demeles des deux Boses (rose blanche ou maison 
d’York, rose rouge ou maison Lancaster), au milieu du xv 0 sieclc, et 
plus lard dans la lulle contre Cromwell; leur sympathie continuelle 
pour la famille royale des Stuarts dura jusqu’au milieu du xvitl® 
siecle. 

1630 Les macons d’Ecosse confirment et constalent par un aclc 
(charte) signe par leurs representants aux successeurs de 
William Saint-Clair, baron de Roslin, la dignite et les droits 
hereditaires de grand maftre (patron) des loges d’icosse, 
dignile a lui donnee par Jacques I er en recompense de 
ses services. 
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Ge document ~e*t dgalemeot dans la bibliothfcque des A vocals, a 
Edimbourg. 

1646 Les corporations ma$onniques en Angleterre se trouvent , 
depuis longtemps composes, en majeure partie , de 
savants, d’arlistes, d’hommes eminents par leur science 
et leur position , qui furent agrees comme membres ho- 
noraires et.qu’on appelait membres accepts. La society 
ne s’occupe plus gudre de l’objet materiel et primitif de 
l’association. C’est k cette ipoque que le cilibre antiquaire 
Elias Ashmole , qui fonda le musie d’Oxford , initii k la 
confririe , rectifie et compose les formules de la sociiti 
des fr&res Rose-Croix, qui s’itait formie k Londres d’apr&s 
les idies de la nouvelle Atlantis de Bacon , et s’assemblait 
dans la saHe de reunion des francs-magons. Aux rituels de 
reception des fr&res rose- croix f qui consistaient en quel- 
ques cirimonies bashes sur un fond d’histoire et la com- 
munication de signes de reconnaissance k peu prfes sem- 
blables k ceux usilis parmi les francs-ma^ons , Ashmole 
en substitue d’aulres. Ce travail lui inspire l’idee de com- 
poser aussi de nouveaux rituels pour les francs-ma^ons ; 
il compose et substitue aux rituels en usage un autre mode 
d’iniliation , calqui en partie sur des anciens manuscrits 
et des rituels des Anglo-Saxons et des Syriens , en partie 
sur les anciens mysteres de l*£gypte , et tel qu’il suppo- 
sait que l’initialion avait eu lieu dans l’origine cbez les ar- 
chitectes remains. Ges rituels sont adopts par les loges de 
Londres et bientot par toute 1* Angleterre. 

1650 La franc-ma$onnerie prend en Angleterre urie tendance 
politique; aprks la decapitation de Charles I er , les masons 
, d’Angletere f et particulikrement ceux d’Ecosse, partisans 
des Stuarts , travaillent en secret au retablissement du 
trdne ditruit par Cromwel. lls se servent du mystfcre qui 
entoure les assemblies des macons pour se reunir avec 
sicurite et se concerter. Ne pouvant initier tous les ma- 
sons k ieurs projets, ils cornposent plusieurs grades su- 
pirieurs (le grade de lemplier et celui de maitre ecossais), 
dans lesqucls seuls on itait initii k leurs plans. * 
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C’est par les efforts de ces masons, homines influents et d'une haute 
position, que Charles II, resu ma<;on pendant son exit, fut <5leve sur 
le trone (en 1660), et c’cst par ce roi que la franc-mafonnerie fut 
appelee 1’urt royal, parce que c’etait elle principalement qui avail 
contribue k la restauration du trone. 

1663 Assemble generate des masons d’Angleterre, k York, pre- 
side par le roi Charles II , qui coufirme le grand maitre 
Henry Jermyn, conite de Saint-Alban , dans sa dignity et 
le decore de Pordre de Bath. L’assembtee cr6e une s6rie 
de rfcgleinents tous conformes aux £v£nements qai vien- 
nent de se passer. Los grades superieurs sont maintenus. 

La preponderance des masons accepts sur les autres est toujours 
. plus manifeste ; mais, n’ayant plus & l utter contre les templtes politi- 
ques, ; les grades suplrieurs se tournent de plus en plus vers les ten- 
dances universelles et humanitaires. Le culte general des arts et des 
sciences et la sociabilite sous des formes nobles et elevees devinrent 
pen k peu ses points de re'union . 

1666 L’incendie de Londres, qui d£truisit 40,066 maisons et 
86 Iglises , donne un 61an tout nouveau h l’architecture. 
Les macons de la localite ne suffisant pas k la reconstruc- 
tion, on est oblige d’en appeler de tous les cdtes. Les 
masons apport&rent leur institution particuli&re et se mirent 
sous PautoritS de la loge centrale, tiirigSe par Cbrisiophe 
Wreen, architecte de l’4glise Saint-Paul, sur les plans 
duquel la ville fut rcMtie. 

1670 La ma^onnerie, dont les progr&s avaient 6t6 suspendus par 
les guerres civiles qui d6solaient PAngleterre k cette 6po- 
qne, et pendant lesquelles le noiiibre des loges alia tou- 
jours en diminuant , reprend quelque vigueur sous la pro- 
tection de Charles II. Les deux grades superieurs , cr£6s 
, dans Pint6r6t du roi, sont maintenus. 

. . . , L’incendie de Londres (arrive en 1666) avait donne 

_ . M M de nouveau quelque activite aux logep, dont il n’existait 
: r i 4 plus alors que sept k Londres. 

1685 Le roi Jacques II, grand mattre de Pordre de Herodom de 
— Kilwinning, fonde par Robert Brace, roi d’icosse, en 
1314, en faveur des francs-ma$ons qui avaient comhattu 
/ pour lui, reiablit Pordre des chevaliers de Saint- Andie, 
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qoi avait 6t£ supprimS et dont les biens furent con- 
fisqu6s pendant la reformation. Ce* ordre devait Otre, 
selon [’intention du roi , un signe de distinction et de re- 
compense, pour les franes-ma^ons surtout; et il est pro- 
bable qu’il Ini aurait rendu ses hiens si le sort lui etit 6t6 
favorable. 

Lorsque le roi Jacques II (monte sur le trdne en 1683, 
et dont le penchant pour le catholicisme mit le pays en ag i- 
tation) accords une liberty de conscience complete a tous 
• les partis religieux, ceux-ci, ainsi que les francs-ma^ons, se 
divis&rentouverteinent en deux camps complement op- 
poses, dont chacun exploiu les affaires poikiques. Le 
parti Icossais des frames -macotis, ayant k satfcte les che- 
valiers de Saint- Andr^, tint pour Jacques II , e’est-a-dire 
pour les jGsuites. Le parti anglais des masons 6tait d6cid6 
pour l’doignement du roi catholique. Ce dernier parti 
Femporta et Jacques II prit la fuite accompagng de beau- 
coup de J€suites et de nobles. 

Le retabfissement de Tordre de Saint-Andre engendra les syst&mes 
teropliers (appeles sirhte observance), qm se sbnt rnSltreS dans la neu- 
veUe firnkMM^oiierie pcndaiil le couanc da denier si&cle, avec 
les formes hidrarchiques des tempi iers el les auciens litres de grand 
commandeur* etc ( 4 ). 

16y5 Les revolutions et les fatales agitations de FAagfeterre, pen- 
dant l’epoque qui vient de s’Scouler, avaient com^tement 
suspeudn les travaux de l’inslkution ; le roi Guillaume III 
en se feisant inkier lui doane de nouveau , pour un mo* 
meat, quelque relief : il preside tr&s-seuvent la loge de 
Hampton-Cqurt. 

1700 Les corporations ma^onniquessetrouventpartout dissoutes, 
saerf en Angleterre , oh dies »e s’occupent plus de con- 
structions. La p£riode du xvii* sihcleiFa plus autun mo- 
nument k signaler dont Ffex&utiotf on le plan soft dhaux 

! I; • . 1 ' 1 ' 1 • i 
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(!) Voir [origin, e des different* syst£mes niaeonniqucs > snrtoul celoi des 
templiers. - \ 
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francs-ma$oris ; ils ont ces s€ de constrnire ces temples, 
ces cath^drales et ces ^glises sublimes; ils ont cess6, k 
Taide de leurs constructions architecturales, delever tous 
les coeurs vers la divinity , tous les yeux et toutes les es- 
pSrances vers le ciel ; mais ils ne continuent pas moins leur 
ceuvre d’edification morale et intellectuelfe , qui leur 
donne une puissante et heureuse influence sur le progr&s 
social 

Les architectes , les protecteurs, les amis des arts et de 
l’humanitg , qui , depuis quatorze sigcles , ont contribud le 
plus k donner a la franc- ma^onnerie , dans la Bretagne, 
cette influence morale, ce caractdre particular qu’elle y 
a toujours conserve , qui ont ddveloppd et raffermi la 
haute signification que cette institution a pour rhuinanild 
entidre ; ces hommes mdritent k tous dgards d’etre signales 
a la postdritd* 


Noms des grands maitres d' Anglettrre 
(de 290 k 1700 (*).) 


292 Albanus , architecte , premier 
grand inspecteur de la franc- 
ma^onnerie dans la Bretagne. 

557 Austin, architecte et pretre (saint 
Augustin), archeveque de Cau- 
torbery. 

680 Benoit, abbe de Wirral. 

856 Swithin, pretre arcliitecte (saint 
Swithin). 

872 Le roi Alfred. 

900 Ethred, roi de Murcie. 

» Le prince Etbelvard. 

921 Le roi Athelstau. 


926 Le prince Edwin, fils du prece- 
dent. 

960 Saint Dustan; archeveque de Cau- 
torbery. 

1041 Le roi Edouard le Confesseur. 

1066 Roger de Montgommery, coime 
d’Arundel. 

* Gundulph , eveque de Rochcs- 
ter. 

1 100 Le roi Henri VI. 

1135 Gilbert de Clare, marquis de 
Pembroke. 

1 154 Richard Cceur-de-Liou, le grand 


(') Les noms dc tons les grands maitres qui ont ele a la tete des grandes loges 
de l'Europe depuis 1717, epoque de la fondation de la franc-maconnerie mo- 
derne, sc trouvent intercales dans la nomenclature des macons illustres aux 
tipoques dans lesquellcs ils ont fouctiouuc eu cette qualitd. 
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maitre , en meme temps , des 
Chevaliers du Temple. 

1199 Pierre de Colechurch. 

12(2 Guillaume Almain. 

1216 Pierre de Rupibus , e'veque de 
Winchester. 

» Geoffroy-Fiu-Pcter. 

1272 Gautier - Giffard , archeveque 
d’York. 

» Gilbert de Clare , comte de Glo- 
cester. 

• Raoul, lord de Mount-Hermer. 
1307 Gautier Stapleton, ev4que d’Exe- 

ter. 

1327 Le roi Edouard 111 . 

1350 Jean de Spoulee. 

1357 Guillaume de Wikeham, 6v6que 
de Winchester. 

1375 Robert de Barnham. 

» Henri Yevde (nomniA Roi des 
Francs-Ma^ons) . 

• Simon Langham , abbd'de Win- 

chester. 

1399 Thomas Fitz-Allen, comte de Sur- 
rey. 


1413 Henri Chicheley, archeveque de 
Cantorbery. 

1443 William Wainfleet, archeveque 
d$ Winchester. 

1471 Richard Beauchamp, archeveque 
de Salisbury. 

1485 Le roi Henri VII. 

1493 Jeep Islip , abbd de Winches- 
ter. 

1502 Sir Reginald Bray , chevalier dc 
Carter. 

1515 Cardinal Thomas Wolsey. 

1539 Thomas Cromwell, comte d’Es- 

sex. 

1 540 Jean Fouchet, lord Audley. 

1549 Edouard Seymour, due de Som- 

merset. 

1551 Jean Poynet, ev^quede Winches- 
ter. 

1561 Sir Thomas Sackeville. 

1567 Franfois Russel , comte de Bed- 
ford. 

1567 Sir Thomas Gresham. 

1579 Charles Howard, comte d’Effiu- 
gham (‘). 


(«) Void, pour completer la liste des grands maitres d'Angleterre , la no- 
menclature de ceux qui ont et£ elus a cetledignite depuis 1717 jusqu’k ce jour- 


1717 Antoine Sayer, 6cuyer. 

1718 Georges Payne, <?cuyer. 

1719 J.T. Desaguiliers LL.D.F.R. S. 

1722 Philippe, due de Warton. 

1723 Francois Scott, comte de Dal- 

keith. 

1724 Charles Lenox, due de Richc- 

mond. 

1725 Jacques Hamilton, lord Paisley. 

1726 Guillaume Obrien, comte d’ln- 

chiquin. 

1727 Henri Hare, lord Coleraine. 

1728 Le roi Jacques, lord Kingston. 

1729 Thomas Howard, due de Norfolk. 

1731 Thomas Coker, lord Lovel, de- 

puis comte de Leicester. 

1732 Antoine Brown, lord vicomte 

Montague. 

1733 Jacques Lyon, comte de Strath- 

more. 

1734 Jean Lindsey, comte de Craw- 

ford. 

1735 Thomas Thy nne, lord vicomte de 

Weymouth. 

1736 Jean Campbell , comte de Lon- 

don. 

1737 Edouard Bligh , comte de Darn- 

ley. 


1738 H. Bridges, marquis de Caer- 

narven. 

1739 Robert, lord Raymand. 

1740 Jean Keith, comte Kingston. 

1741 Jacques Douglas, comte de Mor- 

ton. 

1742 Jean, lord vicomte Dudley. 

1744 Thomas Lyon, comte de Strath- 

more. 

1745 Jacques, lord Cranston. 

1747 Guillaume Byron, lord Byron. 
1752 Jean Proby, lord Carysford. 

1754 Jacques Bridges , marquis de 

Caernarven , depuis due de 
Chandos. 

1757 Sbolto Douglas, lord Aberdonr. 
1762 Washington Shirley, comte Fer- 
rers. 

1764 Cadwallader, comte Blancy. 

1767 H. Sommerset, due de Beaw- 
fort. 

1772 Robert Edward, lord Petre. 

1777 G. Montagne,duc de Manches- 
ter. 

1782 Le due de Cumberland. 

1791 Georges, prince de Galles. 

1813 Due de Sussex. 

1850 Comte de Zetland. 
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1588 Georges Hastings',, comte de Hun- 
tingdon, 

1003 Le roi Jacques I er . 

1607 Inigo-JoneS. 

1618 William Hubert, comte de Pem- 
broke. 

1625 Le roi Charles !•*. 


1635 Iuigo-Joncs. 

1660 Le roi Charles II. 

1663 Henry Jermyn , comte de Saint* 
Alban. 

1666 Thomas Savage, comte Rivers. 
1674 Georges Villiers, due de Bucking- 
ham. 


1636 Heuri Danvers, comte deDanby. 
1633 Thomas Howard , comte d’Arun- 
del. 

1635 Franqofe Russel , comte de Bed- 
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1679 Henri-Benoit, comte d'Arlingtpn. 
1685 Sir Christophe Wreen. 

1695 Charles Lennox , due de Riche* 
mond . 

1698 Sir Christophe Wreen. 




1703 Matgre le zfcle que d&ploie le grand maitre Christophe 
'Wreen, le nombre des masons diminue toujours. Les 
fetes annueUes sont compietement negligees. Les quatre 
loges qni restent h Londres sont dlsertes. Dans cette oc- 
currence, la loge de Saint-Paul ( aujourd’hui de l’Anti- 
quite) , (fans le but d’augmenter le nombre toujours de- 
croissant ^fe^ftembres de la confraternity et Ini rendre 


plus tard son importance et son activity, pril une deci- 
sion qui changea entierement la face de la sociyty. Elle 
arrOta « que les privilyges de la ma^onnerie lie seraient 
a plus desormaisie partage exclusif des masons construe- 
« teurs, que des homines de dilterentes professions se- 
• raient appetes & en jouir, pourvu qu’ils soient rGgaltere' 

« ment approuves et initios dans l’ordre. » 

Cette innovation eut des consequences que ses auteurs 
ytaienl loin de prevoir. Le principe civilisateur renfermy 
dans les doctrines de la franc-maconnerie , aprfcs avoir 
brise les entravesqui le contenaient et rytouffaienl dans les 
homes ytroites d’une association mlcanique , s’abandonna 
a toute sa puissance d’expansion , penetra en un instant 
daus les enlrailles du corps social , et l’anima d’une vie 
nouvelle. En un mot , le genie universel et humanitaire 
de la frane-ma£onnerie s’affranchit a jamais et s’eian^a hors 
de la sphere ytroite qui jusqu’alors Favait retenu* 

Cette importante decision qui transforma la franc-ma- 
Connerie en ce qu’elle est de nos jours ne put ytre exe- 
cutee immediatement , d’abord par le manque d’union, 
ensuite par les mfirmites et I'kge avance du grand maitre 

9. 
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Wreen , et, plus tard, les revoltes en faveur de Jacques 
Stuart y mirent des entraves. (Ce n’est qu’aprls la mort de 
Cbristopbe Wreen, qui eut lieu en 1716, qu'elle pul toe 
mise en execution.) 

1707 Les juridictions des trois grandes loges de 1* Allemagne to- 
Wies avec elles existaient encore k cette Ipoque , et elles 
jugeaient les difflrends entre les entrepreneurs de bati- 
ments et les particuliers, mais elles n’avaient plus aucune 
importance. La dilte de l’empire silgeant a Ratisbonne les 
abroge par une loi du 16 mars de cette annle (celle de 
Zurich le fut dej A en 1522, otifla grande loge mime fut 
dissoute par un arrltl de la diete helvltique). 


TBOISIEUE £FOQUE. 

Be 1747 * 48*0. 

1717 Aprfcs la mort du grand maltre Christophe Wreen, les 
quatre loges existantes k Londres prcnnent la resolution, 
d’abord , d’llire un nouveau grand maltre , puis de se 
detacher de la grande loge d’York de laquelle elles tenaient 
leurs constitutions pour former une nouvelle grande loge, 
afin de meltre en execution Tarrto pris par la loge Saint- 
Paul en 1703. Ces quatre loges convoquent dans cebut, 
en assemblies g£n£rales , tous les macons de Londres et 
des environs, et y constituent une autoritl centrale sous 
le titre de grande loge cPAngleterre , ne reconnaissant que 
les trois grades symboliques rlsumant tous les principes 
de la ma$onnerie. 

C’est de cette Ipoque qu’il faut dater Yb re de la franc- 
ma$onnerie moderne. 

Georges Payne, llu grand maitre , rtanit une grande 
quantity de manuscrits et d’anciennes chartes, des rituels 
et des documents sur les anciens usages concernant la 
confraternhl qui , joints aux anciens rtgistres et titres 
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anglo-saions en ecrkures gothiques que possfede l’an- 
cienne loge de Saint-Paul, devaient ytre r£unis pour en 
former tin corps de lois et de doctrines, pour ensuite en 
poblier ce que l’on jugerait k propos. 

4720 La grande loge d’Angleterre constitue depuis son installa- 
tion mn certain nombre de loges dans lesquelles beaucoup 
de personnes de distinction se font iniiier. La grande loge 
d’York se monire jalonse de cette autorite rivale, et , re- 
niant les principes de la fraternity , proscrit les membres 
qui en font partie. 

L’institution fait une perte irreparable; une partie des 
anciens manuscrits les plus importants sont livr&aux 
flammes par quelques membres scrupulous de la loge de 
Saint-Paul, eftray£s et alarm's de la publicity qu’on se 
proposait de leur donner. 

1721 La franc-ma^onnerie commence a se rypandresur le con- 

tinent. La grande loge y constitue plusieurs ateliers ; une 
loge est formfe k Dunkerque et une autre k Mons. La 
grande loge prend plusieurs arr£tes concern ant ke gouver- 
nement intyrieor des loges et la regularity des travaux ; 
ks droits du grand maltre sont dyterminys ; on lui con- 
cede eelui de designer son successeur, en cas de demission 
ou non-ryyiection qui aura lieu tous les ans ; le cboix de 
ce successeur est ygalemeni soumis k la sanction des fibres 
en assemhiee generate. George Payne etant reeiu comme 
depute grand maltre, reunit de nouveau plusieurs an- 
ticlines chartes et reglements, et rassemble ce qui a 
echappy aux flammes l’annee precedente. Fonde sur ces 
documents, il fait Tbistorique de la society et le soumet k 
la grande loge avec des statuts. Sur le rapport d’une com- 
* mission d’examen compose de quatorze freres , a laquelle 
le travail da F. \ Payne fut soumis , elle charge le F. \ An- 
derson, savant tres-distiDgue , pasteur anglican , de reviser 
ce travail et de refondre I’ceuvre du F. \ Payne pour eu 
former, ainsi qn’il a ete decide, un corps de lois et de 
doctrines k f usage desieges d’Angleterre. 

1722 Des freres yfcvent vis-k-vis de la grande loge d’Angleterre 
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1722 des prtteniions, et s’annoncent comrae posstdant des 
hauts grades suptrieurs k ceux adopts par elle. Ces prt- 
tendos hauts grades sont ceux qui furent crtts du temps 
de Charles II dans un but politique , et qui , dds lors , ont 
encore tt£ augments de deux autres grades adopts par la 
loge Saint- Andrt d’Gdimbourgqui s’arrogea le droit de les 
conferer aux loges d ? 6cosse en constituant dans ce but des 
chapitres. (L’uniformitt et Ptgalitt, base de Prostitution, 
fut de Ik d£truite , et le premier germe d$s ce moment 
plants , duquel sont 6c!os tous ces malheureux schismes 
que la franc- ma^onnerie a eu k ddplorer plus tard.) 

— Le manuscrit du livre de constitution est pr£sent6 k la 
grande loge d’Angleterre par le F.\ Anderson; il est 
adopts sur le rapport de la mSme commission des qua- 
torze frcres, et Ton ordonne son impression sous le titre 
The Booh of constitutions for the free massons, 
containing the history , charges , regulations ... 
Of that most ancient and reight worship ful fra - 
ternity for the use of the lodges (Constitution del’an- 
cienne et respectable confraternity des francs- masons) . 

A partir de ce moment , l’organisation de la nouvelle 
maconnerie fut assise sur des bases solides et sa prospe- 
rity croissante. D’aprSs celte constitution, qui est, pour 
le fond, basSe sur celle d’York de 926, la nouvelle grande 
loge anglaise Se pose comme autorit6 Ugitime et uni- 
que de la confririe maQonniquc tout entihre , et 
excite par lk beauooup de contradictions dans les ancien- 
nes loges anglaises constitutes anttrieuredaent. Cette 
constitution porte en effet atteinte aux anciennes liberty's 
des francs-macons , en defendant, entre autres, la for- 
mation de toute loge qui n*aurait pas re$u la confirmation 
de celle de Londres. Aussi des protestations contre cette 
nouvelle auloritt sont faites par les anciennes grandes lo- 
ges d’York et d’fidimbourg. 

1725 Introduction de la nouvelle franc-ma$onnerie k Paris, oil 
plusieurs loges se constituent dans peu d’anntes. , 

1 728 Le baron Ramsay, ficossais, un partisan des Stuarts, chefChc 
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a poser & Londres les fondements d’une nouvelle macon- 
nerie , qu’il faisait desccndre des croisades et qu’il attri- 
buait a Godefroy de Bouillon, dont la loge Saint-Andrt, 
d’fidimbourg, ttait le chef-lieu du veritable ordre des 
frtres macons ; il eut peu de succts. 

1729 L’activitt deployte par les loges anglaises et l’tclat qui en- 
toure leurs travaux stimule le zfcle des macons de l’lrlande 
et de l’Ecosse, qui ne s’assemblaient auparavant qu’k des 
tpoques irrtgulitres et tloigntes. Les temples maconni- 
ques s’ouvrent de toutes parts dans les deox royaumes et les 
receptions se multiplient k l’infini ; elles ont pour rtsultat 
la convocation d’une assemblte generate des macons d’lr- 
lande , faite par les loges de Dublin , k l’effet d’organiser 
la franc- ma^onnerie sur les memes bases que celle de 
Londres. Un pouvoir central y est constitut sous le titre 
de grande loge d’lrlande. 

9730 Beaucoup de loges se constituent tant en Anglelerre que 
sur le continent, k Hambourg et La Have. Un grand 
maltre provincial est institue dans la personne de l’ecuyer 
Pemfrees , pour le Bengale , oft il fonde , dans peu de 
temps, onze loges; un autre est nommt pour Ham- 
bourg. Un comitt central de charity est institut et orga- 
nist pour secourir les frtres dans la dttresse. Les fonds 
s’alimentent par des dons volontaires et une contribution 
annuelle de 4 schellings (5 francs) , sur chaque macon 
du district de Londres, et de 2 schellings sur chaque 
membre des loges del’exttrieur. (Cette institution dispose 
de sommes considerables.) 

9732 La grande loge d’York, k laquelle tenaient les macons de 
l’ancien systtme, et dont les slatuts sont plus con formes 
aux anciens systtmes libres des corporations ma$onniques, 
ft reconnait la ntcessilt d’y apporter quelques changements 
analogues au but nouveau de la franc-ma^onnerie mo- 
derne , but qui est plus clairement exprimt dans la con- 
stitution de Londres. 

1738 Fondation , a Boston , de la premiere grande loge provin- 
f v-- ciale constitute en Amtrique. Des loges sont fondtes dans 
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le courant de cette annle, k Rome t k Florence, 'a Make, 
k Gibraltar et en Russie. Les loges forages dans le midi 
de rinde envoient d’abondants secours k la caisse de 
charitl. 

1734 Assemble generate des masons hollandais k La Haye, pour 

poser les bases d’une organisation rlgultere de la franc- 
ma^onnerie ; elle constitue une grande loge provinciale des 
provinces rlunies, rlgularisee en 1735 par letlre patente 
de la grande loge d’Angleterre. 

1735 La grande loge nomme des grands-maltres provinciaux pour 

I’Amlrique du Sud et pour FAfrique. Des loges sont fon- 
dles k Madrid , k Lisbonne , en Pologne. 

1735 £poque de la premiere persecution dingle contre les 

francs-ma^ons modernes par les Itats glnlraux de Hoi- 
lande , qui interdisent les assemblies maconniques. 

1736 La grande loge Icossaise, k Edimbourg, considlrant la 

prosper itl et Fagrandissement des nouvelles loges anglaises 
comine une suite de la constitution de sa grande maitrise, 
elle dlsira Fintrodoire dans sou systlme; mais la charge 
hlrcdiiaire de patron , dont Jacques l tr avait concede la 
dignitl k la famille de Roslin en 1430, yltaitun obstacle. 
Le baron Sinclair de Roslin , alors grand maltre , acclda 
au vceu expriml d’y renoncer ; les quatre plus auciennes 
loges k Edimbourg convoquent k cette fin en assemble 
generate, pour le 24 novembre , toutes les autres loges et 
tous les masons de l’£cosse , pour y fonder un autre pou- 
voir mafonnique, Aprls lecture de Facte de renonciation 
de G. Sinclair, baron de Roslin , k la dignitl de grand 
maitre hlrlditaire et k tous les privileges y attaches, Fas- 
seinbiee, composle des reprlsentants de 32 loges, se 
constitue en grande loge de Saint-Jean d’£dimbourg , et 
•omme Sinclair son premier grand maltre pour 1737. 

— Fondation de la grande loge anglaise de France consti- 
tule par les quatre loges existantes alors k Paris, qui 
adoptent le rite appell Icossais (de 7 grades alors), quele 
docteur Ramsay, £cossais, rlussit k faire. adopter k Paris, 
aprls avoir Icboul dans ce dessein k Londres. Le docteur 
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Ramsay, convert! an cathoHcisme par le vinirable Fine- 
loo , et qui avait k Rome rinstitnteur du fil& du pri- 
tendant Jacques III , n’avait d’autre but en fondant cette 
ma$onnerie qoe de pouVoir, sons ces formes , travailler 
avec plus de sdreti au rctablissement des Stuarts; ces ef- 
forts n*eurent pas de succis. 

La grande loge d’Angleterre novntne le comte de Schef- 
fer grand maftre provincial pour les toges de la Su&de. 

1757 Fondation cPune grande loge provinciale h Genive, par 
Hamilton , grand maftre provincial d’Angleterre. 

— Fondation & Bambourg d’une grande loge provinciale 
pour la Saxe (ilevie plus tard au rang de grande loge in- 
dependence). 

— La grande loge d’Angleterre nomine le prince Guil- 
laume de Prusse grand maftre provincial pour les loges de 
la basse Saxe. 

1738 Le pape Cfement XF! lance une bulle d’excommunication 
eontre les francs-ma^ons , qui est suivie d’un idit de 
l’empereur Charles VI , qui interdit les assemblies de 
francs-ma$oils ^ans les Pays-Bas autrichiens. 

1738 Initiation de Frid&tc If, roi de Prusse, 5 Brunswick, dans la 

unit do 15 aoftt 

1739 La grande loge d’Angleterre est accusie par beaucoup de 

frires d’avoir supprimi des cirimonies , altiri les rituels, 
introduit des innovations; plus, d’avoir nommi des di- 
putis provmciaux avec pouvoir d’itablir des ateliers ma- 
£onniques dans les villes de la juridiclion de la grande 
loge d* York, mesure dont celle-ci dut se trouver offensee ; 
il en risulte de nouvelles divisions entre les loges du nord 
et du sod de 1'Angleterre. Beaucoup de frires micon- 
tents se siparent de fa grande loge et diclarent retonrner 
sous la bann&re de la grande loge d’York; ils ferment 
une nouvelle grande loge d’Angleterre sous le titre dis- 
tinctif de * magons anciens el acceptds. » Les gran- 
des loges d’tcosse et d’lrlande se diclarenl pour cette 
derniire autoriti du rite ancien , et refusent de corres- 
pondre avec celle du rite modeme. (Nonobstant , celtc 
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grande loge auginente d’imporlance et de consideration ; 
tandis que celle do rite ancien reste dans l’obscurite et 
fut& peine connue hors du territoire de Londres.) 

1739 Le cardinal Firrao, dans son edit de publication du 14jan- 
vier, voulant 6viter, y est-il dit, toute equivoque dans 
l’interpretation de la bulle d’ex communication du saint- 
pere, lancee contre les francs-magons le 27 avril de l'an- 
n6e prec6dente, explique la defense dans les termes sui- 
vants : o Que personne n’ose $e r£unir, s’assembler et 
» s’agr£ger, en aucun lieu, dans ladite societe...., ni se 
» trouyer present k de telles assemblies , sous peine de 
» mort elde confiscation desbiens, k encourir itrimis - 
» siblement et sans espirance de grdce. » Par le 
tneme edit, il est « defendu k tous proprietaires de rece- 
o voir des reunions ma^onniques , sous peine de voir leurs 
» maisons demolies, d’etre frappes d*une amende de 
» mille ecus d’or et d’etre envoyds aux galbres* » 

1739 Fondation de la grande loge ou directoire des masons de 

la Lombardie, k Chambiry (dissoute en 1794). 

1740 La grande loge d’Angleterre (moderne) nomme un grand 

maitre provincial pour les loges fondees en Russie. 

— La France compte , k cette 6poque, plus de 200 loges. 
Paris seul en posside 22. 

— Les grandes loges provinciales instituees jusqu’i ce 
jour, dans les differents pays , par la grande loge d’An- 
gleterre (rile moderne) , en constituent k leur tour ; leur 
nombre auginente de jour en jour. 

1741 Fondation de la grande loge provinciale du Hanovre, k 

Hanover. 

1741 Fondation de la grande loge provinciale de Saxe, k Dresde, 

par le comte Rutowski, qui est 6Iu grand maitre (devient 
grande loge indipendante en 1755). 

1742 Fondation de la grande loge du Soleil , k Beyrouth. 

1742 Fondation d’une grande loge provinciale, k Antigoa (An- 
tilles anglaises). 

1744 La loge aux Trois Globes, de Berlin , fondie en 1740 par 
le baron de Bielefeld , est 61ev6e au rang de grande loge 
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par Frldtric le Grand, roi de Prusse ; dont il est tlu grand 
maitre (dignity qu’il exer^a jusqu’en 1747). Cette grande 
loge coinptadeux ans plus tard 14loges constitutes par elle. 

1746 Lord Dcrventwater, premier grand maitre des loges fran- 

caises , ptrit sur I'tchafaud , victime de son attachement 
au prttendant. 

1747 La grande loge d’£cossc constitue 4 Copenhague une 

grande loge provinciale du Danemarck, qui, pen de temps 
aprts , se proclame indtpendante. 

1747 Charles £douard Stuart fonde le chapitred’ Arras, et dtlivre 
aux masons artesiens une bulle destitution de chapitre 
primordial , sous le titre distinctif d’ficosse jacobite. 

1751 La franc-ma?onnerie est rtpandue a cette tpoque dans 
• presque tous les pays civilists. Les doctrines humanitaires, 
les principes civilisateurs qu’elle renferme , le dogme de 
libertt, tgalitt, fraternitl qu’elle prtche, effrayent les rois 
et le clergt; ils cherchent 4 en arrtter les progrts. Dtja 
on avait rendu des edits contre la socittt en Russie, en 
1731, et dtfendu leurs reunions en HoHande (1735) et 4 
Paris (1737, 1738, 1744, 1745), arrttt et persecute ses 
membres k Rome et k Florence, interdit leur reunion en 
Sutde, k Hambourg, k Geneve (1738): la sainte-inquisi- 
tion les fait jeter en prison, fait brOler par la main du bour- 
reau des livres qui traitaient des doctrines ma^onniques. 
Cette sainte-inquisition fait exiler k Malte (1740) , k per- 
pttuitt, des chevaliers qui avaicnt assisit k une reunion 
ma^onnique ; en Portugal, des cruautts inoulcs sont excr- 
etes contre eux, on les condamne aux galtres; k Vienne, 
' (1743) , on les met en prison pour s’ttre assembles; ils 
sont aussi persecutes k Marseille et dans le canton de 
Berne (1743) ; le sultan lui-mtme veul les antantir (1748). 
Mais pour couronner dignement les persecutions du passt 
contre cette sublime institution, Charles, roi de Naples, 
vient de prohiber la ma$onnerie dans ses ttats ; Ferdi- 
nand VII, roi d'Espagne, rend un edit qui defend les 
assemblies de masons , sous peine de mort ; et le pape 
Benoit XIV renouvelle (1751) la bulle d’excommunication 
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de Cl&neot XII de 1738, contre les francs-ma£ons, qui les 
interdil sons peine de mort, et la conGrme ea tons points. 
Mass toutes ces violences n’eniravent pas le progr&s de la 
maconnerie, qoi se propage sur toote la surface du globe 
avec one rapidity que rien ne semble pouvoir arreter. 
MalgrS la bulle de Benoit XIV , la franc-ina£onnerie est 
pratique k cette epoque ouvertement en Toscane, k Naples, 
et dans plosieurs autres parties de la peninsnle italienne ; k 
Rome m£me, il y a des loges qui ne prennent que faible- 
ment le soin de se cacher. 

1753 Fondadon de la maison de secours des jeunes orphelins ma- 
sons, k Stockholm , cr£6e et alimentle des produits des 
collectes sp£ciales faites dans les loges suMoises. (Cette 
institution est anjourdlmi fort riche.) 

175A Constitution de la grande loge provinciate de Suede, par pa- 
tent© de la grande loge d’ficosse. (Peu de temps apr&s, elle 
prend k litre de grande loge nationale de Su&de , et se 
prodame ind£pendante. ) La grande loge d’Anglelerre d£- 
livre des constitutions k des loges de la Caroline du Sud , 
de la Guadeloupe, de Gibraltar, et k un grand nombre de 
loges en Angkterre, etc. 

— Un chapitre de hauls grades est fond6 k Paris, par le che- 
valier de Bonneville, qui prend le litre de chapitre de 
Clermont. On y fait revi? re le syst&ne des Teinpliers, cM 
par les partisans des Stuarts. 

1155 La grande loge d’ Angleterre 6tablit l’usage de constater par 
des diplomes ks qualilfo maconniques des membres de la 
confraternity. 

1756 La grande loge anglaise de Franee, fondee en 1836, ct qni 
prit ce litre en 1743, se d&ache de la grande loge de 
Londres et prend celni de grande loge de France. Les 
grands d6sordres produits sous la grande matlrise du Prince 
de Clermont, se prolongent et augmentent ateine. Par 
des constitutions cklivrles k des maltres de loges, tant par 
elk-mdote que par la loge de Sawt-Andr6 d’fecosse, k 
£dimbouvg, des autoritls maconniques stetablissent en 
France, des meres -loges et des cbapitres surgissent de 
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toutes parts; des constitutions iHlgaleg amt d£livr£es par 
des pr£tendus maitres de loges; de fans litres soul fabri- 
qu6s, des chartes antidat£es qni s’attribaent une origine 
mensong&re, et tout cda sans qne la grande loge anglaise 
de France semble s’eu occuper. En secouant le joug de la 
grande loge d’Angleterre et en se proclamant grande loge 
do rofanme de France, elle declare dans ses constitutions 
eonserver l’nsage consacr6 par la grande loge d’£cosse, de 
' dormer des litres personnels a des maitres inamovibles, et ' 
met par lk le comble aux desordres existants ; car il en 
rSsultait que ces maitres gouvernaient lours loges selon 
„ leurs caprices, et.se permettaient de delivrer des coustitu- 
. lions k d’autres maitres de loges, tant k Paris que dans la 
province; ceax-ci en constituerent k leur tour; d’autres 
corps rivaux de la grande loge se form^rent sous les titres 
de chapitres, colleges , conseils et tribunaux, k Paris et 
ailleurs. Us gtablissaient 6ga lenient des loges et des chapi* 
tres ; il en rlsulte une telle confusion, qu’k cette 6poque 
(et longtemps apr£s) on ignorait en France meme quel 
6tait le v6ritable corps constituant. 

1756 Fondation de la grande loge nationale d’ltalie, k Naples 
(dissoute en 1790). 

1756 Les loges de la Hollande, qui tiennent lenrs constitutions 
des grandes loges de l’Angleterre, de l'Allemagne, et de la 
France, existent isotees et ind6pendantes. Dans le but de 
les lier plus iniimement, la loge TUnion Royale k La Haye 
convoque une assemble gdngrale pour organiser une 
grande loge nationale ; les deputes des treize loges y repre- 
sents constituent une grande loge des Provinces nnies, 
dont le baron d’Aersen-Beyeren est nomme grand maitre 
national 

1758 La grande loge d’tcosse, k Edimbourg adoptant et confe- 
' rant les hauts grades, el €tablissant des riluels pour chacun 
de ces grades, se rend par lk coupable du fait dont elle avail 
' indirectement cherche k accuse!* la grande loge d’Angle- 
terre (Londres) , c’est-k-dire d’avoir change* la base de la 
fraoc-ma^onnerie , et d’avoir alt£r£ les riluels. Ces bants 
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grades l’entourent cependant d’un certain prestige, et elle 
sait imprinter on nouvel dan aux loges de l’jfccosse. Yoyant 
la prosperity toujours croissante de sa sceur k Londres et 
l’influence immense qu’elle avail acquise au dedans comme 
au dehors , par l’ytablissement des grandes loges provin- 
ciates dans presque toutes les parties do globe, elle veut 
6galement gtendre son pouvoir hors de l’Europe, et nomme 
dans ce bat le frkre colonel Young grand maltre provin- 
cial pour toutes les loges de l’Amfrique et des Indes 
orientates, avec pouvoir d*introduire la maconnerie 6cos- 
saise dans ces conlr6es. 

1760 Fondation k Avignon de la mfcre-loge du rite Swedenborg 
(a ppetes if /wninds (t Avignon), par leb^n^diclin Dorn 
Pernetti et le staroste polonais Grabianca. Le but du fon- 
dateur du rite, le philosopbe Swedenborg, un des masons 
les plus savants et les plus illuslres de celte ypoque , 6tait 
de reformer la religion catbolique romaine ; ses dogmes 
sont adopts par un grand nombre de personnes en Su£de, 
en Angleterre et en Aflemagne, oh il se forme des soci6t^s 
qui adoplent son syst&me religieux. 

1760 introduction dans les loges de l’AUemagne deshauts grades 
fran^ais de tous les syst^mes; ceux des chapitres des em- 
pereurs d’Orient et d’Occident en 25 grades , fondy k 
Paris en 1758 , grelK sur celui du chapitre de Clermont, 
qui en ont engendrd plusieurs autres , sont introduits par 
le marquis de Berny, gentilhomme frangais, dans la grande 
loge aux Trois Globes , k Berlin. Cette loge propage ce 
rile par son deputy Rosa, prOlre luthlrien, qu’elle envoie 
dans les £tats-gen6raux , ou il fonde en peu de temps 
17 loges (plus tard elle constitue des chapitres k Ham- 
bourg, Brunswick et Copenhague). D’antres systSmes 
(Rose-Croix, stricte observance,, etc.), avec une multipli- 
city de grades, sont successivement introduits par les offi- 
ciers de Parade de Broglie, et y engendrent les mOmes 
desordres qu’ils ont ddja produits en France. 

1762 La franc-maconnerie fait d’immenses progrfcs, et les difte- 
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rentes grandes loges de l’Enrope et de l’Amerique consti- 
tuent des ateliers dans toutes les parties du monde. 

— Le baron de Hund introduit en Aliemagne le regime de 
la stride observance (systeme templier) qu’il 6tudia it 
Paris, ou il fut initio dans les hauts grades du chapitre 
dit de Clermont. 

1763 Les deux fractions dans lesquelles s’etait divisee la grande 
loge de France en 1761, par suite de la mauvaise gestion 
du grand mafire , comte de Clermont , sc reunissent de 
nouveau en 1762, aprfcs avoir pendant la separation con- 
stitu£ chacune de son cot6 des loges amovibles et des 
maitres inamovibles. L’action de cette grande loge est 
paralyse par les vices qu’elle a introduits elle-meme dans 
restitution , et elle ne peut plus empecher que les cha- 
pitres de Clermont , les conseils et les colleges des grades 
superieurs ne delivrent des constitutions. Le desordre et 
la confusion continuent, et les hauts grades s’infiltrent 
dans toutes les loges non-seulement en France, mais par- 
lout ou il en a etc fonde. 

176A Un nomme Johnson, agent secret des jesuites, qui se dit 
envoy6 plenipotentiaire des supSrieurs de la stride obser- 
vance, etablit Sgalement de son c6tS des chapitres du sys- 
teme templier 5 ISna notamment, ou il assembla, dans ce 
but, un convent maconnique le 25 decembre 1763. John- 
son y pretend avoir seul le droit de creer des chevaliers en 
raison des pouvoirs dont il se dit muni des superieurs in- 
connus residant en £cosse. Un deuxiSme convent macon- 
nique est convoquS par lui a Iena pour le 11 juin \ 16U , 
esperant d’y faire prevaloir son systeme sur tous les au- 
tres. Le baron de Hund, convoquS a ce congres, croit 
d’abord a la mission de Johnson , ne connaissant pas lui- 
meme ces superieurs; mais celui-ci refusant d’exhiber ses 
pleins pouvoirs, il est enfin demasque par Hund lui-meme, 
comme imposteur. Dans un troisi&me convent r£uni en 
1765 a Altenberg (pres Iena) , le baron de Hund est elu 
grand maitre des templiers. 

1765 Fondation de la grande loge royale York k l’Amitte, h Ber- 
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lin, qui, constitute en 1752 par la grande loge aux Trois 
Globes, se d&tacha d’elle en 1762, et se d&lara iud£pen- 
dante. bile proud k cetie epoque le litre d-dessus aprks 
avoir initio le due d’York. 

Ce n’est cepcndant qa’en 1796 qu’elle est reelleraent constitute en 
grande loge indlpendante. 

1766 La grande loge de France rend an d6cret par lequel eUe 
supprime toutes les constitutions d61ivr£es par les conseils, 
tribunaux, chapitres et colleges, des hauls grades; de 
nouvelles divisions en sont la consequence. 

1766 Fondation d’une grande loge provinciale pour le haul et 
bas Rhin, constitute par la grande loge d’Angleterre (tleinte 
k la mort du grand maltre Gogel, 1782)* 

1770 Fondation du Grand Orient de Pologne k Varsovie (dissous 
1780). 

1770 Fondation k Avignon de la grande loge tcossaise du com- 
tat Venaissin, qui adopia le rite hermttique 9 fondt sur 
les doctrines de Swedenborg (dissoute). 

1770 La grande loge provinciale des Provinces-Unies, sitgeant k 
La Haye, se proclame grande loge nationale de Hollander 
conformtment au concordat avec la grande loge d’Angle- 
terre , et notiiie cet tvtnement k toutes les grandes loges 
de r Europe. 

1772 Fondation du Grand Orient de France par une fraction de 
la grande loge nationale de France tombte en ltthargie 
sous le grand maitre Louis- Philippe-Joseph d’Orltans, 

. due de Chartres. 

Le Grand Orient adopte d’abord le rite anglais nioderne (3 grades, 
symboliques ) , et Tappelle rite fran^ais. Dans sa circnlaire (*) du 
3* jour du 8* mois 1777, il expose tout ce qo’it j avail de dangereux 
et d’axuiwa^onnique dans les hauta grades, et refuse de les recon - 
nature; asais plus tard (1786) il est oblige, peat-lure xnalgre lui, de 
constituer des chapitres de hauls grades. 

— Congrds ma^onnique a Rohlo (terre du comt6 de 
Bruhl), convoqufi dans un but d’union entre les loges 
des difftrents systgmes. Ferdiuand, due de Brunswick, 
est 61u grand mail re des loges de la stride observance. 

(‘) &at du Grand Orient de France, t. II , part. 2; pages 5-16. 
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1773 Fondation de la grande loge nationalc d’Allemagne, con- 
stitute par lettres patentes de la grande loge d’Angleterre. 
Cette grande loge, fondte d’abord en 4770, par le con- 
cours de 12 loges et par les efforts de Zinnendorf, chi- 
rurgien en chef, adopta le rite crtt par ce dernier. 

1775 Fondation d’une grande loge a Bale, sous le titre de Di- 

rectoire tcossaiS helvtlique. (En 1777, il se divisa en deux, 
l’un pour la partie allemande, sitgeant k Bale (et plus 
tard alternativement a Zurich), et l’autre pour la partie 
romande, siegeant 5 Lausanne.) 

— Congres de Brunswick, convoqut par le grand inaitre Fer- 

dinand, due de Brunswick, dans le but d’optrer une rt- 
forme et la fusion des differents rites , dont chacun prt- 
tendait posstder seul la vraie science ma$onnique. Le 
baron de Hund et les reprtsentants de 22 loges du sys- 
ttme qu’il avait fondt au congrts d’Altenberge y assis- 
taient; on discuta, du 23 mai au 6 juillet, sans aucun 
rtsultat. 

1776 Fondation de la mtre-loge du rite tcossais philosophique, 

sous le titre de Contrat social, constitute par la grande 
loge du Corntat Yenais^in. (A cesst ses travaux en 1826.) 

1778 Congrts des Gaules a Lyon, convoqut par la loge des che- 
valiers bienfaisants (du systtme templier), sous prttexte 
de rtformer la franc-ma^onnerie , d’en tclaircir quelques 
points obscurs et de corriger les rituels ; roais le but ttait 
de faire prtvaloir le systtme des martinistes sur cclui des 
templiers , car un seul des objets qu’on devait y trailer 
fut abordt. On y changea les rituels. 

— Congrts de Wolfenbuttel , convoqut par Ferdinand, due 

de Brunswick, grand maftre, dans le mtme but que celui 
rtuni par lui k Brunswick en 1775. II dura du 15 juillet 
au 27 aofft ; et l’assemblte, ne voyant plus comment sortir 
du chaos dans lequel tous ses systkmes mystiques avaient 
plongt ^institution de la franc-maconnerie , dtcida qu’il 
serait fait un appel gtntral k toutes les lumikres, et de con- 
voqueren congrts, k Wiesbaden, tous les masons d’Europe. 

to 
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1778 Fondation de la grande loge de Russie Astraa,A Plters- 

bourg (dissoute en 1794). 

1779 Institution, k Londres , de la reunion dite Bienfait de la 

sociltl magonnique , dont l’objet est de procurer des se- 
cours aux infirmes , aux vieillards et aux prisonniers, ainsi 
que de protiger leurs veuves, enfants ou orphelins. Cette 
institution est fondle par une partie des wembres de la 
grande loge d’Angleterre. 

1780 Un conseil de hauts grades, appell les empereurs d’Orient 

et d’Occident , prend le titre de sublime mire loge Icos- 
saise du grand globe fran^ais, souveraine grande loge de 
France. Cette autoritl ma^onnique, rival e de la grande 
loge nationale et du Grand Orient , fait un commerce 
ignoble des grades ma^onniques. (Elle n’a pas existl long- 
temps.) 

1782 Congrls de Wilheltosbad convoque par Ferdinand , due de 
Brunswick , grand maltre , au nom de toules les grandes 
loges Icossaises de l'Europe , d'abord pour le 15 octobre 
1781 , renvoyl ensuite a Paques 1782 , et enfm fixl dlG- 
nitivement au 16 juillet 1782. Dans ce congrls, prlparl 
par ceux de Wolfenbultel et de Lyon, oft une rlforme gl- 
nlrale avait Itl reconnue urgente , un grand nombre de 
questions furent proposies, dont les principals tendaient 
Jk savoir: 1° si la franc-ma^onnerie Itait une sociltl rl- 
cente? si au contraire elle dlrivait d’une sociltl plus an- 
eienne? dans ce cas, quelle Itait la sociltl dont elle for- 
mait la continuation? si ia franc-ma^onnerie avait des 
suplrieurs inconnus? quelles Itaient leurs attributions? 
etc. , etc. 

Toutes ces questions et d’autres d’une moindre impor- 
tance, soumises 4 l’assemblle pendant ses trente slances , 
restlrent sans solution. Ce congrls eut cependant pour 
rlsultat le changement d’un certain nombre de systlmes 
mystiques et l’extinction de beaucoup d’autres. 

“ f “" Fondation 4 Lyon de la mlre-loge dq rite egyplien sous 
le titre de Sagesse triomphante, par Jos, Balsamo (Ca- 
gliostro). 
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1783 Fondation de la grande logo du rite eclectique, h Francfort, 
par la reunion des deux grandes loges provinciales de 
Francfort et de Wezlar , qui eut lieu a la suite du congres 
de Wilhelmsbad. Cette grande loge forma un nouveau rite 
de ce qui lui parut de plus rationnel dans les diflerents 
syst&mes maconniques et elle l’appela par consequent rile 
eclectique. Dans la circulaire que cette grande loge adresse 
aux loges de l’Europe pour leur annoncer cette reforme, 
elle declare renoncer a toute espece de speculation magi- 
que, cabalistique , templitre et autres folies de la stride 
observance , pour s’en tenir a la franc-maconnerie dans 
la purete de son institution et aux r&glements de la grande 
loge d’Angleterre decretee en 1723. 

178^ Fondation d’un nouveau Grand Orient de Pologne, a Var- 
sovie. (En 1790, il complait quatre-vingt-dix loges qui re- 
levaient de lui) (eteint en 1814), 

— Fondation d’une grande loge d’Autriche & Vienne (dis- 
soute en 179 1\), 

— Fondation 5 Paris d’une loge-mere d’adoption de la 
haute maconnerie egyptienne , dont le prince de Mont- 
morency Luxembourg accepte la dignite de grand maitre. 
Cette loge est fondee par le meme comte de Cagliostro. 

1785 Congrfcs de Paris convoque par les Pbilaletes de la loge des 

Amis reunis de Paris, faisant appel a toulesles lumiei es pour 
debrouiller l’inextricable chaos produit par les nombreux 
systemes introduits dans la franc-maconnerie, pour dis- 
cuter et eclaircir les points les plus essentiels de la doc- 
trine , de Torigine et de l’affiliation historique de la science 
ma^onnique. Ce congres dura du 15 fevrier au 26 mai et 
n’eut aucun r6sultat. 

1786 Fondation du Grand Orient de Genfcve par les sept loges 

existant a Geneve. (Il fut dissous cn 1790 par l’incorpora- 
tion de cette ville a la France.) 

— Fondation d’une grande loge provinciale a Rouen , con- 
stituee par la grande loge Saint- Jean d’Ecosse d’Edim- 
bourg, avec un chapitre de l’ordre de Ilerodom de Kil- 

10 . 
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winning; Matheus, negotiant, en est €lu grand maftre 
provincial. 

1787 Deuxifcme congrcs de Paris convoque 6galement par les 
Philalgtes de la loge des Amis r6unis , pour reprendre et 
continuer les discussions ouvertes au premier congr&s sur 
plusieurs points dogmatiques et historiques qui furent 
d£jk soumis k celui de Wilhelmsbad. Aucune des ques- 
tions qui avaient motiv6 la reunion ne furent r&olties, et 
I'origine , ia nature et ie tut de ta maQonnerie 
continubrent d'etre un protlbme insoluble pour 
la plus grande partie des macons du continent . 

1789 £dit de l’empereur Joseph II , qui apr&s avoir restreint en 
1785 l’exercicc de la franc-maQonnerie k un petit nombre 
de loges dans une locality , puis les avoir supprim6es , 1 
l’exception de trois loges k Bruxelles en 1786 , les interdit 
cette ann€e dans toute I’Stendue de ses jfctats , et cela sous 
des peines s6v6res. 

— tpoque de sommeil ou de dissolution d’un grand nom- 
bre de loges de la France , de la Belgique et de la Suisse, 

1792 Les deux grandes loges de Boston , fondles l’une en 1733, 
Pautre en 1756 , se reunissent pour n’en former qu’une, 
et nomment k cette occasion le F. \ Washington, pru- 
dent des t tats-Unis , grand maitre g6n6ral de la magon- 
nerie dans toute l’Union am6ricaine. 

1799 La franc-maQonnerie a encore 6t6 pers6cut6e dans la der- 

nifcre moiti6 de ce siecle en Autriche, en Espagne, k Na- 
ples, a Dantzick, k Aix-la-Chapelle , k Berne, k Monaco 
et en Bavifcre. 

1800 Les rites et systSmes k hauts grades introduits dans la franc* 

maQonnerie dans le courant du sifecle 6coul6 , qui ont eu 
le plus de succfcs sont : 

1° Le rite bcossais en sept grades , cr66 et apportd 
d’Angleterre par le D r baron de Ramsay en 1736 ; 

2° Le rite Swedenborg , appel6 aussi Illumines d* Avi- 
gnon, systfcme etabli par ce c£l£bre philosophe ; il fut pro- 
pagd et d’abord introduit par le b6n6dictin don Pernetti 
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et le staroste polonais Grabianca dans la loge qu’ils fonde- 
rent k Avignon en 1760 ; 

3° Le system* de (a stride Observance , par le ba- 
ron de Hund, en 1762 ; 

4° Le systime Schroeder (ancien rose-croix rectify), 
avec une Scole de magie, de thSosophie et d’alchimie , 
par Schroeder, k Berlin , en 1766 (ce rite fut modify plus 
tard par lui et adopts par la grande loge de Hambourg). 

5° Le systime des C teres de (a stricte observance, 
dans lequel le catholicisme et le jSsuitisme dominent, par 
le pasteur de Starck, en 1767 ; 

6° Le rite su&dois , systime templier , par Zinnen- 
dorf, chirurgien en chef de l’Stat-major k Berlin, en 1767 ; 

7° Le systime des lltuminis de Bavi&re (sociStS po- 
litique ayant empruntS les formes ma^onniques) , par Jean 
Weisshaupt, professeur en droit, en 1776; 

8° Le systime Martinisme, un rite ecossais rSformS, 
par Martinez Paschalis , en 1775 ; 

9° Le systime de Rose-croix d'or , fondS en 1616 
par Valentin AndrSa, philosophe profond, et ressuscitS, 
sous des formes ma^onniques, en Allemagne, en 1777 ; 

10° Le rite icossais en neuf grades, par Fessler, pro- 
fesseur en droit > en 1796. 

Tons ces rites ou systSmes, ainsi que ceux qu’ils ont 
produits, sont Steints ou ont subi de grandes modifications. 
Ceux des rites pratiques encore aujourd’hui sont les rites 
icossais et fes rites modernes; les premiers subdivisSs 


comma suit: 

Rite rectifiS, - en 5 grades. 

— Swedenborg, 6 

— ancien rSformS , 7 

— Zinnendorf, 7 

— frangais, 7 

' — Schroeder (Hambourg) , 7 

• — Fessler (royal York k Berlin) , 9 

^ de la grande loge aux trois globes , 10 

— sUSdois , 12 
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Hite Scosskis philosophique , 1 2 

— de Kilwinning , 25 

— ancien et accept^ , 33 

Rites modernes. 

.. Rite des masons litres et acceptds ( An* 
glais), 3 

Rile icleclique de Francfort (1) , 3 

— Misraim. 90 


1800 Les grandes loges <*tablies en Europe dans le courant du 

siecle 6coule sont mentionnecs nominativement aux dates 
respectives de leur fondalion ; celles constitutes aux Etats- 
Unis d’Amtrique depuis 1774, k ce jour sont : la grande 
loge de Wermuth k Montpellier, en 1774 ; celle de Vir- 
ginie k Richemond, en 1778 ; de Maryland k Baltimore, 
en 1783; de Pensylvanie k Philadelphie , en 1786; de 
Georgie k Milletgeville, en 1786; de New-Jersey k Tren- 
ton, en 1786; de New-York k New-York, en 1787; de 
Rhode-Island k Providence, en 1791 ; de Massachusett k 
Boston, en 1792; de Canada k Quebec, en 1792; de 
Colombie a Washington, en 1793. 

1801 Reprise des travaux d’un grand nombre de loges en som- 

meil ou dissoutes depuis le commencement de la revolu- 
tion fran$aise. 

1804 Fondation de la grande loge centrale de France avec un 

supreme conseil , par le comte de Grasse-Tilly. 

1805 Fondation du Grand Orient Lusitanien de Portugal, k Lis- 

bonne (dissous en 1814, reveille depuis lors). 


(i) Le rite cclectique sera, nous I’esperons, un jour generalement adopt6 et 
remplacera lout le syst^me mafonnique encore en Usage, comme le seul en har- 
monie avec les principes et l’histoire de I'institution. Ceil* parvenus au degnS 
de raaitre dans ce rite sont a vances au dernier echelon des cotinaissances adop- 
tees par c* rite; mais ils sont ensuite adtnis k connaitre, Itudier, approfondir 
l’immcnse quantile de grades maqonniques dont les loges sont inondees. C’est 
ce rite que la plus jeune des grandes loges de l’Europe , la loge nationale de 
France, fondcc en 1848, avail dans le principe l’intention de suivre et entendait 
adopter cn le baptisant : Rite unitaire. 
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1805 Fondation du Grand Orient d’ltalie k Milan (dissous cn 

1814.) 

1806 Fondation d’une grande loge pour toutes les Espagnes, k 

Xgrgs, par la grande loge d’6cosse (dissoute en 1814). 
Fondation du Grand Orient de Bade, k Mannheim (dissous 
en 1814). 

1807 La grande loge de Hgrodom de Kil winning, fondge en 1150, 

se rguhit avec toutes les logos de sa dgpendance k la grande 
loge de Saint-Jean d’£dimbourg. 

1809 Fondation du Grand Orient de Naples sous la prgsidence du 
prince Joachim, due dc Berg (roi de Naples), (dissous en 
1814). 

— Fondation d'un grand Orient d’Espagne k Madrid , dans le 
local de requisition (dissous en 1814). 

1814 Fondation du Grand Orient de Westphalie k Cassel (dissous 
en 1814). 

Fondation de I’ordre civil en faveur des francs-ma^ons par 
Charles XIII, roi de Sugde. 

1813 Reunion des deux grandes loges d’Angleterre, celle de l’an- 

cienne grande loge d’York fondge en 926, et qui avait 
pris le titre de grande loge de toute l’Angleterre ( anciens 
masons) , et celle de la grande loge d’Angleterre fondge en 
1717 sous le titre des anciens masons libres et acceptgs. 
Par la rgunion de ces deux grandes loges se terminent les 
schismes qui existaient depuis si longtemps entre dies. 
Elies prennent desormais le titre de grandes loges upies 
d’Angleterre. Dans l'acte de rgunion datg du l er dgcembre 
1813, les anciennes lois tant gcrites qtie traditionnelles y 
sont explicitement reconnues, prises pour base, et il est rg- 
digg dans l’esprit qui a dictg la charte d’York de 926. Il 
y est ggalement reconnu et proclamg que l’anclenne et vg- 
ritable franc-ma^onnerie ne se compose que de trois grades : 
celui d’apprenti, de compagnon et de maltre. 

1814 £dit de Pie VII, rendu k la date du 15 aofit contre la sdcigtg 

des francs-ma^ons, pronoiicant des peines corporelles infa- 
mantes, jusqu’k celle de mort, la confiscation des biens de 
tout individu qui eu fait eu en feriit partie. Get 6dit est 
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suivi imm&diatemenl de ceux des £tats dontles noms sui- 
vent : de la rdgence de Milan , du prince Henri XV de 
Reuss , gouverneur de Venise, de Maximien- Joseph, 
roi de Baviere, du roi de Sardaigne, de l’empereur d’Au- 
triche, du roi d’Espagne, du grand-due de Bade, et enfin 
du duchS de Parme. Tous ces edits rdpetent k leur tour 
les accusations port6es conire les francs-ma^ons dans celui 
de Pie VII, et interdisent dans leurs $ tats, 6galement sous 
des peines plus ou moins sGvkres, toutes les reunions ma- 
^onniques, sous quelque nom que ce soit : toutes les loges 
existantes dans ces divers pays sont imm&diatemen i ferrates. 
(Elies le sont encore, car ces 6dits sont rest6s en vigueur 
jusqu’k ce jour 1850.) 

Le fameux Mit du pape Pie est un document aussi curieux 
qu’il est incomprehensible pour l’Spoque dans laqueMeil a 
ete rendu , car les accusations qu’il contient contre les 
francs-ma^ons n’ont pas une ombre de fondement. La so- 
ciety matonnique tendant constamment k Pam&ioration de 
la condition morale et mat£rielle des peuples , se trouve 
Otre Pauxiliaire naturelle , mais libre, des gouvernements 
edairds qui veulent le progrfcs, et le veulent sans secousse. 
Le m£me pape r&ablit Pordre des JSsuites aboli par Cle- 
ment XIV. (Voir l’edit k la suite des chronologies. ) 

1816 Fondation d’une mkre-loge du rite Misraim ou egyptien sous 

le titre de Yarc-en-ciel. 

1817 Traite d'union de toutes les loges septentrionales et m6ri- 

dionales du royaume des Pays-Bas , pour la fondation de 
deux grandes loges, independantes du Grand Orient, si6- 
geant k la Haye, k la suite duquel se constituent : 

La grande loge d’administration des provinces septentrio- 
nales, ayant dans son ressort les loges des Indes orientates, 
s£ant k la Haye ; 

La grande loge d’administration des provinces meridionales, 
avec la juridiction des loges des Indes occidentales, s£ant 
k Bruxelles. 

1818 Le grand mattre des loges des Pays-Bas, le prince Frederic, 
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interdit par une circulaire (18 novembre) l’exercice du 
rite Misraim , 4 la suite d’un arret du Grand Orient de 
France qui le frappait d’anath^me. 

1822 Fondation de la grande loge Rationale suisse a Berne. (Dis- 
stmte en 1844, par sa fusion avec la nouvelle grande loge 
Alpina; 4 Zurich.) 

— Ukase de Pempereur de Russie contre la society des francs- 
masons. Interdiction de leurs reunions dans toute l’ytcn- 
due de ses Stats. 

1824 fidit du roi de Portugal contre les reunions des francs- 

masons. 

1825 Magnifique solennity niagonnique 4 Boston, 4 l’occasion du 

voyage du frdre g^n6ral Lafayette, donn^e en son honneur 
par plus de cinq mille frfcres et en presence d’un million 
de citoyens. A cette occasion on posa la premiere pierre 
d’un monument destine 4 perpgtuer le souvenir de la de- 
fense des droits et des liber t6s de 1’AmyriqUe. 

1B26 Renouvellement , par le pape, de l’Sdit de Pie VII contre 
les francs-ma^ons. 


1827 Lecongr^sdu Mexique, et par suite les Stats-Unis d’Amy- 
rique, prennent des mesures restrictives contre la soci£t6 
des francs-ma^ons, provoqu£es d’une part par les calomnies 
du clergy caiholique du Mexique, de l’autre par la grande 
multiplicity des loges, auxquelles le clergy, et par suite le 
gouvernement > supposent une grande influence sur les 
affaires politiques intyrieunes et extyrieures, influence 4 
laquelle ils auriboent les crises et les agitations toujours 
croissantes du Mexique , tandis que celles-ci n’ont vyrita* 
Uement leur 'source que dans les intrigues et les machina- 
tionsespagnoles, qui se signalent continuellement par des 
conspirations sacerdotales ou mystiques. Les £lats-Unis , 
par relation d’amitiy et de bon voisinage, ont cru prudent 
: de prendre quelques prycautions analogues dans l’intyrSt 
^j||| Hexicains. 

d’Espagne quirenouvelle la dyfense contre les 
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1832 Fondation du Grand Orient beige k Bruxelles. 

— Reconstitution de l’autoritg maconnique sous le tilre de : 

supreme conseil pour la Belgique. 

— Fondation d’uneloge juive a Francfort, sousletitre : l’Aigle 

francfortois , constitute par le Grand Orient de France. 
Les ateliers deTAllemagne, obeissant aux injonctions des 
autorites dont ils dependent , ne veulent pas admettre ses 
membres, et Ieur ferment, contrairement aux principesde 
la maconnerie, les portes de leurs temples. 

1836 Des contestations et des discussions s’eltvent de nouveau 
entre les loges de l’Allemagne, principalement a Berlin, a 
l’egard de 1’admission des Israelites dans les ateliers ma- 
conniques. Le refus de beaucoup de loges de les admettre 
ou d’ouvrir leurs temples & ceux qui ont ete regulierement 
inities a l’etranger, produit des controverses sans nombre. 
Dans une sorte de congres des macons juifs de la Prusse, 
tenu a Berlin , ils indigent une adresse aux trois mfcres- 
loges de Berlin, et les adjurent, au nom des principes ma- 
conniques, au nom de la justice et de la raison, de ne pas 
les repousser de leurs travaux,etc. Cette importante ques- 
tion, soulevee et discutee a diverses reprises entre les 
grandes loges de Berlin, de Dresde, de Francfort, n’a eu 
jusqu'ici aucun rtsuliat satisfaisant. Aux loges qui leur 
refusent l’entree, sous pretexte que la maconnerie est une 
institution essentiellement chr6tienne , dont le premier 
syinbole est la Bible, sur laquelle l’lsraelile ne peut preler 
le serinent exig6,les autres opposent : que l’association est 
au contraire une institution universelle, qui a pour but de 
rallier et d’unir ce que les religions et les pr£jug6s ont se- 
pare; que la maconnerie ne suit l’etendard d’aucun pro- 
phete , aussi peu celui de Moi'se que celui de Mahomet 
ou du Christ, bien qu’elle adopte la doctrine sublime de ce 
dernier , puisqu’elle resume le dogme de la fralernile, 
qui est aussi celui de la franc-maconnerie ; que confor- 
mement h ce dogme , elle ouvre son temple aux homines 
de tous les pays, de tous les cultes, pour les affranchir des 
prejuges de leurs nations ou des erreurs de la religion de 
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leurs ptres, en les portant k s’aimer et k se secourir les 
uns les autres. 

Les vrais prineipes de la franc-ma^onnerie , les preceptes de frater- 
teruile el de charit^ imiverselles n’ont pas encore entierement triomphe 
sur d’absurdes etgothiques prcjuges, puisqu’a l’heure quit est ( I 860 ) 
les masons Juifs ne sont pas admis dans beaucoup de loges de l’Alle- 
magne. 

1840 Les grandes loges hors de l’Europe qul se sont constitutes 
elles-mtmes par le concoursd’un certain noinbre de loges, 
ou qui out iti ilevies k cc rang en vertu de patentes ou 
constitutions des grandes loges de 1* Europe depuis 1801 , 
h ct jour, sont : Dans les Etats^Unis de V Amiriqut , 
un supreme conseil dans la Caroline du sud, a Charles- 
town, 1800 ; la grande loge de la Warre, a Douvers, 1806 ; 
celle du Kentuchy, k Louisville , 1810; de la Louisiane k 
la Nouvelle-Orlians, 1812; du Missouri k Saint-Louis; 
de l’Ohio k Lancaster; de Maine k Augusta; du Mississipi 
k Natchez; des Florides k Tallehasste; d’Indiana k India- 
napolis; de Tennessee k Nashville; d’ Alabama k Tasca- 
lovsa ; de J ova k Bloum in g ton ; de Michigan k Detroit; 
d’Arkansas k Liltte-Roch ; de Wisconsin k Maural-»Point. 
Au Mexique , la grande loge provinciate du Mexique k * 
Mexico, 1825. Au Texas , la grande loge provinciate du 
Texas, k Austin, 1837. A N exv Brunswick , la grande 
loge provinciate de New-Brunswick k Friedrichstown. En 
Arcadie , la grande loge provinoiale de la Nouvelle 
tcosse, k Yarmouth. Dans V Am&rique meridionals 
et les Antilles , le Grand Orient du Brisil k Rioslaneiro, 
1822; le Grknd Orient d’ Haiti k Port-au-Prince, 1823. 
Aux Indes , la grande loge du Bengal© k Agrah. 

1844 Formation de la grande loge Alpina k Zurich, par la riunion 
des t deux autoritts magonniques de la Suisse : le directoire 
icossais helvitique k Zurich etla grande loge nationale suisse 
k Berne, riunion priparie dans les assemblies giniralesdes 
masons suisses qui eurent lieu en 1836, 38 et 40, k Zurich, 
k Berne et k Bale. La nouvelle grande loge s’est constitute 
conforraiment k la charte acceptie et signte par 14 loges 
k Zurich , le 22 juin 1844. 
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1845 Assemble de masons a Steinbach ( 30 aoftt), lieu de nais- 
sance d’Erwin , architecie do la cathedrale de Strasbourg, 
pro?oqu|e par la loge les frbres rdunis de Strasbourg, 
dont le but principal est l’inauguration de la statue d’Er- 
win, premier grand mattre des masons d’Allemagne et de 
France. Avant la consecration de la statue, il fut arr&td, 
en stance generate qui eut lieu k l’hdtel-de-ville dispose 
en temple magonnique, qu’un congres magonnique au- 
rait lieu alter naiivement dans chaque villa » dont les loges 
representees auraient adhere k la decision. 

1847 La loi d’exclusion (1841) dont les trois grandes loges de 

Berlin avaicnt frappe certains membres de la famille hu- 
niaine, loi qui meconnaissait les sentiments de fraternite 
dont les preceptes sont pitches dans nos cbaires et qui 
violait les lois de l’institution , est rapportee par lesdites 
loges. La declaration formelle de la grande loge d’An- 
gleterre de cesser toutes relations ayec elles , si le para- 
graphe relatif k l’exclusion des Israelites n’etait pas efface 
de leurs statute, produisit ce resultat. 

1848 Fondation de la grande loge nationale de France, confor- 

mement k la constitution discutee et votee en decembre 
1848 , dans un congres magonnique auquel ont ete con- 
voquees, par une fraction des membres du supreme con- 
seil, toutes les loges dela France. Cette grande loge, dont 
la constitution est bas£e sur le systeme democratique le 
pins large, adopte le rite anglais moderne et lui donne le 
nom de rite unitaire. EUe notifie sa fondation et la reforme 
qu’elle projette k toutes les loges de l'Europe. 

1849 La franc-ma$onnerie philosophique , fondee en 1717 , r£- 

pandue aujourd’hui dans presque toutes les contrAes du 
globe , fut introduite dans les differents pays aux epoques 
designees ci-aprfes : 
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Europe . 

Angleterre, 

1717 

SarJaigne, 

Irlande, 

1720 

Saxe, 

Ecosse, 

1721 

Bavtere, 

France, 

1721 

Prussc, 

Belgique , 

1721 

Autriche, 

IiolUnde, 

1725 

Turquie, 

Gibraltar, 

1726 

Pologne, 

Espagne, 

1728 

Malle, 

Hambourg, 

1730 

Danemark/ , 

Suede, 

1731 

Rome, 

Naples, 

1731 

Bohlme, 

Toscane, 

1732 

Hongrie, 

Russie , 

1732 

Norv^ge, 

Florence, 

1733 

Guernesey, 

Portugal, 

1733 

Jersey, 

Suisse, 

1736 

Hanovre, 


Asie. 

Bengale, 

1727 

Surate, 

Bombay, 

1728 

lies du Prince de Galles, 

Turquie, 

1738 

Carnate, 

Madras, 

1752 

Perse, 

Ceylan, 

1771 

Pondich^ry, 


Octanie. 

Java, 

1730 

Nomrelfe-Galles du Sud, 

Sumatra, 

1778 

Nouvelle-Z^lande, 


Afirique. 

Cap de Bonne-Esptfrance, 

1733 

lie Sainte-HlUne, 

Cap Coast, 

1736 

Sierra-Leone, 

Gambie, 

1736 

Senegal, 

lie Bourbon, 

1774 

lies Canaries, 

lie de France, 

1778 

Algerie, 


Amiriques. 

Canada, 

1721 

Saint-Vincent, 

MassachnseU, 

1733 

Porto-Ricco, 

Georgie, 

1734 

Saint-Domingue, 

Caroline du Sud, 

1736 

Pennsylvanie, 

New-York, 

1737 

Barbados, 

Saiul-Christophe, 

1738 

Guadeloupe, 

Martinique, 

1738 

Saint-Eustache, 

Antigoa, 

1742 

La Trinity, 

Januuque, 

1743 

Nouvelle-Ecosse, 

lie Roy ale, 

1745 

Grenade, 


1737 

1738 
1738 
1738 
1738 

1738 

1739 

1741 

1742 
1742 
1744 
1744 
1747 
1753 

1753 

1754 


1771 

1780 

1780 

1800 

1820 


1828 

1840 


1798 

1819 

1822 

1823 

1830 


1745 

1746 
1748 
1753 

1750 

1751 
1753 
1760 
1762 
1764 
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Virginie, 1764 

Terre-Neuve, 1765 

Guyane hollandaise, 1770 

Bermudes, 1771 

Louisiane, 1780 

Maryland, 1781 

Caroline du Nord, 1778 

Vermont, 1770 

Saint-Thomas, 1815 

Honduras, .1819 


Cuba, 

1821 

Dominique, 

1822 

Brlsil, 

1822 

Haiti, 

1823 

Colomhie, 

1824 

Mexique, 

Guyane franca ise, 

1825 

1827 

Nouvelle-Galles du Sud, 

1828 

Nouvelle-Zelande, 

1810 


La franc-ma^onnerie fut interdite ou dSfendue h diffgrentes 
£poques dans les pays et les villes d6sign£es ci-apr£s : 


Bussie, 


1731, 


Hollande, 

Paris, 

Su£de, 

Hambourg, 

Geneve, 

Etatt-Romains, 

Portugal, 1739, 

Florence, 

Marseille, 

Vienne, 

Canton dc Berne, 


1794, 1797, 1801. 

1822. 
1735, 1737. 
1737, 1738, 1744. 

1738. 

1738, 

1738. 

1739, 1751, 1814, 
1826. 

1742, 1776, 1792, 

1824. 

1739. 

1742. 

1743. 

1743, 1770, 1782. 


Elats d’Autriche, 

Turquie, 

Espagne, 

Naples, 

Dantzig, 

Aix-la-Chapelle, 

Monaco, 

B£sle, 

Francfort, 

Duclid de Bade, 
Sardaigne, 

Duche de Parme, 
Venice, 


1742, 1764, 1811, 
1814. 
1748. 

1751, 1814, 1825, 
1828. 
1752, 1775. 
1763. 
1779, 

1784. 

1785. 
1811. 

1813. 

1814. 
1814. 
1814. 


18Zj9 Apr£s les secousses politiques de l’annee pr6c6dente , qui 
ont 6branl6 une grande partie de l’Europe , la necessity de 
rGformes dans l’instittition ma$onnique se fait ressentir 
plus que jamais. D6j& a differentes ypoques, depuis 1820 
notamment, des vceux ont 6td formulas par grand nom- 
bre de loges et sounds aux grandes loges qui les r6gif- 
sent, pour obtenir des changements dans les statuls, et 
particulierement dans Torgauisalion trop aristocratique de 
ces m^res-logt s; elles demandaient aussi & Gtre repr6- 
sent^es aupres d’elles d f une manure plus en harmonic 
avec l’antique devise magonnique de liberty , 6galit6 et 
fraternity. Ces vceux furenl jusqu’alors peu consid6rys et 
restfcrent , a peu deceptions pr£s , sans rysultats. 

Les yv^nements politiques, joints aux sympldmes de 
mecontentement qui se manifesterent gyneralement et qui 
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pouvaient aussi condoire & une revolution complete en 
franc-ma$onnerie , d6termin&rent quelques grandes loges 
h entrer dans des voies de r^formes. Ces rSformes ont eu 
lieu en partie ; mais n’ont pas partout rSpondu a celles 
qu’on demandait et qu’oir attendait. 

1850 La franc-ma$onnerie se trouve , k cette Spoque, rSpandue 
dans les cinq parlies du monde. En Europe , elle est 
presque partout florissante, prot6g6e et respectSe, hors 
quelques pays oik elle n’est que tol6F6e. L’Angleterre, 
PEcosse, l’lrlande , laSufcde , lc Danemark, la Hollande, 
la Prusse, la Saxe , les petiis £tats d’Allemagne* la France, 
la Suisse et une partie de la BaviSre protestante , comp- 
tent environ 3,000 loges regies par 21 grandes loges. 

Elle est, par contre, prohible en Russie, en Autriche 
et dans les £tats qui en dlpendsnt; dans les royaumes de 
Naples jet de Sardaigne* & Rome, en Toscane, en Espa- 
gne et en Portugal. 

En Afrique nous trouvons des loges en Alg6rie, & 
Alexandrie, au S£n6gal , dans la Sen^gambie, la Guin6e, 
au cap de Bonpe-Esptfrance , aux Mozambiques, aux 
ties Canaries, Marquises, Sainte-H6fone , Bourbon et 
Maurice; il n’en existe pas A Tunis, ni au Maroc. 

En Amdrigue elles prosperent partout ; il existe peu 
d’fitats dans la grande Union am^ricaine qui n’aient pas 
4e grande loge, La franc-ma$onnerie moderne a p£n£tr6 
jusqu’aux extr6mit6s de ce vaste continent. La nouvelle 
tcosse, New-Brunswick, les lies de Terre-Neuve, lui 
ont ouvert des temples. Le Texas , le Mexique , la Cali- 
fornio 9 qui vont faire partie de la grande Union, comp- 
tent plus de 100 loges. Parmi les grandes Antilles, Cuba, 
Porto-Ricco et la Jamaique ont chacune quelques loges , 
et la derntere, Haiti, possede une grande loge de laquelle 
reinvent 15 ateliers, Aux petiles Antilles , il en est peu 
i qui n’aient une ou plusieurs loges. Dans i’Am&ique m£- 
ridionale , ou la franc-ma^onnerie a p£n6tre beaucoup 
L plus lard » elle sertpand non moins rapidement, carnon- 
settlement les Guyanes fran^aise, anglaise et bollandaise, 
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les r£publiques de V6n£zuela, da Guatimala, de la Go- 
lombie, de Bolivie , du Perou , des provinces unies de la 
Plata, de l’ Uruguay, du Paraguay, possfcdent aujourd’hui 
des loges ma^onniques; mais Rio-Janeiro, capitale de 
l'empire du Bresil , a une grande loge qui compte d£jk 
une vingtaine d’ateliers constitu^s par elle. 

En Asie, la franc-ma^onnerie a plnltrg depuis plus d’un 
si&cle dans l’Hindoustan. On trouve des loges k Bombay, 
Pondich6ry, Allahabad, Bejapoor, Chazepoor, Carnate , 
Darrely, Concan , Fultehgur, etc. A Agra s’est formee la 
grande loge du Bengale ; nous* en trouvons encore en 
Chine, k Canton, aux iles de Ceylan, du Prince de Galles, 
en Perse et en Turquie. II n’existe pas de loges au Japon. 

Dans YOcdanie , la franc-ma^onnerie fut introduite 
en 1780 dans Pile de Java. Aujourd’hui les Iles de Su- 
matra , de la Nouvelle-Hollande , de la Nouvelle-Galles du 
Sud , de la Nouvelle-Z61ande, celle de Diemen , ont toules 
des ateliers maconniques. 

Le nombre des loges sur notre globe peut Otre dvalu£ 
k environ 5,000, dont 3,000 en Europe, 1,400 en AmS- 
rique, et 600 dans PAsie , PAfrique et POcfonie. 

C’est ainsi que, dans le coursd’un stecle, lafranc-ma- 
Connerie s’est propagGe sur toute la surface de la terre , 
repandant sur son passage des semences de civilisation et 
de progrfcs, au milieu mOme de ses plus grands hearts. 
Toutes les ameliorations qui se son tproduites dans les id£es 
et traduites dans les faits , depuis un pareil nombre d’an- 
n£es, ont leur source dans les predications mysterieuses 
de la ma£onnerie , et dans les habitudes contractus dans 
les loges et report£es au dehors par les masons. Qu’on ne 
s’ltonne done pas que les partisans d’un vieil ordre de 
choses, dont la ma^onnerie opfcre insensiblement et paci- 
fiquement la transformation , se soient opposes de tout 
leur pouvoir k l’6tablissement et au d£veloppement de 
cette institution. 

L’influence de la maconnerie sur le progr&s social au- 
rait et6 bien autrement grande si elle n’avait pas £t£ pa- 
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ralysCe dans te sikcle dernier par Introduction dans son 
sein d’une foule de systeines incoherent, lesquels, es- 
s^ntiellement contraires k son essence, ont detruit l’uni- 
formic et Pegalite qui forraaicnt une de ses bases. Ces 
syst&mes imprimdrent a la franc-ma^onnerie une autre 
tendance, unelutre marche que celle qu’elle avail k suivre 
seloo ses doctrines, et la rendirent par lk suspecte aux 
gouvemements ; ils furent, en partie, cause des persecu- 
tions dont eile a ete 1’objet. Elle a souvent ete abusee, et 
^n but assimiie k celui d’autres soci6tes secretes, politi- 
coes et religieuses, qui prirent ses formes ou se couvrirent 
de fltra manteau pour atteindre un but qu’elles n’osaient 
avouer, telles que les Rose-Croix et les Illumines. Mais 
lorsque la societe se sera debarrass6e entierement des ele- 
ments heterogenes dont l’introduction dans ses constitu- 
tions a seme le desordre , nui k son action , k sa conside- 
ration et k son influence, rien ne pourra mettre obstacle 
aux bienfaits qu’elle est appeiee k repandre sur le monde. 


it 
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CHRONOLOGIE 


DE 

L'BISTOIRB DE LA FRAE-IA^OIERIE 10DERNE, 

DEPUIS SON INTRODUCTION 

DANS LES ►AYS DE UANCIENNE GAULE 

(FRANCE, PATS- BAS , 8UISS*). 


rmAtfcB. 

1721 Fondation de la premiere loge k Dunkerque, sous le litre 
AmitU et FralemiU; constitute par la grande loge 
d’Angleterre (reconstitute en 1756 par la grande loge de 
France). 

1725 Fondation de la premitre loge k Paris par lord Dervent 

Waters et deux autrcs Anglais , qui en crttrent plusieurs 
autres dont les noms sont demeurts inconnus. 

1726 Fondation de la loge Saint-Thomas k Paris, constitute 

par la grande loge d’Angleterre le 12 juin. 

1729 Fondation de deux autres loges k Paris , l’une sous le titre 
de Louis-d, 9 Argent, l’autre sous celuides Arts-Sainte- 
Marguerile , constitutes : la premiere, le 7 mai; la se- 
conde, le 1" dtcembre. 

1732 Fondation de la loge de Bussy , connue sous celui d\^w- 
mont , constitute le 29 novembre. 

1736 Fondation k Paris d’une loge provinciate, constitute par la 

rtunion de quatre loges sous le rite tcossais; introduit 
par le baron de Ramsay , un partisan des Stuarts. Lord 
Harnouester , en possession de constitution, est choisi 
pour grand maitre. 

1737 Le cabaretier Chapelot, chez lequel une rtunion de francs- 

magons avait eu lieu, est condamnt, par la police du Chk- 
telet, k 1,000 francs d’amende, et son cabaret mur& 
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1738 melons qui s'Slaient rtunis & Fhfttel de Soissons, rue 
des Deux-£cus , pour ctltbrer laSaint-Jean , sont dis- 
perses par la police et plusieurs d’entre eux enfermes au 
fort 1’tveque. 

17/43 Unc grande loge provinciate, qui stetait formee en 1736, 
et de laquelle lord Harnouester fut grand niaitre jusqu’en 
1738, cpoque ou il fut remplact par le due d’Anlin, prend 
le titre de Grande loge angiaise de France. Les mattres 
de loge, qui ttaient h cette epoque inamovibles et par con- 
sequent independants, composent cette autorite. Us nom- 
ment pour grand maitre leduc Louis de Bourbon, comte 
de Clermont. 

1744 La ebambre de police du Chatclet rend une sentence 

(5 juin) renouvclant les defenses faites aux franes ma^ons 
de se reunir en loge. 

1745 L’hCtelier le Roy est condamne h 3,000 francs d’amende 

pour avoir donne place dans son hotel , rue des Deux- 
6cus, & une reunion de francs-macons. 

1747 Fondation d’un chapitre a Arras, par Ch. -Edouard Stuart, 
sous le titre d’icosse Yacobite. 

— A cette tpoque Ton compte h Paris 22 loges et en- 
viron 200 dans les provinces , constitutes par diflerentes 
autorites ma^onniques. 

1751 Fondation 5 Marseille d’une mfcre-loge de Saint-Jean- 
d’Ecosse, qui institue beaucoup d’ateliers ; elle devient la 
rivale de la grande loge angiaise. 

1754 Une troistemc autoritt ma^onnique sc constitue sous le 
titre de Chapitre de Clermont , fondc par le chevalier 
de Bonneville, partisan des Stuarts, chapitre qui acquit 
un haut degre de puissance et d'action. 

1756 La grande loge angiaise de France, composte des presidents 
des loges de Paris, se separe de la grande loge d’Angle- 
terre, et, se dtclarant indtpendanic , prend le titre de 
Grande loge de France . 

1758 Etablissement du Chapitre des empercurs d’Orient et d’Oc- 
cidcnt h Paris. 

1760 Ptriode de Pinfiltration des hauts grades dans toutes les 

11. 
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loges, de l’ttablissement de mtresrloges , de chapitres , 
consuls, tribunaux ; des constitutions illtgales , dcs Char- 
les antidattes; en un mot, l’tpoque quia dttruit le sys- 
ttme d’unitt ma^onnique et a donne naissance aux mal- 
beureux schismes produits en partie par la mauvaise 
gestion de la grande loge de France ( voy. la Cbronolo- 
gie de l’histoire gtntrale). 

1760 Fondation k Avignon de 4 a mlre-loge du comtat Fe- 
naissin au rite Swedenborg (rite pbdosophique). 

1762 De funestesmtsintelligencess’ttant tlevtes Fannie passte dans 
le sein de la grande loge de France, produites par l’insou- 
ciance du grand maitre, due de Clermont, elle se divisa 
en deux fractions, dont chacune dtlivra des constitutions 
k qui en demanda. Une reconciliation a lieu cette annte, 
et les deux fractions se rtunissent de nouveau. 

176/a A cette tpoqqe la France compte 167 loges en activity, 
dont 71 k Paris, constitutes par difftreates auleritts. 

1766 Fondation d’une grande loge provinciale du Haut et Bas- 

Rbin , constitute par la grande loge d'Angleterre. 

1767 Des troubles dtplorables ont lieu au sein de la grande loge 

de France, oecasionnts par. des frtres qu’elle avait cru 
devoir en bannir ; k la suite desquels elle re$ut l’ordre du 
gouvernement de cesser ses assembles. 

1772 La grande loge, restte pendant cinq ans dans l’inaction la 

plus compltte, se rtveille aprts la mort du comte de 
Clermont, en 1771. Plusieurs des frtres bannis se rtunis- 
sent et convoquent k Paris des dtputts des ateliers de 
la province. A cette rtunion, prtsidte par le due de 
Luxembourg, on decida que la grande loge prendrait le 
titre de Grand-Orient de France. Le due de Chartres 
(due d’Orltans) succtda k son oncle, le comte de Cler- 
mont et futproclamt grand maitre k vie. Le Grand Orient 
publie un nouveau code raa$onnique , oti il se dtclare seul 
Itgislateur et rtgulateur de Tordre. 

1 773 La grande loge de France avait nommt , l’annte dernitre , 

huit commissaires pour lui faire un rapport sur des abus 
introduits dont on demandait la rtpression. Les huit com* 
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- missaires s’etaut joints k plusicurs des fibres bannis de 
son sein, pour former un autre pouvoir magonnique, 
sous le nom de Grand-Orient, la grande loge declare le 
nouveau corps qui s’est forme auprks d’elle sous ce nom, 
subreptice , schismatique et iliegalement forme par une 
poignge de fectieux. Les buit commissaires sont de- 
clares decbus de tous privileges ma^onniques, degra- 
des du titre de masons et denonces k tout es les loges de 
France, etc. ( De Ik des arrfctes de part et d’autre, des 
divisions qui durkrent pr&s de trente ans, et ne prirent 
unc fin qu’en 1799, oft les deux autorites se reunirent en 
une seule.) 

1773 Fondation de la loge des Amis Rtunis, qui prit le 

nom de Regime des PhiiaUtes , ou chercheurs de la 
verite. (C’est par cette loge que les deux congrks de Paris, 
de 1785 et 1787, furent convoques et diriges.) 

1774 Le systeme templier, appeie en Allemagne Stride Obser- 

vance , eiabore dans le cbapitre de Clermont , k Paris , et 
propage en Allemagne par le baron de Hund et autres 
emissaires , est etabli en France ; des directoires de pro- 
vince, telsquele systeme les prescrivait , sont formes; par 
suite duquel s'etablissent quatre nouvelles autorites ma- 
conniques : k Besancon , k Bordeaux , k Lyon et Montpel- 
lier, sous le litre de Directoires icossais de Bourgogne, 
de TOccitanie , de TAuvergne et de la Septimanie , dont 
le due de Bouillon fut nomme grand maftre. Ces autorites 
maconniques constituent k leur tour un certain nombre 
d’ateliers. 

1776 Fondation de la mere -loge du rite ecossais philosophique, 

sous le titre de Contrat social . 

1777 Fondation de la loge des Neuf Soeurs . (Get atelier a initie 

Franklin , Helvetius , Lalande , Voltaire et grand nombre 
d'autres homines eminents.) 

1778 Congres des Gaules, k Lyon (voy. la Chronologie de l’his- 

toire generalc). 
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1779 Le Grand Orient de France compte , cctte annta, 296 lo- 
ges dans sa juridiction C 1 ). 

1782 II existe k cette 6poque , k c6t6 des deux principals auto- 
ritta ma$onniques , la grande logo de France et le Grand 
Orient de France* un grand nombre de corps constitqants 
dont les principaux sont : 

La grande logo icossaise du comtat Venaissin (1766), 
scant k Avignon, 

La mkre-loge du rite dcossais philosophique (1776), 
s£an t k Paris, 

Les qualre directoircs dcossais du syst&ne templier 
(mentionnta k la date de 177k). 

Le Comeil des empereurs d’ Orient et d* Occident , 
qui prend aujourd’hui le litre de Bublime mkre-loge 
dcossaise du grand Globe fran^ais, etc, 

La mire-ioge du rite dgyptien stant k Lyon , taablie 
cette annta. 

Le grand chapitre gdndral de France , k Paris (r£uni 
plus tard au Grand Orient). 

Le grand chapitre de I’ordre de Hdrodom de Kilwin- 
ning, stant a Rouen. 

Le chapitre de Clermont et celui d' Arras, stant k Pa- 
ris. Chacune deces autorites a constituS un plus ou moins 
grand nombre de loges symboliques ou chapitrales et con- 
tinue k ddlivrer des constitutions. 

1785 Le Grand Orient se trouve , cette annta , k la t£te de 598 
loges , tant symboliques que chapitrales , dont 30 dans 
les colonies et 15 k Stranger. En 1783 il ne comptait 
que 352 ateliers. 

Congrta de Paris (voy. la Chronologic de Thiatoire 
ntaale). 

1787 Deuxikme congrks de Paris (voy. la Chronologie de l’his- 
gtataale). 

1789 A cette 6poque, et avant que la Revolution talatkt , la franc- 


(') Etat du Grand Orient de France , t. !•«-, iv e pari., p, 27. 
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ma$onnerie comptait , tant & Paris que dans les pays 
Grangers et dans les colonies 9 689 loges symboliques et 
chapitrales. 

1790 Tontes les loges sont fermfos et les travaux snspendus. Ge 
que le service de mer et de terre , les affaires publiques 
n'enlev&rent pas it la ma^onnerie , ou que les clubs et les 
discussions parlementaires n'ont pas d6j& complement 

d6sorganis6 , est achev6 par les divergences d'opinion'et 
Techafaud. 

1793 Le grand maitre due d'Orl&ins, ayant, dans unc lettre 
qu*il fit insdrer dans un journal , ddclard qu’il ne voulait 
plus en rien se meler ni du Grand Orient, ni des assem- 
blies des francs-macons , et par la , en quelque sorte , re- 
nte Tassociation philanthropique dont il ilait le chef, le 
Grand Orient assembte h celte fin extraordinairement , 
declare la grande maitrise vacantc , brise Tepee du grand 
maitre et en fait jeler les fragments au milieu du temple ( 4 ). 

1796 Le Grand Orient reprend ses travaux et fait appel 5 tous les 
vinerables de loge pour se reconstituer : dans peu de 
temps 18 ateliers sont mis en vigueur. 

— La grande loge de France se riunit igalement et re- 
prend ses travaux; la hachc revolutionnaire avait dclairci 
ses rangs et le nombre des membres qui existaient encore 
itait tris-petit. 

1799 Une negotiation entautee pour riunir les 2 grandes loges a 
un plein succis. Les commissaires dc la grande loge de 
France et du Grand Orient de France concluent un traiti 
d’union qui fait cesser les divisions qui existaient depuis 
30 ans entre ccs deux corps, qui, disormais, n’en for- 
ment plus qu’un seul. 

1802 Le Grand Orient, qui a ranimi Tardeur de ses ateliers, fait 
renaltre et augmenter le nombre de ceux qui ont repris 
leurs travaux, compte aujourd’hui 150 loges en activite. 

MM La grande loge gdndrale du rite anden et acceptd, qui 


(') 1 tiittoiredu Grand. Orient, par Thory. 
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venait de se former, est rSunic au Grand Orient par con- 
cordat du 5 dScembre. 

1804 Fondation, par le comte de Grasse-Tilly , da supreme 

conseil, pour la France , des souv. \ GG. \ JJ. \ GG.\, 
33* degr6 du rite ancien et accept^. 

1805 Le concordat entre le Grand Orient et la grande loge du 

rite ancien et accept n'ayant pas £t6 ex£cut6 par le Grand 
Orient, on convient le 16 novembre que le supreme con- 
seil du 33 e degr6 aura une existence indlpendante et s6pa- 
r6e du Grand Orient,, qui ne connaitra du rite ancien et ne 
d&ivrera de constitutions aux loges qui voudront adopter 
ce regime que jusqu’au 18 e deg re, la collation des degr6s 
et la constitution des chapitres des grades supgrieurs 6tant 
exclusivement r£serv£es au supreme conseil. 

— Fondation de la loge la Climtnlt amitiS. 

, Cet atelier s’est toujour* distingu£ par son z£le , son esprit d’ind£- 
pendance et sa composition ; il institua uu comite de recompense pour 
les belles actions profanes et ma^nniques, et dislribua des medailles k 
leurs auteurs. 

1806 La nomination de Joseph-Napol6on & la dignity de grand 

maitre , du g6n6ral Cambac6rfcs et du prince Murat en 
quality de grands maltres adjoin ts , donne de l’6clat & la 
franc-ma$onnerie et la relive. Des g6n6raux , des mi- 
nistres , des fonctionnaires publics , des magistrate , enfin 
, des hommes de lellres de tous les mlrites , de Unites les 
illustralions, s’emprcssent de faire parlie de la soci6t6. 

1809 La franc- ma$onnnerie prend un essor extraordinaire; le 
Grand Orient, apr&s avoir constituS pendant les trois der- 
niSres ann^es 253 nouveaux ateliers, r6veill6 d’autres en 
sommeil , compte, & cette Gpoque , 741 loges symboliques 
et chapitrales qui reinvent de lui. 

— Le prince CambacGrfcs , apr£s avoir accepts la dignity de 

grand maitre adjoint du Grand Orient, en 1805, la mOme 
aupr&s du supreme conseil pour la France , celle de grand 
maitre d’honneur de la grande loge de Hlrodom de Kil- 
winning, s6ant a Rouen, en 1806 , puis encore la mOme 
dignity 5 la ra^re-loge du rite philosophique , en 1807, 
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est nomine , cette annee , grand matlre des qnatre direc- 
toires 6cossais s4ant h Besancon, Lyon, Bordeaux et 
Montpellier. 

1812 Fondation d’un autre supreme conseil de 33% sous le titre 

de conseil d’Am^rique , en rivalit6 avec celui de France. 

1813 Le nombre de logcs distant en France & cette Ipoque ne 

peut Sire evalu£ au juste , mais , depuis deux ans , il en a 
£t£ de nouveau constilu£ prfcs d’un cent. Le nombre de 
cedes qni travaillent sous les auspices du Grand Orient est 
de 887, en y comprenant les loges chapitrales. A part ce 
nombre , il existe encore en France 375 loges qui se trou- 
vent en sommeil : dont 58 5 Paris et 317 dans les d£par- 
tcments et dans les colonies. 

1814 Les evtfnements politiques, l’occupation du territoire fran- 

£ais par des armies ennemies, ralentissentlestravauxdes 
loges et beaucoup se ferment. Le Grand Orient declare la 
grande maitrise vacante , et nomme trois conservateurs 
pour r£gir Padministration de l’ordre. Ce furent le mar£- 
chal Macdonald, due de Tarente; le general de Beurnon- 
ville et le g£n£ral comte de Valence. 

1815 Un grand nombre d’ateliers ont repris leurs travaux; 

la slatistique des loges prfcsente cependant un r£sultat bien 
different de celui de la fin de 1813, puisque seulement 
653 loges y compris les chapitrales figurent sur le tableau 
qui est dress6 & ce jour. Toutefois cette ann£e est une 6po- 
que malheureuse pour la France et la franc-ma^onnerie, 
qui se signale surtout par la violence du clergS A regard 
de cette institution ; il rSagissait avec Snergie conlre tout 
ce qui lui avait fak obstacle. Les prStres d£signaient les 
masons de toutes les manieres a la haine publique, du haut 
des chaires, jusque dans le coufessionnal; la croisade 6tait 
vive , ardente : elle suait la haine. Les reactions sanglautes 
qui afllig&rent et £pouvantfcrent la France crt&rent une 
soci6t6 inf&me, anim£e d’un esprit infernal, qui eut Fin- 
digne pensSe de faire servir la franc-ma$onnerie aux ven- 
geances du parti royaliste ; elle fut repoussSe et d£savou6e 
par tous les .masons. Cette society , qui prit le nom de 
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Franct-Rigtotfrit, avail son pouvolr central k Paris , 
des soi-disant loges provinciales dans les d6partemenls , 
qui se livraient aux investigations les pins minutieuses sur 
les opinions des individus , etc. ; elle ne vivait qu’en faisant 
des victknes. Le gouvernement, comprenant enfin que de 
pareils amis le pouasaient k sa perte, ierma leurs loges sans 
bruit. 

1816 Fondation ou reconstitution du rite misralm , 6 Paris, par 

la constitution d’une mCre-Ioge sous letitre de l’^rc-en- 

ciei. 

Cette loge fut signals eo 1891 it l'autorill, par le Grand Orient, 
fans motif foqde, et il prpvoqua par la, de la pari de celle-ci, des 
mesurcs rigoureuses contre ses atelicis, qqi eorenl pour resultat que la 
police les fit fermer et fit condamner ses principaux membres pour in* 
fraction it l’article 291 du Code p^nal ; elle suspendit ses travaux dis 
lors et ne les reprit qu’apr^s la involution de 1830. 

— Fondation k Paris de la loge les Trinosophes. 

Cel atelier a brilld longtempi du plus vif dclat; il insritua en 1821 
un jury lilteraire, philanthrppique el ma^Mmique, el dislribua des prix 
pour divers suje|s donncs au contours. 

1817 La franc-magonnerie ne pent recouvrer son ancienne splen- 

deur; le noinbre des loges est encore rGduit de 157 Ate- 
liers qui se sont mis en sommeil cette ann£e, 

1819 Fondation k Paris, par le chevalier de Zinoa, d’une nou- 
velle autorite magonnique sous le titre de Conseil secret 
supdrieur du rite philosopfaique, par lettre patente 
d’une mfcre-loge Sublie 6 Erxerum. (Dissoute.) 

1850 Le nombre des loges en aotivite k cette 6poque qui travail- 
lent sous les auspices du Grand Orient , n’est plus que 
de 902 y compris les chapitrales. Parmi cedes constitutes 
par cette autorite et en vigueur avant 1816, lien est629 
qui sont en sommeil. 

1821 Le supreme conseil pour la France, qui avait cessd ses tra- 
vaux en 1816 , se remet en aotivite et se reconstitue en 
s'unissant aux debris du supreme conseil d’Anterique, qui 
avait 6galement 4te en sommeil. 

— Fondation k Paris de la loge les Trhvitaires. 

Cel atelier a conserve un rang distingue parmi lex loges dc la capi- 
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tale ; il se separa du supreme conseil, en 1848, pour se ranger sous la 
bannierc de la nouvelle graude loge nationale, autorite fondec par des 
membrcs appartenant & cet atelier. 

1826 Dcs demarches entamees pour rapprocher les deux princi- 
pales autorites magonniques en France, le Grand Orient et 
le supreme conseil, n’ontaucun resultat. Le Grand Orient 
comptait 5 cette epoque 315 ateliers dans sa ccrrespon- 
dance, Le supreme conseil n’en regit qu’un petit nombre. 
1830 F6te magonnique et nationale a rHotel-de-Yille (16octobre) 
en memoire des journces de juillet, oil 180 loges de 
France , des colonies et de l’etrangcr sont representees. 

1832 Fondation 5 Paris de la loge l sis- Month yon. 

Cet atelier, forme des debris des trois loges des Fidelcs tcossais, dcs 
itcossais Indivisibles, et d’lsis, fondees anterieurement , a acquis de la 
celebrite par Hnstitulion d’un prix de vertu, d’un prix de bonne con- 
duite et d’un troisieme prix pour actes de devouement. 

1833 La franc-magonnerie est toujours dans un 6tat de stagna- 

tion sans etre precistfment en decadence. Le nombre 
de loges en activity qui travaillent sous le Grand Orient est 
de 263, auxquelles sont attaches 134 chapitres, 21 conseils 
et 1 tribunal de grand-juge. 

1836 La franc-maconnerie se rSpand sur la rive africaine; plu- 
sieurs loges y sont fondees. Malgre le nombre des nouvelles 
constitutions et des reprises de travaux accordees par le 
Grand Orient, il eprouve encore une pertc dans le total des 
loges de son administration ; car elles se reduisent cette 
ann<5e au chiffre de 238 avec 114 chapitres. 

1840 Fondation de la maison de secours en faveur dcs macons 

malheureux par le Grand Orient de France. 

1841 L’eternelle querelle des deux pouvoirs qui sc partagent la 

direction de la maconnerie frangaise se ranime ; la pre- 
tention a une direction exclusive provoque de la part du 
Grand Orient l’ordre aux loges de son obedience de nc pas 
recevoir dans leurs ateliers les fr&res qui reconnaissent l’au- 
torite du supreme conseil: de 15 des rivalit£s, des discus- 
sions sans fin. Les efforts de plusieurs membrespour les faire 
cesser restent encore sans resultat. 
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1845 £a franc-ma^onnerie reste stalionnaire , bicn que Ic nombre 
des luges se soit augmente depuis dix ans; car ii s’eifcve h 
plus de 300 ateliers pour la France et ses colonies, partni 
lesquels 280 loges symboliques avec 165 chapitres et con- 
seils appartiennent 5 la juridiction du Grand Orient et 23 
ateliers avec 15 loges chapit rales 5 celle du supreme con- 
seil pour la France. 

— Assemble de masons & La Rochelle, convoqu£e par la loge 

V Union par faite, dans le but de s’occuper de questions 
d’intdrOts maconniques et sociaux. On y traita : 1° la ques- 
tion du paup6risme et des moyens d’y remedier; 2° des 
ameliorations 5 introduire dans la franc-ma^onnerie. 

18A6 (7 juin.) Assemble de macons 5 Rochefort, dans le but de 
r£unir en un faisceau les efforts epars des ateliers isol£s et 
travailler en commun a la realisation du but de Finstitu- 
tion. Toules les questions qui touchent 5 Fhumanite, 5 la 
regeneration et au blen-Otre des masses, sont declarees 
Otredu domaine de la franc-magonnerie , et y sont agitees 
et discutdes. 

— (18 aodt) Congrfcs de masons 5 Strasbourg, auquel beau- 

coup de loges de FAllemagne et de la France prennent 
part en y envoyant des deputations. On y traite entre autres 
questions : 1° Quel est le but de la franc-ma£onnerie eu 
egard aux libertes sociales et aux progrfcs de la civilisation ; 
2° quelles ameliorations la ma$onnerie peut-elle tenter de 
produire en faveur de la classe ouvrifcre. D’autres ques- 
tions graves y sont encore traitees ; on conclut, on arrete 
et on vote — mais on n’execute pas. 

18A7 Les loges de plusieurs departements se reunissent en con- 
grfcs k Saintes (5 , 6 et 7 juin) dans la loge Monthyon. Des 
orateurs d’un merite eminent s’etant laisse entrainer par 
Fardeur de leur eloquence dans le domaine des questions 
sociales et politiques, en tra^antau pouvoir ma$onnique un 
nouveau cbemin conduisant directement au but de Finsti- 
tution, le Grand Orient instruisit contre ladite loge , et 
Finterdit pourtrois mois. 

— (22 juin.) Congres 5 Toulouse convoque par les loges reu- 
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ntes de cet Orient, de concert avec celles de Montpellier, 
de Montauban, de Caslres, d’Alby, de Perpignan, de Con- 
dom et autres, pour y traiter des. questions foodamentales 
de Tinstitution et particulifcrement de Thistoire de la franc- 
maconnerie 1° avant le christianisme , 2°aprgsle christia- 
nisme et 3^parallelement & la philosophic et & la revolu- 
tion du dix-huiligme sifccle. 

1867 Un grand ftombre de loges dans les provinces de France 

coinprenant que les bases de Tinstitution magonnique re- 
posent sur les principes les plus purs de la morale, et 
qu’eiles ne peuvent plus rester gtranggres aux idees pro- 
gressives et g£n£reuses qui cherchent de toutes parts & se 
faire jour ; que c’est manquer aux lois de la ma^onnerie , 
quede regarder, sans y prendre part, ce mouvement gg- 
. ngral tendant 8 rendre 8 la portion la plus nombreuse et 
la plus d6sh£rit6e de la society la place qu’elle s’effor^ait 
de conqugrir par son travail et sa patience : ces loges, di- 
sons-nous , formerent des alliances plus intimes entre elles, 
et rgsolurent de se rgunir tous les ans en congrgs pour dis- 
co ter et r&oudre ces graves questions. Le Grand Orient 
de France, mal instruit, sans doute, sur le veritable motif 
de ces reunions appelges congrgs , congut de Tombrage ; 
et voyant Ians ce mouvement qui se manifestait partout 
dans les loges de la province , particuligrement dans celles 
de son ressort , Tintention de se soustraire 8 sa direction 
et 8 crger des pouvoirs nouveaux, il comment d’abord par 
dissoqdre le conseil central formg 8 Lyon des v6n£rables 
-des douze loges de cet Orient, qui avait dgj8 produil de 
grands resultats et qui avait fondg one socidtg de patro- 
- nage pour les enfants pauvres ; puis il interdit et frappa la 
loge Monthyon, 8 Saintes, qqi avait aussi tenu un congrgs; 
ensdtip il rgprimanda les loges de Toulouse pour avoir aussi 
convoqug Tassemblee qui eut lieu dans leur Orient, et il 
dgfendit aux loges de Bordeaux de se rgunir en congrgs 
Tannge suivante. 

1868 Fondation de la grande loge nationale de France par uoe 
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fraction des membres da supreme conseil. (Voir la Chrono- 
logic de Thistoire gCnCrale.) 

1849 Le grand Orient de France promulgue la nouvelle consti- 

tution discutCe par ses deputes. 

1850 Les trois autorites maconniques qui dirigent aujourd’hui les 
loges en France sont le Grand Orient , sous les auspices 
duquel travaillent, en France, 273 loges symboliques,ayant 
165 chapitres et 27 conseils, dans les colonies et pays Gran- 
gers 41 loges symboliques et 17 chapitres et conseils; la 
grande loge centrale ou supreme conseil pour la 
France, qui regit 50 loges avec 19 chapitres et conseils 
appartenant a son obedience ; la grande ioge nationale 
de France, la plus jeune des grandes loges de l’Europe, 
comple 8 loges formant son alliance, dont 5 dans Paris et 
3 en province. La mere-loge du ritemisraim est uncautoritC 
5 part, de laquelle reinvent quatre ateliers & Paris n’en 
formant qu’un seul ( 4 ). 

Ces quatre autorites maconniques se distinguent par 
lours regimes au point de vue politique, et presentent 
d’etranges anomalies. Le rite misraim est la representation 
vivante de Pautocratie; un seul gouverne les ateliers et 
est irresponsable. Le supreme conseil est la personification 
du pouvoir oligarchique; ses dignitaircs, nommCs a vie, 
sont irrCvocables ; il dirige et administre suivant sa vo- 
lonte. Le Grand Orient reprCsente la monarchic constitu- 
tionnelle, et la grande loge nationale est la personification 
du gouvernement republicain ou du systeme democratique. 
El cependant les different rites qu’ils professent reposent 
tous sur la meme doctrine : Fais aux autres ce que tu vou- 
drais qu’ils te fissent, et ont pour base les mSmes prin- 
cipes: Liberte, jfegalitC, FraternilC. 

* 

(') Le rile appele de Memphis, creation nouvelle avec one se'rie de grades 
de plus que celui de Misraim , rile d’apres lequel on avait deja fonde tine 
loge a Lyon qui n’a pu se maintenir, comple un atelier en activite a Paris. 
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&SX<GXQUS ST HO&LASTBS. 

1721 Fondalion & Mons de la premiere loge sous le titre de Par - 
faile Union , constitute par la grande loge d’Angleterre 
par acte du 4 juin; elle s’erige plus tard en grande loge 
anglaise des Pays-Bas autrichiens et constitue des loges en 
diflerents lieux (a Gand, en 1730). 

1725 Fondation & la Haye de la premiere loge; elle est compos6e 
de Pelitc de la society hollandaise. Mais le clerge hostile 
aux francs-ma^ons, ne leur permit pas de se constituer ou- 
vertement. 

1731 tpoque de la premiere tenue r^guliere d’une loge h la Haye 
presidee par lord Stanhope , comte de Chesterfield , am- 
bassadeur d’Angleterre , et dans laquelle le comte Francois 
de Lorraine (plus tard Francois I* r , empereur d’Autriche) 
a etd initi£. 

1733 Fondation 5 la Haye de plusieurs loges dont une prend le 

titre de iogc du grand mattrc des Provinces-Unies 
et du ressort de la gdndralitd, qui tenait ses seances 
k l’hotel du Lion-d’Or et etait presidee par Vincent de la 
Chapelle (loge qui prit en 1749 le nom de mere-log e de 
VUnion royale). 

1734 Assemblee generate de macons h la Haye, ou l’on posa les 

bases d’une organisation rSguliere de la franc maconnerie 
hollandaise. Elle se constitua en grande loge provinciale. 
Le comte de "Wagenaer y est nonmte grand maitre pro- 
vincial. 

1735 La grande loge provinciale est rSgularisee par lettre pa- 

tent© de la grande loge d’Angleterre , et inaugur6e dans 
one assemble tenue 5 l’hdtel Niewe-Doclen sous la pr6- 
sidence de Jean Cornelius Rademacher. 

*— ■ tpoque de la premiere persecution dirig<5e contre ta franc- 
magonnerie moderne , en Europe, par suite de mille bruits 
defevorables rSpandus par le dergS catholique, qui avait 
r£ussi a ameuter centre les francs-ma$ons les classes igno- 
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rantes dc la population. Le lieu de leurs stances, ft Amster- 
dam, fut envahi par une foule de fanatiques qui briserent tout 
et se livrirent envers leur personne a des actes de la plus bru* 
tale violence. Les itats giniraux, pour prevenir le retour de 
pareilles scenes, interdirent les assemblies de francs-ma- 
cons. Une loge, qui, au mipris de cette ordonnance, con- 
tinua de se reunir , fut cernie par ordre du magistrat et 
tous ses membres furent arretis. Ils furent plus tard rela- 
chis surle rapport d’un magistrat qui s’etait fait initier. 

1739 tdit del’empereur Charles VII, qui interdit les assemblies 
de francs-ma$ons dans les Pays-Bas autrichiens ; se fon- 
dant sur la bulle d’excommunication , de l’annie prici- 
dente , lancie contre eux par le pape Climent XII. 

17/i0 De nouvelles persicutions de la part du clergi catholique 
ont lieu contre les francs-ma^ons , et forcent les loges dc 
la Haye , de Nimigue et d’Amsterdam a demander l’inter- 
vention des itats giniraux ; elle leur est accordie , et le 
clergi est obligi de ritracter ses calomnies. 

1756 Assemblie ginirale de macons ft la Haye, ou treize loges 

sont representies pour reformer l’ancienne grande loge 
provinciale ; elle fonde une nouvelle grande loge sous le 
litre de grande loge des Provinces-Unies sous la con- 
stitution de la grande loge d’Angleterre. Le baron Van 
Aersen-Beyeren est nommi grand maitre. 

1757 Assemblie ginirale a la Haye pour la promulgation dessta- 

tuts giniraux en l\\ articles discutis et arretis Fannie pri- 
cidenle. L’impression en est ordonnie et le comte de Ben- 
tink est ilu grand maitre. 

— Les six loges dont les noms suivent se fondent cette annie 
sous la constitution de la nouvelle grande loge des Pro- 
vinces-Unies siigeant ft la Haye : a Amsterdam , la Con- 
cordia vincit animos , (a Paix , la Chariti , la 
Bien-aimee ; a la Haye, V Union royale; ft Leide, la 
Vertu. 

1759 Fondation ft Middelbourg d’une loge la Philanthrope ; 
d’une autre au Bengale, sous le tilre Salomon. 
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1760 Assemble g£n6rale dans laquelle le comte de Boetzelaer est 

61u grand maitre. 

1761 Fondation k Briel de la loge VAurore. 

1767 Fondation de deux loges, Tune a Surinam, ia ZeUe , et 
la seconde k Berg-op-Zoom , V Inseparable. 

1769 Fondation a Batavia de la loge la Vertueuse ; 5 Kampen, 

celle le Pro fond Silence. 

1770 Fondation «i Middelbourg de la loge ta Compagnie du- 

rable. 

— Fondation k Namur de la loge (a Bonne AmitU , consti- 

tute par lg Grand Orient de France. (Gonfirmte en 1777 
par la gramle loge des Pays-Bas.) 

— ^ Fondation k Tournay de la loge les Frbres rdunis. 

— Reconstitution de la loge la Parfaite Intelligence k 

: Litge,*Ville ou dej& depuis 1733 il se trouvait des loges sur 

^^esquelles il manque des notions. Cette loge est composte 
en majeure partie de la classe nobiliaire , com me gtntra- 
lement k cette tpoque presque toutes les loges beiges ap- 
i ^W? eI6es i awnw - Tous les °ffi c ^ ers de cette l°g e sont des di- 
^^nitairesde Ffiglise; le prince tvtque et tout son chapitre 
en sont membres. 

— La grande loge des Provinces rtunies, sitgeant k la Haye, se 

declare indtpendante en vertu d’un concordat avec la 
grande loge d* Angleterre, et notifie cel tvtnement k toutes 
les grandes loges de l’Europe. Elle constitue une grande 
loge provinciale des Pays-Bas autrichiens k Bruxelles , de 
laquelle le marquis de Gages est nommt grand mallre pro- 
vincial par suite du privilege k lui ctdt par lord Stanhope, 
que celui-ci avait exerct jusqu’alors. 

1771 Fondation de trois loges aux Indes: la FidUiti k Co- 

lombo, He Ceylan; Saint- Jean la Reunion k De- 
nierary; (a fid&le Sincerity a Batavia. 

1772 Fondation de trois loges : i'Union provinciale & Gro- 

ninguc; ia Bonne-Espirance au cap de Bonne-Espt- 
rance , et la Sinclriti k Punto-Gale a Ceylan. 

1773 Fondation au Bengalede la loge (a Perseverance ; k Su- 

rinam de celles la Concorde et l* Union. 

12 
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1774 Fondatkm a Curasao de la loge l' Union; & Jiegapatam 
de la Dtsiree* 

1776 Fondation & Surinam de deux loges, la Cura et Vigilan - 
tia et la Solitaire ; & Surate de celle de Saint- Jean 
de la Concorde . 

1 778 Fondation a Surinam de la loge la Perstvdrance. 

1781 Fondation h Rotterdam de la loge V Union. 

1782 Fondation a Bruxelles de la loge les Vrais Amis del' U- 

nion , constitute par la grande loge provinciale des Pays- 
Bas; de celle h Leeuwarden la FidtliU frisonne par la 
grande loge de Hollande. 

1783 Fondation & Rotterdam de la loge les Trois Cotonnes . 

1784 Fondation des loges le Prljugt vaincu & Deventer , et de 

I'Amitid sans fin & l’Ecluse. 

1785 £dit de l’empereur Joseph II, qui supprime une grande 

partie des loges des Pays-Bas autrichiens et limite le nom- 
bre & trois dans certaines locality. 

1786 Nquvel edit qui supprime toutes les loges, & l’exception de 

trois & Bruxelles. 

— Convention gtntrale des masons des Pays-Bas autrichiens & 

Bruxelles. 

— Fondation & Rotterdam de la loge Royal Fridiric> et & 

Arnheim de la FraterniU gueldroise* 

1787 Fondation & Curasao de la loge le Bonheur * 

1788 Fondation de deux loges, la Persivirance & Maastricht, 

et de Vicil vim virtus h Harlem. 

1789 Fondation des loges la Parfaite Union & Dordrecht, la 

Bonne Conscience & Breda, et V Enfant de laFertu h 
Yeerc. 

— Troisifcme edit de l’empereur Joseph II, qui interdit sans 

exception, sous des peines stvferes, toutes les reunions 
ma^onniques dans l’&endue de ses fitats, et par conse- 
quent aussi dans les Pays-Bas autrichiens, par suite du~ 
quel toutes les loges sont dissoutes ou cessent leurs travaux. 

1790 Fondation d’une loge militaire ambulante dans l’lnde, sous 

le titre la Rlunion Neuchdteloise . 

1793 Fondation a Saint-Eustache (Iudes occidentals) de la loge 
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la Concorde , et k Flessingen de celle de VAstre de 
V Orient. 

179 A Fondation k Colombo (lie de Ceylan) de la loge la 
Reunion. 

1797 Fondation k la Haye de la loge V Union fait la force 

ou les vrais Bataves , et de celle , k Harlingen , de 
Fertu et courage 

1798 Fondation de la loge ('Union durable k Dordt. 

— Reprise des travaux , aprks un sommeil de dix ans , de plu- 

sieurs loges supprim6es par les Mits de 1786 et 89, et 
fondation de plusieurs nouvelles loges, les Amis philan- 
thropes k Bruxelles, constituees par le Grand Orient de 
France. 

— La grande loge de Hollande d£cr6t& , le 27 mai , un nou- 

veau code administrate , scion lequel elle r6git seulement 
les trois grades symboliques; les quatre sup4rieqrs dont 
se compose son rite sont soumis et confirms par un grand 
cbapRre , dirigds par le chef supreme de l’Ordre, dont le 
si4ge est k la Haye. Le baron van Teylingen est £lu 
graud raaltre. 

1799 Fondation de deux loges, Tune k Berbice, sous le titre 

Ccelum non mutat genus; l'autre, une ancienne loge 
militaire fran^aise k fOrient de la 40* demi-brigade , 
sous le titre (Union militaire. 

1800 Fondation de six loges : VEtoile du Nord k Alkmaar, 

l* Union a Saint-Martin , la Reunion k Saint-Eus- 
tacbe, VEtoile de V Orient k Zierickzee, la Chariti k 
Saint-Martin , le Lever du Soleil k Schiedam. 

1802 Fondation des loges la Silencieuse k Delft , la Consiante 
et fidile k Samarang, VEtoile naissanteb Goes, la 
FidiliU fraternelle k Gonda , la Fides mulua k 
Zwol, la Fidiliti au cap de Bonne-Espdrance. 

1804 Election de C.-G. Byleveldk la dignity de grand rtudtre na- 

tional de la grande loge de Hollande 

1805 Fondation k Utrecht de la loge les Fr&res reunis . 

1807 Fondation k Nivellos de la loge les Amis discrete , con- 
stitu4e par le Grand Orient de France; (apr£s un long 

12 . 
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sommeil elle reprend ses travaux en 1839, et se range 
sous le Grand Orient beige.) 

1807 Fondation de la loge V Union zMandaise k Tholen. 

1808 Fondation des loges la G&n6rosiU a Bois-le-Duc, et de to 

Candcur k Kuilenbourg. 

— Fondation de la loge la Constance k Louvain, constitute 

par le Grand Orient de France. 

— Fondation de Vlnstitut des Aveugits h Amsterdam , du 

produit d’une souscriplion des loges hollandaises. 

1810 Election de G. Bousquet k la dignitt de grand maltre de 

Hollande. 

— Fondation de trois loges: de VAmitti k Surabaja, des 

Aigles des trois Rois k Aurich, de Fidelitas , loge mi- 
litaire dans l’lnde. 

1811 Fondation k A udenarde de la loge i'Aurore , constitute 

par le Grand Orient de France ; (apr&s avoir suspendu ses 
travaux, elle les reprend en 1838.) 

1812 Aprts la rtunion de la Hollande k l’empire fran^ais, Pin- 

dtpendance , Pexistence intme du Grand Orient de Hol- 
lande estattaquteet compromise, vu que le Grand Orient 
de France prttend ttendre sa juridiction exclusive sur 
tons les masons, comme sur toutes les institutions ma^on- 
niques exislant dans toute Pttendue de Pempire , et cela 
en vertu de r&gles postes par lui-m&me. Au dtcret que le 
Grand Orient publia k ce sujet, le 3 e jour du 9 C mois 5812 f 
le Grand Orient de Hollande rtpondit, le 21 mars 5812 , 
d’une manitre si digne, que le Grand Orient de France re- 
non$a k ses projets. La grande loge de Hollande et les loges 
du pays, k Pexception de quelques-unes, continuent leurs 
assembltes et leurs tlections comme par le passt , restent 
calmes et irrtprochables au milieu des bouleversements 
politiques. 

— Election de S.-W. Barnaart k la dignitt de grand maftre du 

Grand Orient de Hollande. 

1813 Fondation de la loge la Fidiliti k Naarden. 

1814 A cette tpoque, le Grand Orient de Hollande comptait sous 

sa juridiction 71 loges, sitgeant lant en Europe que dans 


Digitized by LjOOQle 



- 181 — 


les colonics (dont les noms se trouvent mentionnes aux 
epoques de leur fondalion) ; mais en outre du nombre qui 
vient d’etre indiquS, il constitua encore 51 ateliers tant 
en Europe que dans l’lnde. De ces 51 ateliers, 45 avaient 
cesse leurs travaux a cette 6poque, et les 6 autres, en 
pays etrangers, hors du ressort du Grand Orient de Hol- 
lande, avaient passe sous d’autres obediences. Pendant la 
domination franchise, de 1810 k 1816, le Grand Orient de 
France avait constitue les neuf loges dont les noms suivent : 
la S aint-N apoidon k Amsterdam, la Sain te Marie - 
Louise k Amsterdam , le Berceau du roi de Rome 
a la Haye , ia Flamboyante a Dordrecht, I'Aigle 
frangais a Amsterdam, V U nion magonniq ue a Gro- 
ningue, Union et force k Zwol, les Eteves de Mars et 
de Neptune au Welder, les Amis frangais reunis k 
Flessiugue : trois de ces loges , la 1”, la U' et la 6 e ont et<5 
ratifies plus tard par le Grand Orient de Hollande, la 
premiere en changeant son titre en celui de Wilhelm 
Frederic ; les six autres ont cesse leurs travaux. 

1817 La grande loge des Pays-Bas compte a cette 6poque 77 loges 
qui travaillent sous sa direction, tant en Hollande que 
dans les deux Indes. 

— Fondation a Bruxelles du supreme Conseil pour la Bel- 

gique ; le general Rouyer en est 6lu grand maitre. 

— Initiation du fr£re Guillaume , prince d’Orange , a la loge 

de l’Espgrance k Bruxelles. 

— Traite d’union de toutes les loges septentrionales et m£ri- 

dionales du royaume des Pays-Bas, pour la fondation 
d’un Grand Orient independant, ensuite duquel la grande 
loge de Hollande se subdivise en trois sections : un conseil 
supSrieur et deux grandes loges administratives; le pre- 
mier connaissant de toutes les affaires qui touchent aux 
grands principes de la franc-ma^onnerie en general, et 
les deux grandes loges r£gissant les logos symboliques, 
ayant chacune leur administration et leur juridiction par- 
ticuliere ; Pune comprenant dans son ressort toutes les 
loges septentrionales avec cellos ctablies aux Indes 
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orientates stegeant k la Haye; l’autre, celles des pro- 
vinces nteridionales avec les Indes occidentales stegeant k 
Bruxelles. A la digni 16 de grand maitre de ces trois grandes 
loges indSpendantcs , est 61u le prince Fr&teric des Pays- 
Bas, et cotnme ses repr£sentants auprfcs la grande loge 
^administration k la Haye, le frfcre Falk, ministfe d’Etat, 
et aupr&s de celle de Bruxelles , le frkre prince de Gavre. 

1818 fondation k Anvers de la loge (a Per &6v trance par la 

grande loge des provinces nteridiqpQlel. 

1819 Le prince Fr&teric de Nassau, grand fflkitre de Hollande, 

envoie k toutes les loges d’Europe copie de deux docu- 
ments trouv6s dans les papiers du defunt grand maitre 
Botzelaar. Lepreifder de ces documents est tine espkcede 
Chartc, dat€e de Cologne du 2A juin 1535 et signle de 19 
personnages portant des noms illustres et qui y sont pr6- 
sent6s com me d6tegu& de dix-neuf loges ma^onniques de 
diff&rents pays. Le second est le registre des proc£s-ver- 
baux d’une loge qui aurait exists k la Haye en 1637. et 
sonacte d’ingtallation dat6 du 8 mai 1519 (voy. charte de 
Cologne). 

1820 Le Grand Orient des Pays-Bas compte k Cette 6poque 105 

loges qui reconnaissent son autoritg : de ce nombre sont 
regies par la grande loge des provinces septentrionales : 
A 5 loges en Hollande et 1 A dans les colonies deslndes orien- 
tates; — pkr celle des provinces nteridionales, 32 loges en 
Hollande et 1A dans les colonies des Indes occidentales. 

1828 Le Grand Crient des Pays-Bas a vu depuis huit ans s’aug- 
menter le nombre de ses ateliers, qui stelfcve k cette Gpoque 
k 136, dont 80 en Hollande et 8 aux Indes orientates sont 
rtgis par la grande loge d’administration k la Haye ; 35 
en Hollande et 13 aux Indes occidentales, par celle ste- 
geant k Bruxelles. 

1830 Les evSnements politiques ontrenversd ^organisation ma- 
Connique telle qu’elle fut Stabile en 1818 , et le Grand 
Orient de Hollande a repris seul la direction des loges du 
nouveau terrhoire de Hollande ,*t dejcelles des colonies 
des deux Indes. 

A I 

* jPt 
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1832 Fondation du Grand Orient beige a Bruxelles. — Apres de 

violentes secousses politiques, les membres de Tanciennc 
„ grande loge d’administration des provinces mteidionales 
provoquent une assemble g6n£rale a laquelle sont couvo- 
qu6es les 25 loges du nouveau royaume de Belgique ; il 
est constltuG pat les 1U loges y reprteentees. Des 11 non 
repr£senl6es, 6 ne purent encore y envoyer des deiegute, 
s’etant mis en sommeil; 3 autres se sont abstenues de 
r£pondre, et 2 d£clarent ne vouloir reconnailrc d'autrc 
suprtenatie que celle du Grand Orient n£erlandais. 

1833 Assemble g6n£rale 5 Bruxelles des reprteentants des loges 

de la Belgique pour discuter et sanctionner la nouvelle 
constitution dont les bases avaient £td emprunt£es 5 celle 
de 1832. D’aprte ces statuts, le Grand Orient est compost 
de trois dGputte de chaque loge qui nomment leurs offi- 
ciers, de manure que cette autorit£ n’est dteormais que la 
representation nationale de la magonnerie , od toutes les 
loges du pays peuvent apporter leur tribut delumteres. 

1835 Le Grand Orient beige appelle a la dignity de grand raaftre 
le frtre baron de Stassart, president du S£nat, gouver- 
neur de la province de Brabant. 

— ■ Fondation 3 Malines de la loge ia Regeneration , et a 
Monsde celle des Fr&res reunis, constitute par le Grand 
Oriedt beige (en sommeil). 

1837 Fondation de la loge V Avenir et VIndustrie a Charleroi, 
-et de celle de VIndustrie a Lodelinsart (aujourd’hui 
rtenies en un seul atelier) ; de deux autres ateliers sous 
€ 7 le titre de ia Fideiite a Gand, et des Amis du Progrbs 
a Bruxelles, tous les quaire constitute par le Grand Orient 
beige. 

— Sentence d’excommunication lancte conlre tous les francs- 
raacons beiges par TarchevSque de Malines; fait Strauge , 
insens£, monstrueux pour noire £poque, et qui prouve que 
partout ou il y a un homme ami de la v£rit6 et desireux 
de la voir se r£paudre , partout oft se trouve un homme 
ennemi de la superstition et du fanatisme, la est une per- 
secution a accomplir par les pretres. 
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1838 Reconstitution de la loge la Parfaile Union k Mons: 

foudee cn 1800, sous lc titrc distinclif (a Concorde , 
et constitute par le Grand Orient de France, elle cbangea 
son titre pour prendre celui de l a Parfaite Union , sous 
les auspices du Grand Orieut beige. 

— Fondation de la loge ies Enfants dc la bonne Amiti6 

& Dinant; une autre loge sous le tilre de Amicitia , k 
Ypres. 

1839 Le clergt catholique continue ses persecutions contre Ies 

francs- masons; s’appuyant sur le souvenir de la revolution 
de 1830 , k laquelle il a puissamment contribut , il a la 
prtiention de dominer le pays; il montre intolerance 
qu’il a d’ordinaire dans tous les lieux od sa preponderance 
est etablie. Les adeptes beiges sont poursuivis, opprimts, 
attaquts dans leurs inttrets mattriels et leurs positions 
sociales, jusqu’au foyer de la famille, par ces ennemislm- 
placables. On destilue le president du Stnat , le gouvcr- 
neur de Bruxelles, comme francs-ma$ons , et cependant 
le roi lui-mtme est franc-ma^on (*)! Mais ces persecutions 
ne font que fortifier et rallier les vrais enfants de la 
lumiere. Le Grand Orient prend une attitude pleine de 
dignite, qui sait allier la moderation & la force; les francs- 
ma^ons combattent avec ardeur ; ils opposent l’universite 
libre k l’universite catholique ; des publications franches, 
loyales, aux anathfcmes, et la predication des verites tter- 
nelles de leur foi k Intolerance et k I’ambition de cette 
theocratie. 

— Fondation de la loge la Renaissance k Ath. 

18A0 Fondation de la loge le Travail k Bruxelles; (cet atelier 
s’est reforme et a change son titre primilif pour prendre 
celui de V Esptrance.) 

18f»l Fondation k Bouillon de la loge la Reconciliation; k 


(*) Le roi des Beiges ( alors prince de Cobourg) a et6 ini lie dans une loge 
d’Allemagnc; il fut promu au grade de roaitre dans la mere loge de 1’auteur, it 
VEsperance , Orient de Berne, en Suisse, et il figure encore aujourd’hui 
comme memhre lionoraire sur la lisle des membres de cel alelicr. 
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Durbuy (Luxembourg), de celle qui a pour titrc: VEtoile 
des Ardennes . 

1842 Election du frere E. Defacqz a la dignite de grand maltre 
du Grand Orient beige. 

1850 Le Grand Orient de Hollande, slant k la Haye, est le rl- 
gulateur de toute la maconnerie hollandaise. Outre les 
loges qui se trouvent dans le royaume, au nombre de 70 
environ, il en rlgit une quarantaine dans les colonies des 
deux Indes. En Belgique , deux pouvoirs se partagent la 
direction des loges : le Grand Orient beige , qui compte 
une vingtaine d’ateliers appartenant k son alliance , et le 
Supreme Conseil, tous deux a Bruxelles, qui en adminis- 
tre une dizaine. Ensuite il y a k Lilge i’ancienne loge 
la Parfaile Intelligence , qui a toujours occupl un 
rang distingul , qui s'est dlclarle indlpendante et ne re- 
connait aucune suprlmatie ( 4 ). 

SUISSE. 

1737 Fondation de la premiere loge a Genlve par Georges Ha- 

milton , grand maitre provincial d’Angleterre , qui en 
cette qualitl en constitua plusieurs autres k Gen&ve et aux 
environs. 

1738 Interdiction des reunions francs -ma$onniques par le magis- 

tral de Genlve. 

1739 Fondation a Lausanne de la loge la Parfaile union des 

Strangers par ledit Hamilton, qui en vertu de ses lettres 
patentes du 2 flvrier 1739, du grand maltre de la grande (*) 


(*) Le frere Theodore Juge, ancien venerable de la loge la Clemente Jmitii , 
qui a dirige dans le temps le Globe , un des recueils les plus riches et les mieux 
redigeis que nous ayons, a eu Pobligeance de mellre sa riche bibliotheque a 
noire disposition. Nous lui en temoignons ici noire vivc reconnaissance, et nous 
devons dire que cette chronologie de la franc-raa^onnerie beige aurait eld 
hien plus Incomplete encore sans les renseignements que nous devons k cet 
estimable frere; ne'anmoins elle est incomplete en ce qui concerneles loges de 
Hollande depuis 1830 , n ayant pu obtenir les notices demandees au secretariat 
de sa grande loge. 
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et les locality environnantes (les noms en sonl restls in- 
connus). 

1760 Fondatiou k Lausanne d’une autoritl tna$onnique supe- 
rieure , sous le titrc de Directoire helvStique roman . 

1763 Fondalion de plusieurs loges constitutes par les grandes 
loges de l'Angleterre et de l’Allemagne , dont il manque 
des notions precises. 

1765 Ordonnance du gouvernement bernois qui interdit , dans 

toute l’ttendue de son territoire , la pratique de la franc- 
mafonnerie , sous des peines stvtres, par suite de laquclle 
tous les ateliers se ferment. 

1750 Fondation k Gentve de la loge la Prudence . (Cette loge tra- 
vailla activement sous la constitution du Grand Orient de 
France jusqu'en 1803 oft elle cessa ses travaux, qui nere- 
prirent vigueur qu’en 1886, tpoque 6 laquelle cet atelier 
entra , avec la loge de la Triple union des quatre nations, 
fondle en 1823 , dans 1’alliance de la grande loge nationale 
suisse, prenant le titre distinctif de ia Prudence) (en ac- 
tivity). 

1766 Reprise des travaux de la loge ia Parfaite union des 

Strangers , qui sort de son long sommeil et donne le si- 
gnal du rtveil k toutes les autres. 

1766 Fondation k Bkle de ia loge Libertas , au rite de la stricte 
observance (dissoute en 1785). 

1769 Renouvellement de l’ordonnance rendue contre les francs- 

tnacons par le gouvernement de Berne. 

1770 Fondation k Locle de la loge ies Vrais Frbres unis con- 

stitute par le Grand Orient de France. (Elle passa succes- 
sivement k plusieurs obediences, et entra en 1830 
dans radiance de la grande loge nationale suisse (en ac- 
tivitt). 

1772 Fondation k Zurich de la loge ia Discretion (tteinte). 

1775 Fondalion k Bale d’une grande loge provinciale, sous le titre 
de Directoire Scossais beivdtique , par des suptrieurs 
du rtgime de la stricte observance , avec droit de consti- 
tution. 
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1178 Foindation k Lausanne de la loge la Parfaite Amitid 
(fcrmte par le magistrat en 1782). 

1779 Fondation k Bale d’une loge sous le titre de CAmilid 

parfaite (dissoute en 1785). 

1780 Fondation & Neuchktel de la loge Frdddric-Guillaume , 

la bonus Harmonic, par la grande loge aux Trois Globes 
de Berlin. 

1782 Renou vehement de Tinterdiction des reunions ma^onniques 
par le gouvernement de Berne , par suite de laquelle toutes 
les loges sout dissoutes ; le directoire dcossais helvdtique 
nomine trois frdres pour continuer les relations hors de la 
domination du gouvernement. 

— Fondation a Zurich de la loge Modestia par Diethelm La- 

vater (dteinte en 1786) . 

1785 Le magistrat de Bale fait fermer les deux loges Libertas et 

V AmitU. 

1786 Fondation du Grand Orient de Geneve par les "sept loges 

dont les noms suivent : la Franche Amitit, 1’Union des 
coeurs, la Parfaite igalitt, la Triple Union et l'AmitiS, les 
Amis sincdres, l’Heureuse Rencontre, la Bienfaisance , 
loges constitutes par le Grand Orient de France k difft- 
rentes dpoques, et reconstitutes plus tard aprds leur dis- 
solution : tels sont les Amis sincdres en 1796. 

1789 Fondation k Gendve de la loge ies Amis unis par le 

Grand Orient de Genfcve (cessa ses travaux en 1803 , 
adopta en 1821 le rite Misraim et prit le litre des Amis dc 
la wait lumidre, passa en 1823 k la grande loge na- 
tional suisse (est en activity). 

1790 Fondation k Carouge de la loge e s Trois Temples , con- 

stitute par le Grand Orient de France (dissoute en 1802, 
reconstitute en 1839 par la grande loge nationale suisse 
(en activitd.) 

1791 Fondation k Nyon de la loge la Vraie Union helvd- 

tique , par le Grand Orient de France (en sommeil.) 

— Le Grand Orient de Gendve recueille sous sa bannidre les 

loges des £tats Sardes, que le gouvernement du pays a 
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privees de la direction de leur grande logo, on interdisant 
ses travaux. 

179*2 Les accusations contre la societe des francs-ma^ons , for- 
mulees dans le fameux proces de Cagliostro, sont rtfultes 
par des frtres de la Suisse romane, dans un imprime rt- 
pandu dans toute l’ltalie , d’une maniere si victorieuse, 
que la cour de Rome ne trouve rien de mieux k faire que 
d’acheter tous les exemplaires qu’elle peul saisir pour les 
detruire. 

1796 Fondation a Geneve de la loge les Amis sinchres , par le 

Grand Orient de France (a ccsse ses travaux). 

1797 Fondation a Gentve de la loge V Amitie , par le Grand 

Orient de Geneve. (Se rnit en sommeil en 180^, passa au 
Grand Orient de France , ensuite au directoirc helvtlique 
roman en 1816, et enfin se rallia a la grande loge nalionale 
suisse en 1822 (en activite). 

1798 Fondation a Geneve de la loge la Fraternitc , constitute 

par le Grand Orient de France. 

1803 Toutes les loges de la Suisse, celles de Gentve exceptees, 
resterent ferrates depuis 1793. La premiere loge qui se 
fonde apres un sommeil de dix ans est celle de VEspe- 
rance a Berne, constitute par le Grand Orient de 
France, a laquelle se reunissent en 1805 les debris de celle 
qui eul pour titre la Discretion. 

1805 Fondation k Lausanne de la loge Amitie et Perseve- 
rance , installee par la loge de Berne au nom du Grand 
Orient de France 

1807 Fondation a Geneve de la loge les Anciens reunis , 
installee par une dtputation de la loge de Berne , au nom 
du Grand Orient de France ( tteinte en 1822). 

Fondation k Bale de la loge Amitie et Constance , in- 
stallte par une deputation de la loge de Berne, au nom 
du Grand Orient de France. (Elle passa en 1811 au dircc- 
toire tcossais helvttique dont le siege elait k Bale.) 

— Fondation a Geneve de la loge VEtoilc du Leman , 

par le Grand Orient de Fiance. 

— Reconstitution de la loge la Reunion a Bex , par le Grand 
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Orient de France. Cette loge, deja fondee en 1760, par- 
courut ies diverses phases qui marquerent l’histoire de 
la maconnerie dans la Suisse romane; elle perdit ses ar- 
chives dans Tincendie de 1806. (Passte sous Pobtdience du 
Grand Orient helvttique roman en 1810, elle se rangea 
sous celle de la grande loge nationale suisse , apres la fu- 
sion de ces deux autorites maconniques en une seule en 
1822 (en activite). 

1807 Reconstitution a Vevay de la loge ia Conslante , par le 

Grand Orient de France. ( Get ancien atelier, affilit dans 
Porigine a la grande loge aux Trois Globes a Berlin , se 
placa en 1812 sous le protectorat du Grand Orient helve- 
tique roman; elle resta en sommeil de 1817 a 1836, et 
apres la reprise de ses travaux en 1837, recut une patenle 
conslitutionnelle de la grande loge nationale suisse , et 
fait aujourd’hui partie de son alliance (en activite). 

1808 Fondation a Lausanne de la loge V Espdrance , installs 

de mtme par la loge de Berne au nom du Grand Orient 
de France (tteinte). 

1809 Fondation a Soleure de la loge ia Concorde , installeepar 

la loge de l’Esperance ¥ Berne au nom du Grand Orient 
de France (tteinte). 

1810 Rtveil du Grand Orient helvttique roman a Lausanne , 

sous la presidence du chevalier de Glaire. 

1811 Reprise des travaux du directoire tcossais helvttique a 

Bale , dissous a Zurich en 1793, et dont le sitge retourna 
de nouveau a Zurich apr&s la mort du frere Burkardt 
(24avril 1818). 

— Fondation a Zurich de la loge Modestia cum iibertate . 
1815 Fondation a Arau de la loge ia FideiiU fraterneiie , 
constitute par le directoire ecossais helvetique de Bale , 
atelier issu de la loge fondee , en 1811, sous le titre de 
Guillaume Tell. 

1817 Fondation a Coire de la loge LibcrU et Concorde , 

constitute par le directoire tcossais helvetique (tteinte). 

1818 Fondation a Saint-Gall de la loge la Concorde, constitute 

par le directoire tcossais helvttique (tteinte). 
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1818 La logc VEspdrance a Borne est elevee au rang de grande 

loge provinciale d’Angleterre, par lettres patentes du due 
de Sussex, grand maiire des grandes logos unies d' Angle- 
terre; elle est installee par Ie grand maitre provincial 
L. de Tavelde Kruyningen, le 2A juin 1819. 

1819 Fondation ft la Chaux-de-Font de la loge V AmilU , par 

la grande loge provinciale de Berne. (Elle cessa ses tra- 
vaux en 1831, et ne put les reprendre qu’en 1839 (en 
aclivite). 

1821 Fondation ft Lausanne d’une loge au rite Misraim, sous le 

titre des Mcdialeurs de laNature (eteinte). 

1822 Fondation ft Berne d’une grande loge independante, sous le 

titre de Grande loge nationale suisse, formee par la 
reunion de la grande loge provinciale d’ Angle terre sdant a 
Berne, et le Grand Orient helvetique roman sdant ft Lau- 
sanne , conformdment au concordat de dissolution arrete 
entre ces deux autoritds magonniques. Cette grande loge 
est composde des deputes des loges de Falliance (au nom- 
bre de huit ft celte epoque), et ses arretes executes par le 
grand maitre et les officiers elus par elle , qui forment le 
grand conseil d’administration. 

1823 Constitution de la loge la Chritienne des Aipes ft Vevay, 

par la grande loge nationale suisse. (Elle transfera son sidge 
ft Aigle, en 1828 (en activitd). 

— Fondation a Geneve de la loge (a Triple Union des Qua - 

tre Nations , constitute par la grande loge nationale suisse. 
(Cet atelier s’est reuni en 183A avec l’ancienne loge la 
Prudence, pour n’en former qu’un, conservant le titre de 
cette derniere). (Dissoute.) 

— Constitution de la loge la Parfaite Unitdh Geneve, par 

la grande loge nationale suisse (dissoute en 1828), 

— Constitution de la loge ia Silencieuse ft Vevay, par la 

grande loge nationale suisse (dissoute en 1825). 

— Constitution de 1a loge {'Espdrance et Cordialite ft Lau • 

sanne, par la grande loge nationale suisse. (Entree dans 
Falliance de la grande loge en 1832 (en activite). 

— Constitution de la loge ia Reunion des Cceurs sinceres 
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a Aigle, par la grande loge nationale suisse. (Cet atelier fut 
affilie dans l’origine au Grand Orient helvetique roman ; 
il suspendit ses travaux en 1835.) 

1834 Fondation a Yevay de la loge la Sincerity, constituee par 
la grande loge nationale suisse (en activite). 

1844 Fondation de la grande loge Aipina , par la reunion du 
directoire ecossa is helvetique seant a Zurich, et la grande 
loge nationale suisse scant a Berne : rSsultat des assemblies 
des macons suisses qui eurent lieu h Berne, Si Zurich et a 
Bale dans les annees 1836, 1838 et 1840. — La nouvelle 
grande loge, dont la constitution est fondie sur les memes 
principes de representation que celle de Tancienne grande 
loge nationale, s’est constituee selon sa nouvelle charte , 
acceptee et signee par les deputes des quatorze loges de l’al- 
liance, le 22 juin 1844. 

1850 Toutes les loges de la Suisse, Si l’exception de 4 Si Genive et 
Carouge, dont 3 se trouvent sous l’obedience du Grand 
Orient, et une sous celle du Supreme Conseil , sont r£- 
gies par un conseil d’administration ilu par la grande loge 
nationale Aipina , siegeant Si Zurich, qui elle-meme est 
composie des deputes de toutes les loges de radiance. 

Les loges faisant partie de cette alliance sont : Modestia 
cum libertate, a Zurich; l’Esperance, a Berne; TAmitii 
et Constance, a Bale; Frederic la bonne Harmonie, h 
Neuchatel; la Fidelili fraternelle, Si Arau; l* Acacia, k 
Winterthur; Esperance et Cordiality, Si Lausanne; l’Ami- 
tie, Si la Chaux-de-font ; lesYrais Frires unis, au Locle; 
l’Amitii, a Genive; la Riunion, Si Bex; la Constante, h 
Yevay; la Constance, Si Aubonne; la Prudence, Si Genive. 
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t DIT 

DU PAPE PIE VII CONTRE LES FRANCS- MASONS* 

DATE DU 45 AOUT 4814. 


Hercule de Sainte-Agathe a la Suburra , diacre de la sainte 

EgUse romaine, cardinal Consalvi , secretaire cTEtat de Sa 

SainleU, noire souverain le pape Pie VII. 

Si 1’ancienne legislation des fitats-Romains a interdit, sous des 
peines rigoureuses, toutes les reunions secretes et cachies, par la 
raison quo leur jalouse clandestine suffisait pour faire croire que 
dans de telles assemblies on conjurait contre l’fitat et la tranquil- 
liti publique , et que Ton y formait des icoles de dipravation ; de 
leur cdti, les souverains pontifes ont dti concevoir et conserver con- 
stamment la mime opinion sur les agrigations connues sous le nom 
de Francs-mayons , Illuminis, figyptiens ou autres sembiables, qui 
environnent leurs operations tinibreuses de formes, cirimonies et 
serments de garder des secrets qu’on peut considbrer au moins 
comme suspects; et comme elles se composent particulibrement de 
personnes de toutes nations, conditions, culte et moraliti quel- 
conque, admises indistinctement , on ne peut s’empbcher de les 
soupyonner, en effet, de vouloir renverser non-seulement les trines, 
mais encore les religions, et particulibrement la seule veritable re- 
ligion de Jisus-Christ, dont le pontife de Rome fut constitui chef, 
maltre et gardien par le fondateur et le ligislateur divin lui-mbme. 

Instruils de ces fails , et animbs par leur zble bvangblique , quoi- 
qu’alors ils n’eussent point privu , comme tout le monde a pu le re- 
marquer, le diveloppement meurtrier et les desseins cachbs de ces 
riunions secrbtes et de ces infernaux conventicules, lesquels se sont 
depuis montris au grand jour, les pontifes ClbmentXII et Benoit XIV, 
de glorieuse mbmoire, opposbrent loute la force de leur minislbre 
apostolique au dbbordement de ce torrent qui menayait de se ri- 
pandre partout. Le premier, par sa Constitution qui commence par 
In eminenti apostolatds speculd , publiee le 27 avril 4738, non-seu- 
lement difendit , mais condamna dans toute leur btendue les rbu- 
nions ou agrigations des susdits francs-mayons, ou autres pareilles, 
quelle que fit leur dinomination ; mais il lanya encore les foudres 
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de l excommunication a encourir ipso facto , sans qu’il soil bcsoin 
d’aucune declaration, et de laquelle le Pontife romain pourrait seul 
absoudre, exceptd a Particle de la mort, contre tous individus in- 
serts, inities a quelque degrd que ce soit, meme contre leurs fau- 
teurs, ainsi que contre ceux qui exciteraient les autres a se faire re- 
cevoir. Son successeur immediat, Benoit XIV , connaissantl e grand 
intent et la ndeessite de cette disposition, particulierement pour le 
bien de la religion catholique et pour la surete publique, a, par une 
nouvelle Constitution qui commence par ces mots : Providias roma- 
norum Pontificum , publiee le 18 mai 1751, confirmd dans son entier 
celle de son prddecesseur, non-seulement en Pinsdrant mot a mot 
dans sa propre Constitution , mais encore en exposant et ddtaillant 
avec sa sagesse ordinaire (§7) les motifs trds-graves qui devaient 
determiner toutes les puissances de la terre a prohiber la franc- 
ma^onnerie, motifs inutiles a ddduire, dont la justesse est demontree 
par Pexperience, et qui sont a la portee des personnes du peuple les 
moins eclairees. La prdvoyance de ces deux pontifes ne se borna 
pas a cette mesure. Ils n’ignoraient pas que Phorreur du crime et 
les foudres eccldsiastiques suffisent ordinairement pour convaincre 
et secouer salutairement la conscience des bons, mais que ces 
moyens n’agissent sur les mdchants qu’autant que Pon y ajoute des 
chatiments et des peines afllictives : e’est pour cela que le susdit 
pontife, Clement XII , par son 6dit publid par le cardinal Joseph 
Firraro , son secretaire d’fetat, le M janvier 1739, infligea les peines 
temporelles les plus sdvdres contre les contrevenants , et ordonna 
mdme d’autres dispositions pour en assurer Pexdcution; et que S. S. 
Benoit XIV , par sa Constitution publiee pour donner une nouvelle 
force au susdit ddcret, chargea les magistrats d’employer, pour le 
faire extorter, toute la surveillance et Penergie possible. 

Cependant, dans le renversemenb general de l’ordre des choses 
qui s’est accompli pendant les malheurs du Saint-Sidge et de Pfiglise, 
on a impunement meprise ces dispositions, quoique justes, salutaires 
et indispensables , et les reunions et agregations susdites ont eu 
toutes sortes de facilitds pour s’etablir non-seulement a Rome , mais 
encore dans tous les lieux de l’fitat pontifical. 

Sa Saintetd, noire souverain le Pape Pie VII , voulant apporter 
un remdde prompt et efficace a un mal qu’il est ndeessaire d’extirper 
immddiatement, et s’opposer k ce que cette gangrene pernicieuse 
ne gagne tous les membres de l’fitat, nous enjoint et ordonne de 
faire connaitre a tous, par le present ddit, ses volontes suprdmes, 
lesquelles auront force de loi , et serviront de rdgle aux tribunaux, 
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ainsi qu’aux juges civils et spirituels, dans tous les pays, villas, 
terres et provinces qui appartiennent an domaine temporel du Saint- 
Si6ge Apostolique. 

Par ces dispositions, on entend dire que, pour ce qui regarde le 
for intdrieur et les peines eccldsiastiques encourues par ces mal- 
beureux qui , pendant le laps de temps qui vient de s’dcouler, ou 
par la suite (plfit k Dieu qu’il ne soit pas ici question de nos sujets 
bien-aimes!) auraient eu, ou auraient a l’avenir le malheur de faire 
partie, en quelque manidre que ce soit, des agrdgations ou reunions 
ma$onniques sus-ddsigndes , Sa Saintetd les soumet enticement et 
sans exception aux peines et dispositions prononcdes par les consti- 
tutions susdites de ses prdddcesseurs, de glorieuse memoire; les rap- 
pelanl ici, et les confirmant dans leur force et teneur, s’il en est be- 
soin. Le Saint-Pdre , mu par les sentiments dnergiques de son zdle 
pontifical et par les affections d’un cceur paternel, avertit tous les fi- 
ddles qui seraient tomhds dans cette erreur deplorable de considered 
sdrieusement l’dtat de damnation dans lequel ils ont plongd four dme 
en la chargeant d’un si dnorme forfait, ainsi que rexcommunication 
m8jeure dont ils sont frappds , laquelle les prive de tous les avan- 
tages de la communion de l’fcglise, et les accompagnera k ce tribunal 
redoutable off rien n’est cache , et devant lequel s’dvanouissent led 
veins appuis que Ton cherche a se procurer dans le monde. Qu’ils 
se remettent done, par une sincere penitence, dans les bras de la 
sainte figlise , leur mdre compatissante , qui les appelle, et qui e 9 t 
prdte k les recueillir tendrement, comme d les reeoncilier avec le 
Pdre de toute misericorde qu’ils ont abandoned avec ingratitude. 

A regard du for ext6rieur et pour ce qui , dans des circonstances 
aussi impdrieuses, doit intdresser la police gdndrale d’un fitat bfon 
qrdonnd , Sa Saintetd veut aussi dtendre sur cette partie les me- 
Bures de cldmence qu’elle a adoptdes pour les temps de ddsordre et 
d’impidtd qui ont prdcdde son heureux retour et la promulgation 
du present edit. Auparavant, cette peste detestable n’avait que peu, 
ou m&me point du tout, infeetd de ses poisons le territoire et les su- 
jets de 1’fitat pontifical , mais beaucoup d’individus se sont depuis 
laissd entrainer par les circonstances. Le Saint-Pdre ddplore leur 
funeste aveuglement et voudrait pouvoir 1’oublier k jamais ; e’est a 
eux k s’en rendre dignes par un retour prompt et durable, au moins 
pour ce qui conceme les actes extdrieurs, dont il n’est pas de ci- 
toyen qui ne soit comptable envers la socidtd. Au surplus, qu’ils se 
tiennent bien pour avertis et ne perdent pas de vue que le gouver* 
pement les connalt tous, ainsi que les lieux ou ils se rassembfont, 


Digitized by LjOOQle 



— m — 

qu’il aura les regards Bids sur eux; et que, pour prdvenir le re- 
iQur de semblables ddlits, les noms des principaux d’entre eux onl 
dtd communiques aux chefs des tribunaux , afin qu’en cas de rdci- 
dive les anciens d41iis soient eumulds avec les nouveaux. Persoane 
ne pourra done plus aujourd’hui, comme autrefois, alldguer pour 
pretexts qu’il n’a trouvd aucun mal dans cette suite de scenes prd- 
paratoires, tantdt indiffdrentes et tantdt ridieules, par lesquelles on 
tient artificieusement en suspens la curiosity des initids pour les 
disposer A des mysl&res d’une aussi grande sedldratesse. Bn consd- 
quence, nous arrdtoqs, ainsi qu’il suit, les mesures que nous croyons 
qdeessaires et justes pour prdvenir de tela debts A l’avenir. 

Conformdment aux dispositions de l’ddit du 44 janvier 4739, il est 
ddjendu, en premier lieu, a toutes personnes, tant A Rome que dans 
lea autres parties du domaine pontifical, de continuer, rdpandre, re- 
DQuveler ou dtablir les rdunions dites de francs-mapons et autres 
semblabks, institutes sous des denominations soii anciennes, soil mo- 
demes* edit sous le titre nouvellement imagini de Charbonniers ) lea-* 
quels ont rdpandu u q prdtendu bref pontifical d’approbation , qui 
ports en iui-mdme des oaraetdres dvidents de faussetd. II est encore 
ddfendp de as faire inscrire dans ces socidtds et d’y assister, mdme 
une aeule fois, pqur quelque motif, raison ou prdtexte que ce soit; 
d’inviter, exciter et solliciter personae A se trouver dans de sem- 
hlablee rdunions; comme aussi, de les reoevoir dans sa maison ou 
en tput autre lieu, A titre de bail et prdt, ou par quelque eontrat que 
ce sort, enfiu de leur donner conseil et appui , et de les favoriser to 
auoQno maniAre. 

Ltd dkpetitiens du prdsent ddit s’dtendent sur ceux des sujets 
qui y contreviendraient en entretenant des relations directes ou in-* 
(rtreote?, mddiates ou immddiates avec les associations susdites, dta- 
blies, ou qui Aeralent dtablies par la suite hors de l’fttat pontifical* 

3* II es| ddfendu A toute personne d’avoir en sa possession ou de 
garder chex elle ou ailleurs les instruments, armoiries, embldmes, 
statute, mdmoires, patentee, ou toutes autres choses propres A 
l’exercice effectif desdites agrdgations. 

4° Quiconque aura connaissance de l’existence de semblables 
rdunions secretes et clandestines, aura dtd engagd a y intervenir, A 
y adhdrer ou s’y faire inscrire , sera tenu d’en donner avis, pour ce 
qui concerne la capital©, au gouverneur de Rome, et, pour les au- 
tres pays, soit aux commandants des provinces, soit aux ddldguds 
apostoliques. Ceux qui, en vertu du prdsent article, seront obligds A 
faire une ddnonciation peuvent dtre certains qu’elle sera tenue in- 
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violablement secrete ; qu’ils seront affranchis de la peine qu’ils au- 

raient pu encourir comme fauteurs ou complices, et qu’ils recevront, 
aux frais des d&inquants, une recompense proportionate, toutefois 
en administrant des preuves suffisantes a l’appui de leur dtnoncia- 
tion ; et sur ce sujet, Sa Saintett veut que tous soient avertis qu’il 
ne peut y avoir rien d’inconvenant ou de deshonorant dans cette 
obligation imposte a tout individu , comme citoyen et comme Chre- 
tien , de rtvtler a celui qui peut en prtvenir les consequences une 
conspiration qui menace l’ordre de la rtpublique et de la religion; 
et que tout serment, en opposition a ce principe , devient un lien 
d’iniquite, qui ne produit aucune obligation, et laisse subsister tout 
entier le devoir contraire. 

5° Les peines contre tous contrevenants aux dispositions du pre- 
sent tdit seront corporelles et afflictives , et mtme tres-graves 1 selon 
l’importance, la malignitt ou les circonstances de la transgression, 
et il y sera joint une confiscation partielle ou entiere des biens du 
condamne, ou des amendes pecuniaires , desquelles les juges et agents 
des tribunaux pourront obtenir une partie en proportion de l’utilitd 
et de l’efficacit6 de leurs soins pour d^couvrir et provoquer la pu- 
nition des d41inquants qui seront convaincus aux termes de la loi. 

6° Entend et ordonne spe'cialement Sa SainteU que tous Edifices, 
tels que palais, maisons de ville ou de campagne, et tous autres en- 
droits mures ou ferm6s dans lesquels se seraient r^unis ces conven- 
ticules ou loges, ainsi qu’on les appelle, soient imm6diatement , et 
sans attendre la preuve du debt, d6clar6s acquis au fisc, sauf au 
propri6taire du fonds, si la chose a eu lieu a son insu et s’il n’est 
point coupable, a obtenir des indemnity a la charge solidaire du 
patrimoine des complices. 

7° Finalement, il est enjoint k tous chefs des tribunaux, ainsi 
qu’aux autoritds judiciaires locales, de n’omettre ni soins ni surveiN 
lance pour l’accomplissement des pr^sentes dispositions , et s’il leur 
survenait quelque doute, ils s’adresseront sans retard a la secr&ai- 
rerie d’Etat, laquelle provoquera la decision du souverain Pontife. 

Donnd a la secrStairerie d’Etat, le 15 aotit 1814. 

P. card. Pacca, 

Camerlingue de la sainte Egliae 
et prosecretaire d’Etat. 
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LOIS 


ET 

CHARTES MACONNIQUES PRIMITIVES. 


E«prlt d«t andenoM char tea. — Texte de 1* oh arte d’York. — Lots wo- 
malnes. — Chartes : de Sal ut- Alban ; — d’Edouard XXI ; — d’Ecotte, 1439 ; 
— de Strasbourg; — de Cologne ; — d'Eoosse, 1630; — de X.ondre«. 

£n examinant au fond la Gharte d’York , qui , bien qu’elle ftit 
pr£sent£e aux loges magonuiques comme gmanant du roi , n’a pu 
6tre rgdigge que par les chefs des loges , on la trouve pgn£tr£e de 
Tesprit des premieres communautgs chrgtiennes qui regurent gga - 
lementdes membres avec des directions d’esprit des plusdiffgrentes, 
pourvu que le. veritable esprit les eftt rendus capables de recevoir 
la pure doctrine de la nouvelle foi. Les principes fratcrnels el £ga- 
litaires des anciennes lois des colleges romains avaient des rapports 
trte-intimes avec ceux que prgchait la doctrine chrgtienne. L'asr 
semblge g£n£rale des francs-raagons r£unis k York , k laquelle pri- 
rent aussi part comme membres actifs ou honoraires des ecclgsias- 
tiques de l'£cole des Gould£ens, les trouva tellement identiques 
avec les principes professes depuis quinze sikcles par les magons, 
qu’elle crul ne devoir les modifier ni envelopper de formes nou- 
velles , d’autant moins que d£jk alors il existait une grande diver- 
gence dans les croyances religieuses , et que l’esprit d’investiga- 
tion , de recherches et de doute, qui conduisit plus tard k la refor- 
mation religieuse, s’elait fait jour. L’assemblge conserva done pour 
base de sa nouvelle constitution ses antiques principes humani- 
taires en harmonie avec la morale universelle , principes qui se 
trouv&rent d’ailleurs conformes k la doctrine chrglienne primitive* 
L’ind£pendance de Finfluence catholique romaine des loges 
magonniques de cctte gpoque se montre d’une manikre frappante 
dans ladite Gharte, a’abord dans la prifcre d introduction qui 
commence ainsi: « La toute-jmissance de Vitemei Dieu , du 
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pire et crlateur da del tt de la terre , » etc. On voit qu’il 
n'y est point question de la Trinity ; on y recoimnande seuleinent 
l’obsenration des lois noachides, c’est-a-dire de lois purement hu- 
manitaires , qui convenaient k toutes les confessions . 

Les trois&me et qua triune statuts de cette constitution suppo- 
sed en eflet, kvec une tolerance tout hnmaine, que la veritable 
religion inn^e dans tout homme ne peut manquer de reduire en 
un tout harmonique les caractfcres les plus divers, pourvu que 
cette religion s’y trouve et y agisse r£ellement. Les autres statuts, 
ctmsid£rant b vie de Petat et cdle de Tart, s’&endentavec sim- 
plicity et avec dignity sur les affaires ma^onniques proprement 
dites, mais toujours empreints du meme esprit et embrassant 
HiumanSto entire comme un grand tout. 

La constitution d* York est non -settlement ta base des corpora* 
ttons ma^mmqttes britaimiqnes jusqn’k la separation des loges 
des frtfces-ma^ous de cette des masons ordmaires (qui eut lieu * 
comma on salt, en 1717) , car les diff£reotes ordonnances public* 
sooodifl&ents rots rebtivement k ces corporations, le pronrent; 
mats elfodevrat le module des corporations ma^onniques qui exis* 
latent eu se tormerent peu k pen sur le continent. Les abriennfet 
corporations de la Lombardie, dont le principal ridge se trouvatt 
k C6me et k Pa vie, qui avaient conserve les anciemes lots dm 
cotfoges remains, Padoptkrent aussi bien que cettes de P Attemagne 
et de b tVance, car tons la retronvons dans la constitution del 
masons Hbres de Strasbourg de Pan 1459, oft die en forme it 
base ; settlement cette-ci s'est ressentiede f influence prddominaato 
dn rite catbdiqne remain en oe qu’ette commence : « Au nom 
dm PSre, du Fits et du Saint-EsprU , et de la digne mire 
Marie,* etc. Cette influence dtait inevitable; car les masons 
atfo mancfe g*6taient fonads, en partie, d’apres les corporations ma- 
tonmques des convents, et puis iis avaient obteoo des papes , It 
diffifrentes dpoques, b confirmation des privileges exchwife ac- 
cordds dans le prinripe aux corporations de b Lom bardie , ds 
avaient en pins dtd favorisds par enx de dipldmes spddaut qui les 
aflranchissafient de tons les edits royaux, etc. , et four conc&Ment 
le droit de refover directemeiit et uniquement des papes. Cepen- 
dant cette influence ne les empdchait pas de protestor d’une 
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manikre knergique et bardie contre leurs^tendances et leurs vices, 
etde faire connaitre leur jugement k la postdrite par des marques 
nombreuses qu'ils apposaient aux monuments religieux, marques 
tantbt symboliques, tantdt satiriques, qui exprimaient ou leurs 
propres doctrines , ou des critiques skvkres contre les abus du 
dergk. 

C’est encore la Charte d’York qui a servi de base k la constitu- 
tion de la franc -mtgonnerie modeme, telle qu’elle fut adoptke k 
Londres en 1717, eton n’y a apporlk que les changements et 
dkvdoppemenls qui, d’un cdld, rdpondaient au nouveau but de 
fet soeiktk, et qui , de I’aulre, devaient surtout contribuer k l’au- 
toritk prddominante de la loge de Londres. Cette tendance de pre- 
domination, bien regrettable sans doute, prouve que les auteurs 
n’ktaient pas animks et pknktrks du veritable esprit et des principes 
de la Charte d’York. 

Cette constitution de Londres a ete k son tour prise pour mo- 
deie par toutes les grandes loges qui se sont formees depuis 1717 
sur notre globe, et il est seulement k regretter que parini ce grand 
nombre de loges, il s’en soit trouve si peu qui aient eu le cou- 
rage et l’espril magonnique , pour reformer cette derniere partie 
de la constitution de Londres, et la remplacer par des formes 
plus en harmonie avec les principes fondamentaux de notre belle 
institution. 


Observation . 

Le peu de documents que la society magonnique posskde a c6tk de 
ses chartes, dontles plus anciennes ont 4t6 dktruites, s’explique faci- 
lement parle silence absplu qu’elle imposait a chacun de sesmembres, 
par un serment des plus solennels de ne jamais, en aucune maniere, 
communiquer ou buriner les secrets qui leur seraient confiks, ce qui 
ktaitreligieusement observe. La eocidt^, s’imposant lesmkmes devoirs, 
ne retragait rien matkriellement, elle gravaitson existence au fronton 
des monuments dans leur style, leurs ornements, dans les signes sym- 
boliques reproduits sur la pierre. La veritable franc-magonnerie n’a 
jamais eu d’autres secrets que ceux qui avaient rapport k son art, a ses 
doctrines humanitaires et k ses signes de reconnaissance. 
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CHARTE D’YORK 

DE 92 6. 


Lois fondamentales de la confraternity des magons bastes sur les 
anciens tcrits, concemant les lois et priviUges des anciennes 
corporations de conslructeurs romains , telles quelles furent 
confirmees Van 290 par Vempereur Carausius en sa residence 
d Verulam [Saint- Alban), renouveltes , discuttes et accepttes 
par les loges <V Angleterre , convoquees a ce but en assemblde 
gtndrak a York , Van 926 , par le prince Edwin, fils du roi 
Athelstan . 


La toute-puissance de l’dternel Dieu , du p6re et crdateur du ciel 
et de la terre, la sagesse de sa parole divine et la cooperation de son 
Esprit envoy£ parmi nous soient avec notre commencement (ouver- 
ture de la loge), et nous donnent la gr&ce de nous gouverner dans 
cette vie de maniere a obtenir maintenant son approbation, et, 
aprfcs notre mor{, la vie 6ternelle. 

Aprfcs cette introduction ou pri£re, suit une longue histoire en deux parties 
de Tarchitecture dans la Grande-Bretagne et en dehors de ce pays^ un abrege 
historique de l’art de batir, depuis les plus anciens temps mythiqnes jusquA 
Athelstan ; puis les reglements particuliers servant de lois fondamentales aux 
corporations ma^onniques. Cette histoire est termin£e de la maniere suivante : 

Enfin la paix revint, et l’6v&que de Rome fit convertir a la croyance 
chretienne les Angles et les Saxons , parmi lesquels se formaient de 
plus en plus des compagnons habiles dans la Bretagne , instruits par 
ce gut restait des anciens maitres vigilants dans ce pays . Alors on 
dleva les 6giises de Canterbury (600) et de Rochester (602), et on 
r6para les anciennes maisons de Dieu. Le roi Cbarles-Martel envoya 
plus tard beaucoup de masons au dela de la mer , sur la demand© 
des rois saxons, et e’est ainsi que l’architecture florissait de nouveau 
sous la direction des anciens maitres magons de la Bretagne. II est 
d regretter que plusieurs Edifices romains aient dtd d^vastds & rec- 
ession des incursions des Danois et que beaucoup de documents et 
de renseignements sur les loges , qui , d&ja dans ce temps-la , se te- 
naient dans les cou vents, aient 6t6 br016s dans les m^mes circon- 
stances. Mais le pieux roi Athelstan (925) , qui a tant d’estime pour 
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Part et qui a fait 6tablir tant d’&lifices superbcs depuis la paix con* 
clue avec les Danois, a voulu supplier k cet inconvenient. II a or- 
donn6 que restitution fondle au temps des Romains par Saint- Alban 
fut de nouveau rAtablie et confirmee. C’est dans cette intention qu’il 
a remis k son fils cadet Edwin (membre de (’association) un ddit 
par lequel les masons peuvent se gouvemer entre eux et itablir tous 
les reglements propres d faire prosp&rer leur art. II a aussi fait venir 
des masons gallois et il en a fait 6galement des chefs. Ensuite il a fait 
examiner les institutions grecques, romaines et gauloises, qu’ils 
avaientapportAes par 6crit avec eux, k c6t6 de celles de Saint- Alban, 
et c'est d'apris cela que toutes les corporations magonniques doivent 
Sire organises. 

Voyez done dans le pieux prince Edwin votre protec teur, qui ex6- 
cutera les ordres du roi, qui vous encouragera et qui vous exhortera 
a ne plus retomber dans les fautes passes. 

Ainsi, chaqne ann6e, les maitres et les chefs de toutes les loges 
devront se ra9S6mbler et lui faire un rapport sur toutes les construc- 
tions et les ameliorations qu’il y aurait k faire. 11 vous a fait convo- 
quer ici, k York , et les chefs doivent vous proclamer les lots qui se 
sont trouvdes dans les anciens icrits , et qu’on a trouv6 bon et utile 
d’observer. Ce sont les obligations suivantes que vous devez ac- 
cepter, et que $ lorsque vous les aurez accept6es, vous devez pro- 
mettre ^observer en posant la main sur le livre saint de l*£vangile, 
que ie chef vous presenters. Chaque maitre aussi doit les faire lire 
dans sa loge et procAder au m6me acte. Il doit aussi les faire lire a 
la reception d’un nouveau frere , comme celui-ci doit s’engager stfr 
l’autoritd de l’fivangile a les observer. 


Lou fondaxnentales des fibres majons. 

Article 4 er . 

Votre premier devoir est que vous v6n6riez Dieu avec sinc6rit6 
et suiviez les lois des Noachides, parce que ce sont des lois divines 
auxquelles tout le monde doit se soumettre. Par cette raison , vous 
devez aussi dviter de suivre les fausses doctrines et ne pas pScher 
par la envers Dieu. 

Art. 2. 

Vous devez 6tre fiddles a votre roi sans trahison et ob&r k l’auto- 
rit6 sans faussetl, partout ou vous pouvez vous trouver. Que la haute 
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trabison reste loin de vous, et si vous en appreaiez quelque chose, 
que vous en avertissiez le roi. 


Art. 3. 

Vous devez 6lre serviables envers tons les homines, et vous Her 
d’amiti£ fiddle avec eux autant que vous pourrez, tons vout inquitter 
a quelle religion ou opinion ik pourraient appartenir. 

Art. 4. 

Vous devez surtout &re fiddles entre vous, vous iastruire les uns 
les autres, vous aider dans Tart, ne pas vous caJonnter, mats vous 
faire comme vous voudriez que les autres vous fissent. Lore done 
qu’un fr&re await manqu£ envers son confrere 9 envers quelque 
autre, tons doivent lui aider d reparer sa faute, afin quti se corrigt. 

Art. 5. 

Vous devez assister avec assiduity aux discussion et aux travaux 
de vos frdres mi cheque lege , et garder le secret dm signet euoen 
tout autre qui n'est pat frere. 

Art. 6. 

Chacun doit se garder de Finfiddlitd , patsqoe k confrdrie ne pewr- 
rait exister sans fidelity et sans probitd, et puisqne uas bonne i^m- 
tation est un grand bien. Vous devez aussi oonstarnmeat tmdr an 
intdrdts du maitre que vous servez, et termer hoaakmaot vaa 
travaux, 

A*rr. T. 

Vous devez toujours payer honorablement ce que vous devez, et, 
en g6n6ral , ne rien vous attirer qui puisse Quire a la bonne reputa- 
tion de la confrSrie. 

Art. $. 

De plus, aucun maitre ne doit se charger d’un ouvrage $’il n’est pas 
habile & le faire, car il ne ferait que honte 4 J ’architecture et k la 
confrdrie. Les maitres ne doivent demander qu’un salaire dquitahle , 
cependant suffisant pour qu’ils puisseat yiv?e payer lews compa- 
gnons. 

Art. 9. 

De plus, personae ne doit supplanter un autre, mais pkitdt lui 
.kisser Fouvrage qu’il a trouve ., a mains qu’d n’en soit pas capable. 
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Art. 40. 

De plus , aucun mallne ne doit accepter un apprenti autrement 
que pour sept ans , et ce n’est qu’apr&s ce temps qu’il doit le faire ' 
mason, d’aprAs le conseil et le consentement de ses confreres. 

Art. 44. 

De plus , aucun maltre ou compagnon ne doit accepter d’indemnitSs 
pour rfccevoir quefcju’un mason , si celui-ci n’est pas rag litre , d'une 
bonne reputation , de bonne capacity et sain de membres. 

Art. 42. 

De plus, aucun compagnon ne doit WArner I’autre s’il ne sait pas 
mieux&ire quo celui qu’il reprend. 

Art. 4 3. 

De plus, cbaquejnaltre, lorsqu’il est repris par l’architecte (chef 
de la toge), ou chaque compagnon , lorsqu’il est repris du maltre, 
doit dcouter celui-ci , corriger son travail et se conformer selon cela* 

Am. 4 4. 

De plus , tous 4es masons doivent ob6ir aux chefs et ex6cuter avec 
bonne volonld ce qui leur est ordonnd. 

Art. 4 5. 

De plus , tous les masons doivent recevoir les compagnons venant 
du dehors et qui leur donneront les signes; ils doivent en avoir soin, 
comme il leur est enseigng. Ils doivent aussi venir au secours des 
fibres qui en ont besoin lorsqu’ils en ont connaissance , et comme il 
leur est enseigne, serait-ce a distance d’uno demi-lieue. 

Art. 46. 

De plus, aucun maitre ou compagnon ne doit admettre en loge un 
autre qui n’a pas 6t6 recu ma$on , pour voir Tart de tailler la pierre 
ou pour lui en faire tailler ; il ne doit pas non plus lui faire d'equerre 
ni de niveau, ni lui en montrer l’usage. 

Ce sont les devoirs qu’il est bon et utile d’observer. Ce qui sera 
encore trouv6 bon et utile dans lavenir doit toujours 6tre inscrit et 
public par les chefs des loges , pour que tous les freres puissent 6tre 
egalement assermentes la-dessus. 
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PRECIS 

DES ANCIENNES CHARTES MA$ONNIQUES. 


Chart© Eomaine, 715 avant ?.-C, 

Lois relatives aux colleges des constructeurs, fond& par Numa- 
Pompilius. Eiles se trouvent reuferm^es dans la VIII® des Tables ro- 
maines cr6ees en l’an 451 avant J.-C. 

Chart© de Saint- Alban, 290 apr&s J.-C. 

Bas6e sur les anciennes Lois des colleges romains , rassembtees par 
Albanus, architect©, et sanctionn^e par l’empereur Carausius. 

Nota . La charte, les lois , les reglements et tous les documents de 
la confrerie se trouvant a cette epoque deposes dans les archives des 
couvents, ils furent detruits par les flammes lors de l’invasion des 
Danois. 

Chart© dTork, 926. 

Lois fondamentales de la confraternity des magons. 

(Voir l’introductioii et le text© qui precedent.) 

Nota. L’original de cette constitution , consent pendant des socles 
dans les archives de la grande loge d’York, a probablement ete d6- 
truit du temps des guerres internationales dont York fut le th&Hre. 
Son contenu n’est venu k nous que par la constitution d’Edouard III, 
qui en etait simplement une r6p6tition avec quelques articles addi- 
tionnels concernant les droits et privileges des grands maltres et leurs 
devoirs particulars vis-a-vis de I’fitat. Des copies authentiques de cette 
constitution se trouvaient dans les archives de Pancienne loge de 
Saint-Paul k Londres en 1717, epoque a laquelle le nouveau grand 
maltre Payne avait incorpore le contenu dans le recueil qu’il avait et6 
charge de presenter a la nouvelle grande loge. Ces copies originates 
et beaucoup d’autres documents anglo-saxons furent livres plus tard 
aux flammes (en 4720) par des membres de ladite loge de Saint-Paul, 
alarmes de la publicity qu’on voulait en donner. 

Chart© d'£dooard XZX de 1350. 

Lois fondamentales de la charte d’York, reviseesavec de tres-legers 
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changements, et l’addition de quelques articles concernant les droits 
des grands maitres et les emoluments k perce voir par eux. 

Nota. Cette charte fut livr£e aux flammes avec un grand nombre 
de documents anglo-saxons en 1720 par des fr^res exaltes. (Voir la 
charte d’York.) 

Charte d’Ecosse, 1439. 

Ce document , qui est plutdt un dipldme qu’une charte proprement 
dite , repose sur les privileges et les devoirs attaches k la dignite de 
grand maitre, que Jacques II conc6da en 1430 a William Sinclair, 
baron de Roslin, et k ses heriliers; dignites et privileges que les loges 
d’ficosse reconnaissaient par ce document audit William Sinclair et 
a ses descendants par leurs deiegues qui signfcrent cet acte. Ce do- 
cument se trouve a la bibliotheque des avocats d’fidimbourg dans un 
manuscrit de Fan 1700. 

les Charles de Strasbourg de 1459 , 1563. 

Elies ont pour titre : Statuts et reglements de la confraternite des 
tailleurs de pierre, fondes sur ceux de 1275 revises, et leur impres- 
sion ordonnee par le congres magonnique de Ratisbonne en 1 464 et 
par celui de B^le en 1563. La charte d’York leur a servi de base. 

Nota . Plusieurs loges d’Allemagne en possfcdent des exemplaires 
originaires imprimes en 1464. 

Charte de Cologne, 1535. 

Lois et doctrines de la franc-magonnerie philosophique, ou profes- 
sion de principes rediges par des magons assembles a Cologne. 

Nota. La grande loge de Hollande , a La Haye , est en possession 
d’un exemplaire; il est sur parchemin, redige en langue latine du 
moyen dge et en caracteres magonniques. L’authenticite de ce docu- 
ment, trouve dans l’ancienne loge het Vredendal (valiee de la Paix), 
k La Haye, qui existait de 1519 k 1601 k Amsterdam et qui a repris 
ses travaux en 1637, a ete constatee et a rencontre autant de defen- 
seurs que de contradicteurs. Les examens les plus approfondis n’ont 
pu jusqu’ici la mettre entierement hors de doute. 

Charte d’Eeosse de 1630. 

Cette charte ne contient que la con6rmation des ancieng privileges 
enumeres dans celle de 1439, donnes a William Sinclair, baron de 
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Roslin , par lea togas d’£cos6e, confirmation qui fill rddamde amtditei 
loges par lea bdritiers dudit Sinclair, vu qua le document prlmitif 
avait did ddvord par lea flammes dans un incendie du chateau de 
Roslin. 

Nota. Ce document se trouve dgalement & la bibliotbdque das avo- 
cats a fldimbourg , dans le ipdme recueil de manuscrits de 4700. 

Charts da lradiei t 1717. 

Constitution d^ la franc-magonnerie moderne et symbolique, op rd- 
sodfd des doctrine^ pbilosophiques de la confraleroitd franp-magon- 
nique. 

Nota. Cette cbarte, ddcrdtde en 4747 et publide en 4723, appelde 
commuqdment, d’aprds son auteur, cbarte d* Anderson, fut ppprouyde 
par la grande loge d’Angleterre le 25 mars 4722, et son inqpres?j 9 n 
ordonnde sous le litre : The Boock of constitution of the Freemassons , 
containning the History, charges , regulations of tty# roast ancient 
and reight coorschipful fraternity . 
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NOTICE 

9UR 

LES PRINCIPAUX CONGR&S ET CONVENTS MAQONNIQUE8 

QUI ONT EU LIEU DEPUIS CELUI D’YORK EN 926, 

JUSQU’A CELUI DE PARIS EN 4787. 


mrorlt, en 926. 

Convoqu6 par Edwin , fils du roi Athelstan , pour la reconstitu- 
tion des corporations magonniques. Une nouvelle constitution, bas4e 
sur les anciennes lois, y est promulgu6e. 

He Strasbourg , en 1275. 

Convoqu6 par Erwin de Steinbach pour la continuation des travaux 
de la cath&lrale de Strasbourg; un grand nombre d’architectes et 
d’ouvriers de I’Allemagne, de l’Angleterre et de la Lombard ie s’y 
dtaient rSunis; ils se constitu&rent , a l’instar des loges d’Angleterre, 
sous la denomination de masons fibres, et chacun pr^ta Ie serment 
d’observer fidelement les anciennes lois et r&glements. 

Be Hatisbonne , en 1459. 

Convoque par jobs Dotzinger, maltre de l’ceuvre de la cathedrals 
de Strasbourg \ but : 4° affaires g6nerales concernant l’architecture et 
la confrdrie ; 2° discuter et sanctionner les nouvelles lois et r&gle- 
ments dont les bases furent jetdes dans une reunion pr6paratoire 
qui eut lieu & Strasbourg en 4 452. 

Be Hatisbonne, en 1464. 

Cohvoqu6 par la grande loge de Strasbourg; but : 4° affaires g£n6- 
iales : rapports sur les Edifices en construction et des difficulty 
qu’elle rencontre pour l’ach&vement; 2° d^finir plus pr6cis4ment les 
droits et les attributions des quatre grandes loges : Cologne, Stras- 
bourg, Yienne et Berne; 3° divers; 4° nomination de Conrad Kuyn, 
maltre de l’ceuvre, a la grande maltrise de Cologne. 

Be Spire , en 1469, 

Convoqu£ par la grande loge de Strasbourg; but : 4° communi- 
cations sur 1’itat de tous les Edifices religieux terminus ou en cours de 
construction , et de ceux dont l’ach&vement ost arr£t6; 2° sur la si- 
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tuation de la confr£rie en Angleterre, dans les Gaules, en Lombardia 
eten Allemagne; 3° sur les rapports des loges entre elles et leurs at- 
tributions. 

De Cologne^ en 1535. 

Convoqud par Hermann, 6v6que de Cologne, pour se concerter sur 
les mesures k prendre vis-a-vis des accusations et des dangers qui 
menagaient les francs-magons. R6sultat : la chartc de Cologne, dont 
l’authenticit6 est contest^. 

Be 8 Ale, en 1563. 

Convoque par la grande loge de Strasbourg; but : 4° le rapport gd- 
n6ral sur l’dtat de l’architecture et de la confr6rie; 2° discuter et 
terminer fraternellement les diffarends , concernant les droits rdci- 
proques qui se sont 6lev£s entre une partie des vingt-deux loges 
subordonn6es a la grande loge de Strasbourg ; 3° sanction des sta- 
tute revis£e par une commission de la grande loge de Strasbourg 
dat£e de la Saint-Michel 4563. 

De Strasbourg , en 1564. 

ConvoquS par la grande loge de Strasbourg, par extraordinaire, 
pour 4° aplanir definitivement toutes les contestations entre les 
loges et decider que les difficult^ qui surgiraient a l’avenir seraient 
Soumises directement k la grande loge de Strasbourg et jugSes par 
elle sans appel; 2° continuation des rapports usit6s; 3° divers. 

De Londiet, en 1717. 

Convoqud par les quatre loge3 existantes a cette 4poque k Lon- 
dres, a la t6te desquelles se trouvait Tancienne loge de Saint-Paul. 
Approuvant une decision prise par celle-ci en 4703 : « que les pri- 
vileges de la magonnerie ne seraient d&ormais plus le portage ex- 
clusif des magons constructeurs, et que tous les hommes seraient 
appetes a en jouir , pourvu qu’ils soient r6gulidrement approuv6s et 
initiSs, » elles se constituent, d’aprfcs c,es principes, en grande loge 
d’Angleterre, des magons libres et accept^ du rite des trois grades 
primitifs, dits symboliques. 

De Dublin, en 1729. 

. Convoqu6 par les loges de Dublin dans le but d'organiser la franc- 
magonnerie sur les m^mes bases qu’eile l’avait et6 en Angleterre en 
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1717, et de constituer une grande loge pour l’lrlande. Lord vicomte 
Kingston fat 61u grand maitre, 

D’idimbotirg, en 1736. 

Convoqu6 par le baron Sinclair de Rosslyn, grand matlre des ma- 
sons d’ficosse, dont la m&re-loge dtait a Kilwinning, dans le but 
d’abdiquef sa dignity de grand mattre h6r6ditaire , avec tous les 
privileges accord^s, en 1430, par le roi Jacques II, k la famille de 
Rosslyn , et ensuite d’organiser la magonnerie sur de nouvelles 
bases. Les membres de trente-deux loges, r6unies k cette fin , consti- 
tuent la nouvelle grande loge d’ficosse, nommant Rosslyn grand 
maitre pour 1737. 

Be La Haye, en 1756. 

Convoqu4 par la m&re-loge de l’Union royale de La Haye, dans le 
but de constituer une grande loge nalionale des Provinces-Unies, 
sous les auspices de la grande loge d’Angleterre. Elle fut d6cr4t6e 
par les treize loges qui s’y trouvaient assemblies , et le baron 
d’Aersen-Beyeren , ilu grand-maitre. 

Bl&ia et d’AKenberg, en 1763, 1764 et 1765. 

Dans le premier congrfcs, le nommi Johnson, se disant plinipo- 
tentiaire des Supirieurs inconnus residant en ficosse, riunit, le 25 oc- 
tobre, k lena, les loges itablies d’aprfcs le systime de la stride 
observance, pour s’y faire reconnaltre en sa qualiti de supirieur. Un 
second convent fut convoqui par lui k I6na pour y faire privaloir son 
systime; le baron de Hund y fut inviti, ainsi que les loges fondees 
par hii d’apris le mime rite ; mais Hund, qui croit d’abord k la mission 
de Johnson, finit par le faire passer pour un imposteur. A un troi- 
siime convent tenu a Altenberg , pr&s d’lina , l’annie suivante , le 
baron de Hund y est proclami grand maitre de toutes les loges de 
ce systime. 

Be SLohlo, en 1772. 

Convoqui par des loges de la stride observance dans un but 
d’union et de fusion, nolamment pour s’opposer au nouveau systime 
itabli par Zinnendorf : tentative restie sans risultat. Le due Ferdi- 
nand dc Brunswick fut ilu grand maitre. 

14 
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Be Brunswick, en 1775. 

ConvoquA par Ferdinand, due de Brunswick, dans le but d’opArer 
une rAforme et la fusion de ditterents rites dont chacun prdtendait 
possMer seul la vraie science raagonnique. Le baron de Hund et 
vingt-trois loges du systeme qu’il avait fondA au convent d’Altenberg 
y assistaient; on y discuta du 22 mai au 6 juillet sans aucun 
r&ultat. 

Be Ziyon , en 1778. 

Convoqud par la logo des Chevaliers bienfaisants a Lyon, sous 
prAtexte de reformer la franc-magonnerie, d’Aclaircir quelques points 
obscurs et de corriger les rituels; mais le but Atait de faire prAvaloir 
le systeme des martinistes suf celui des templiers, car un seul des 
objets qu’on devait y trailer fut abordd : on y changes les rituels. 

Be WoHenbuttel , en 1778. 

GonvoquA par Ferdinand, due de Brunswick, dans le nteme but 
que celui r£uni par lui a Brunswick en 4775. 11 dura du 45 juillet 
au 22 aotit; et 1’assembtee, ne voyant plus jour de sortir du chaos 
dans lequel tous ces systerqes mystiques avaient plongA la franc- 
magonnerie, decida qu’il serait fait un appel g&teral A toutes les 
lumteres et de eonvoquer en congrAs, A Wilhelmsbad, tous les ma- 
goas d’Europe. 

Be Wilhelmsbad, en 1788. 

(FixA d’abord pour le 45 odobre 4784 , puis pour PAques 4782, 
et enfin pour le 46 juillet.) 

Convoqud par Ferdinand, duc.de Brunswick. But : 4° reform© 
g&terule de la franc-magonnerie ; 2° discuter et eclaircir ses sys- 
temes, ses doctrines, et, surtout, resoudre les questions suivantes ; 
La franc-magonnerie est-elle une sociAte rdeente? DArive-t-elle , au 
contraire, d’une socidd plus ancienne? Dans ce cas, quelle est la 
soeid6 dont elle forme la continuation? La magonnerie a-l-elle des 
supArieurs gAndraux? Quel9 sdnt-ils* Qudlessont leurs attributions? 
Consistent-elles a commander ou A instruire? Toutes ces questions 
soumises A I’assemblAe pendant ses trente stances re3terent sans so- 
lution. Le congrAs eut cependant pour rAsultat le changement d’un 
certain nombre de systemes mystiques , celui de la stride obser- 
vance en rile recti6A, ot la creation du rite Acleclique. 


Digitized by LjOOQle 



— 211 — 


De Paris, en 1785. — Premier congr&s. 

ConvoquA par les PhilAlAtes de la loge des Amis rAunis de Paris, 
faisant appel a toutes les lumiAres pour dAbrouiller l’inextricable 
chaos produit par les nombreux systemes introduits dans la fraao- 
maconrteMe, poor disfcuter et Aclaircit* les poihts les plus e&entiels 
de la doctrine, de Forigine et de l’affiliation historique, ainsi que 
FAtat actuel de la vraie science ma^onnique. II dura du <5 fAvrier 
au 26 mai et n’eut aucun rAsultat. 

De Pans 9 en X787. — Deuxieme congr&s. 

ConvoquA Agalement par les PhilelAtes pour reprendre et continuer 
les discussions ouvertes au premier congres sur plusieurs points 
dogmaliques et historiques dAja soulevAs a celui de Wilhelmsbad ; 
mais aueuee des questions qui avaient motive la reunion ne fut 
rAsolue, et V origin * , la nature et le but de la magonnerie continue - 
rent de tester un probleme insoluble pour la ptys grande par tie dee wa- 
gons du continent . 


Motd. fa ous nef citons pas ici les congres ma$onnlques qui ont eu 
lieu dans le courant de ce siAcle, tant en AmArique qu'en EuropA, 
cotiime, par exemple, ceux qui se tiennent tous les deux ans efn 
Suisse, chux cjui se sont tenus, de 4844 A 4847, A La Rochelle, A 
Rochefort, A Strasbourg, A Saintes et A Toulouse, celni de Paris eft 
4848, parce que tous ces petite oongrAs ne presentent plus aujoor- 
d’hui Fimportanoe historique de ceux du siAcle passA , et que d’ailleurs 
il en est fait mention A lours dates done la Chronologie de l’bistoiro. 


14. 
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NOTICE 


sun 

ME DES DIFFERENT!! SYSTEMS HACONNIQUES, 

PARTICUL1EREMENT 

CELUI DES TEMPLIERS (STRICTE OBSERVANCE). 


Les lords et les j&uites , qui partageaient l’exil de Jacques II, 
r6fugi6s k Rome et en France k la suite du prltendant, conserve 
rent l’esperance de ramener la famille Stuart sur le trone anglais. 
Cette espSrance , ils comptaient pouvoir le mieux la r&liser par 
une association secrete. Les jSsuites, en hommes habiles, profi- 
tfcrent de Toccasion favorable pour s’assurer une plus grande in- 
fluence dans les pays protestants par la fondation m&me d’une 
nouvelle brancbe de la ma$onnerie. En profitant des archives de 
quelques couvents del’Italie, en y ajoutant toute sorte de contes 
du temps des croisades et compl6tant le reste par leur imagination 
tout en exploitant les reveries des alchimistes du moyen kge, ils 
parvinrent k forger le systfeme du cUricat des templiers. Cen- 
naissant le coeur et l'esprit de Thomme , les jgsuites imagin&rent 
une s£rie de grades interieurs pour entretenir la curiosity des 
adeptes et pour s’assurer de leur ob6issance illimitSe. C’esl surtout 
cette dernifcre condition qu’ils exig&rent avant de donner de l’avan- 
cement, promettant, du reste, de nouvelles revelations danschaque 
degr£ supSrieur. De cette manikre ils parvinrent k d&ourner l'kine 
de la doctrine simple, pure et humanilaire de la ma$onnerie an- 
glaise, et conduisirent enfin l'homme k coopGrer k la construction 
du temple et du culte j£suitique, en le faisant passer par dix de- 
gr€s pleins d’exaltation et fSconds en Sgarements. Afin que la foi 
aux mystdres et le d6sir de )es approfondir fussent solidemenl 6ta- 
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blis dans P esprit de toils, on ajouta aux systemes la doctrine de 
l 9 obeissance d des superieurs inconnus ; chefs qui se ser- 
vaient de l’ordre pour leurs vastes plans, et qui ne les communi- 
quaient qu’au dernier degre et cela raeme seulement en partie. 
Pour le reste ils se trouvaient constamment melanges incognito 
parmi les membres des degres infericurs, qui crurent voir en eux 
des freres tout comme eux-memes. 

Comme les institutions monacales et les tendances ecclesiastic 
ques de ce systeme ne pouvaient convenir & tous les esprils, In- 
fluence des j6suites en fit naitre un autre, qui fut surtout gout6 
en France, ou des souvenirs historiques et un penchant predo- 
minant a la chevalerie du moyen age venaient a leur aide : le sys- 
teme des templiers seculiers ou celui de la stricte observance, dont 
le principal foyer fut le college des jdsuites , dit de Clermont, a 
Paris, d’oii il fut transports et propagS en Allemagne par le baron 
de Hund, instrument des jSsuites. La pensee fondamentale de ce 
systeme est celle-ci : « La confrSrie franc-maconnique n’est autre 
chose qu’une continuation de I’ordre des templiers, qui a StS pro- 
page par plusieurs de ses membres refugiSs en tcosse pour leur 
sflretS personnelle. » 

Pour rSpondre le plus possible aux intentions hiSrarchiques du 
systeme mentionnS, on divisa le pays sur lequelil rSgnaiten neuf 
provinces, savoir : 1° la Basse-Allemagne, la Pologneet la Prusse; 
2° TAuvergne ; 3° l’Occitanie (la France de Test) ; 4° Tltalie et la 
GrSce; 5° la Bourgogne et la Suisse; 6° la Haute-Allemagne ; 
7° l’Autricheet la Lombardie; 8° la Russie; 9° la Sufcde. 

La grande loge directoriale de la stricte observance Stait & 
Brunswick, sous les yeux du grand maitre le due Ferdinand de 
Brunswick. Apres lui ce fut le prince Charles de Hesse. Chaque 
province avait son general (Heermeister) , un chapitre pro- 
vincial, plusieurs prieurds , prdfectures et commanderies , 
institutions et designations propres & l’ancien ordre des templiers. 
Les trois degres de Saint-Jean compos£rent ensemble les luges 
franc maconniq ucs proprement dites. Elies avaient leur mat - 
tre-prdsident (venerable, meister vom Sluhl) et six officiers. 

Le systfcme de la stricte observance, appeleainsi h cause de la 
subordination severe et monacale qui y regnait (en opposition avec 
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les systems liberaux d’origine anglaise nommes de robservauce 
large) , cacba pendant longtemps les intentions secretes des chefs 
inconnus, sous le non-sens remarquable de j’alchiniie, du mysli- 
cisme et des mysteres des rose-croix qui y elaient eullives. Cepen- 
dant en Allemagne meme, le systeme clerical n’exista que cinq 
ans dans toute sa rigueur : savoir de 1767 jusqu’en 1772; et lors- 
qu’enfin 1’extravagance et l’enlhousiasme outres s’evanouirent, 
lorsqucla mefiance s’eveilla contre les chefs inconnus et leurs mi- 
stfrables delegues (baron de Hund, Johnson et aulres), qui furent 
souvent honteusement demasques, alors on commenga dans ce 
pays un rapprochement du systeme de la stride observance avec 
l’esprit plus pur et plus ma^onnique des loges anglaises. On choisit 
le due Ferdinand de Brunswick (1772) pour grand maitre general 
de toutes les loges de la stride observance. 

Eu France, l’atlention publique s’Sveilla aussi sur l'ltude et l’es- 
sence de ce systeme ; on voulail savoir s’il renfermait une science 
abslraiteou bien la doctrine d’une morale pure, ou bien s’il con- 
tenait des connaissances secretes de I’art , de l’histoire ou de la 
science en general. Les loges franchises des templiers se reunirent 
a Lyon (1778) dans un convent particular et Ton entreprit la re- 
vision totale de leur systdne, qui fit naitre un nouveau projet de 
constitution. Cette demarche donna aussi l’inipulsion aux loges 
allemandes de la stride observance et elles examinfcrenl de leur 
cote le systeme entier des templiers , afin de retourner a la sim- 
plicity de l’anciennc maconnerie anglaise dans le cas ou Lon re- 
marquerait dans les systemes hierarchiques de fausses tendances. 
Le due de Brunswick, serieusement preoccupe de reconnaitre 
l’origine, l’idee fondamenlale et le but de la franc-maconneric, et 
accedant aux veeux exprimes par les loges, convoqua un congres 
general dc tons les francs-magons a Wilhehnsbad. La pre- 
miere assemblee eut lieu le 16 juillet 1782. Toutes les loges et 
tons les grands officiers de toutes les provinces s’y trouv£rent, 
ainsi que beaucoup de deputes, le due lui-meme, et beaucoupde 
deputations des loges frangaises appartenant a ce systeme. 

A pres trente seances, pendant lesquelles aucune des questions 
sur l’origine, la doctrine, etc. , de la society, n’avait pu etre re- 
sole d’une maniere satisfaisante , on se reunit enfin sur la pro- 
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position des dSputts fran^ais de la province de Bourgogne, et pn 
formula les vues du congrts dans une declaration ainsj concue : 

« Que ies francs-ma^ons modernes n’dlaient nullement lea 
» veritables et simples successeurs des templiers, et cju’ils ne pouT 
» vaient l’ttre eo mmedignes francs-magons des trois grades 
» symboiiques . Malgre cela L’assemblte decide qi|*uq enseigp^*, 
» jpent bistprique sur l’ordre des templiers sera ajpptg et iacor£ 

» pore au dernier grade de son systeme. a 

Voilk done les bases du nouveau systbme rectifie de ia 
franc-m agmnerie icossaise , dont le but est la charitt. 

L’organisaljon exttrieure de la stricte observance qui etablit 
l’union et ('ensemble des parties de ce systtme est travailleo avec 
soin et .cpnfprm&nent k un yaste plan. La liaison initrieure, fon- 
dle sur la position des employes et les prerogatives des chapitres, 
prquve une grande bafiilett. Le tout ressemble a un systtpae de 
nerfsdbQtlqf ramifications delicates splendent depuis 1’organe 
ceptr^l 4® to le cppvent gtntral, jusqu’k la ptriphtrie la plus 
tlpjgin^ de rprgaoisipe, pour commupiquer le mouvemeqt k 
toutes les parties du corps et pour ramener a une conscience ge- 
ntrale et commune les impressions recues et les observations faites 
par une partie quelconque placte en dehors du centre. 

Le nouveau systtme rectify de la franc-maponnerie tcossaise 
ne fut d’abord adopts que par les loges de la province de Bour- 
gogne, et il ne se rtpandit que plus tard en Suisse. Un certain 
nombre de loges en Allemagne Fabandonntrent complement et 
retourn&rent k la simplicity des formes de la maconnerie anglaise : 
telles que lesgrandes loges provinciales de Francfort et deWezIar, 
qui erttrent le rite tclectique (3 grades). Le systtme de la stricte 
observance ou des templiers rtformt en rite dcossais rectifiS , 
s’est cependant maintenu en Allemagne et en France sous le nom 
de maponnerie tcossaise avec plus ou moins de grades. Elle existe 
encore de nos jours sous treize noms difftrents, professant et con- 
ftrant des grades depuis cinq jusqu’a trente-trois. Les logos qui 
farent institutes dans le principe par la grande Ioge d'Angleterre, 
aux trois grades symboliques , avaient egalement subi peu k peu 
Tinfluence des hauts grades, qui s’infiilrerent partout. 

Le rite tcossais primitif, compost de sept grades, dont deux 
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avaient 6t6 ajoutSs aux trois grades primilifs (de 1650 5 1660) 

par les partisans des Stuarts apres la decapitation de Charles I er , 
et qui furent ensuitc augmentes, toujours par le meme parti (de 
1680 5 1700), encore de deux autres grades, doit elre envisage 
comme la source commune de tous les systdnes a hauts grades. 
Ce rite fut propage (1728 a 1740) par le D r baron de Ramsay, 
tcossais, partisan du pretendant et probablement agent secret des 
jesuites. 11 est cependant vrai de dire que e’est le systime de la 
stricte observance ou maconnerie templifcre (dont le chevalier 
de Bonneville, le baron de Hund, Johnson, Schroeder et le pas- 
leur Stark furent les plus zdes propagateurs sous des formes dif- 
ferentes) qui a servi de modele a tous les inventeurs et fondateurs 
de rites maconniques, propose ensuite par eux comme contenant 
la seule et vraie science. 

Aujourd’hui la plus grande partie des loges du globe ont com- 
pletement abandonnS ces systemes a hauts grades introduits dans 
Tinstitution de la franc-ma^onnerie pendant le dernier siecle, et 
dies ne professent plus que les trois grades symboliques qui r<$- 
sument toute la science mafonnique. 
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TABLEAU ARCHITECTONIQUE 


INDIQUANT 

LES MONUMENTS ET LES EDIFICES LES PLUS REMABQUABLES 

ELEVES AU MOYEN AGE 

PAR LES CORPORATIONS DES FRANCS-MA9ONS. 

AY EC UNE NOTICE ARCHPOLOGIQUE. 


ANGLETEERE. 


Cathddralede Rochester . • MOO A 4200 

Eglise Saint-Bartholom6e A Schmithfeld. . . . . 4 475 k 4225 


— de Barfreston . « . . . . 

— de Castor 

Chateau de Rochester. 

La tour de Cliffort k York. . . . 

Le chateau de Norwick 

Eglise de Saint-Alban ..... 
Cath&Irale de Durham 

— de Lincoln 

Eglise abbatiale de Malmesbury . . 

— de Sainte-Croix de Winchester 
M&ropole de Cantorbery. .... 
Eglise abbatiale de Shoreham (Sussex) 


Cath4drale de Salisbury 4220 a 4260 

— de'Liohtfield 4225 

L’abbaye de Westminster k Londres. ..... 4270 

Cath^drale d’York 4364 k 4405 

» d’Exeter 4280 k 4370 

Kings' College k Cambridge . . ...... 4 345 
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FRANCE. 

Eglise d’Aix-la-Chapelle. 4090 a 4400 

Basilique de Saint-Martin k Tours. — 

— de Saint-B6nigne a Dijon — 

— de Cluny — 

Eglise de Saint-Pierre a Sauvigny — 

de Saint-Cerpjn k Toulouse. ...... — 

— de Saint-Julien k Brioude — 

— de Saint-Georges a Bocherville — 

CalhGdrale de TrOves — 

Eglise de Saint-Etienne a Caen. 4025 a 4050 

Abbaye de IfoiMae 4400 k 4200 

— de Saint-Georges a Bocherville — 

— de Saint-Trophipe k Arles — 

— de Saint-Sauveur a Aix — 

Hdtel-de-Ville k Fontenay — 

— k Douai — 

— k Dreux — 

— k Evreux. . , , . . f . . . — 

Eglise de Semur 4425 k 4475 

r-r d’Arles . — 

— Notre-Dame k Beaune , . f . . f . „ 

— de Saint-Vincent k Chdlons-sur-Sa6ne. , . Ttr 

Cathddrale de Langres ^ 

— de Paris : . . . , 4I7S 4 4*tt 

— de Reims , , 

— de Chartres , , , — 

— de Rouen , , _ 

— d'Amiens , , 

— de Clermont-Ferrand , — 

— r de Bourges , f , , tr 

— de Beauvais. . . ♦ n ? . t— 

Eglise et Abbaye de Saint-Denis. . . . , , . r— 

La Sainte-Chapelle a Paris -tt 

Cath^drple de Strasbourg. , , 4376 

— de Perpignan % 4300 k 4400 

— de Meaux. . — 

Eglise de Seiqt-Ouen k Rouen — 

— de Saint-Jacques k Dieppe — 

figlise de Saint-Urbain k Troyes — 
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CathSdrale d’Auxerre. . . . . 

— de Toul 

— de Tours 

— de Metz . . . 

Eglise de SainfcRemi a Reims 

— de Saint-Gervais k Paris 

— de Saint-Mery — . 

Cathedrals d’Evreux . 

— d’Aix 

Eglise Notre-Dame de Saint-Lo 

— Saint-Jacques d’Orleans. ....... 

C^th^drale d’Alby 

— de Limoges 

— de Moulins . 

Eglise Saiut-Germain-rAuxerrois k Paris. . . « . 

— de Saint-Maclou a Rouen 

— de Saint-Vincent — ....... 

— de Than 

— . de Saint-Antoine a CompiOgne. . . . . . 

— de Saint-Jean k Caen * 

— de Saint-Pierre k Senlis 

— de Saint-Wulfran k Abbeville. . . . . . 

BELGIQUE. 

Cath&lrale de Tournai 

Eglise de Saint-Piat id. ......... 

— de la Madeleine id 

— de Saint-Jacques k Gand 

— de Saint-Nicolas id 

— de Saint-Jean k Tournai. ....... 

— des Dominicains k Gand. . 

~ de Saint-Michei id * , 

Le Beffroi id 

L’H6tel-de-Ville id ] , . 

Eglise de Notre-Dame k Bruges . 

— de Saint-Sauveur id . 

Le Beffroi id. ....... . 

La Halle aux Draps id 

L’Hdtel-de-Ville id 

L’Acaddmie des Beaux-Arts a Bruges 

Eglise Sainte-Gudule k Bruxelles . 


4300 a 4400 


4400 a 4500 


4440 k 4m 
4000 a 4100 

4 420 
4422 

42Q0 a 4 §00 
4250 

1440 k 4486 
4334 

4480 k 4484 
448$ 
4427 
4294 
4364 
4377 

44* siOcle. 
4226 
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Eglise Notre-l)ame de la Chapelle a Bruxelles. . . 43 e si6cle. 

— de Saint-Jean au Marais id . . . . 4431 

L’Hdtel-de-Ville. id . . . . 4404 

Eglise des Dominicains k Louvain . 4 230 k 4376 

La Halle des Drapiers id. 4317 

Eglise de SaintrPiei re id. 4400 a 4500 

L’Hdtel-de-Ville. id 4448 i 4 463 

Eglise de Saint-Martin k Ypres 4224 k 4270 

La Halle id 4342 

Cathedrals k Malines 4366 k 4 463 

Eglise de Saint-Wandru k Mons 4 460 

L’Hdtel-de-Ville id 4440 k 4443 

Eglise de Saint-Michel k Anvers 4440 k 4500 

— de Notre-Dame id — 

— de Saint-Jacques id 4079 £ 4507 

— des Dominicains id 4591 

— de Saint -Paul k Lidge 4200 k 4300 

— de Sainte-Croix id — 

Le Palais Episcopal id 4508 A 4540 

Eglise de Saint-Jacques id 4522 k 4558 

Hdtel-de-Ville a Courtrai 4400 k 4500 

Eglise de Sainte-Walburge k Audenarde 4200 k 4300 

L’Hdtel-de-Ville id. . ... 4525 A 4530 

Eglise Notre-Dame id. .... 4525 

ALUXAOVE. 

Le Ddmede Bamberg 4040 a 4049 

— de Mayence 4025 

Eglise des Apdtres k Cologne 4020 

— de Saint-Gdrdon id. ........ 4097 

Cathddrale de Bonn 4050 a 4400 

— d’Andernach — 

— de Spire 4030 k 4064 

Le Ddme de Worms 996 k 4020 

— deWurzbourg . 4042 

— deWezlar 4000 * 4400 

— de Mersebourg. — 

— de Meissen 

— de Dantzig • . ? 

— de Breslau ...... ? 
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Le D6me de Constance 4000 k 44 00 

La Rotonde d’Aix-la-Chapelle, reconstroite en . . . 983 

Cathedrale de Marienbourg 43 e siOcle. 

Eglise de Mersfeld 4000 & 4400 

— de Saint-Michel k Fulde — 

— de Bacharach 

— de Sinzing. -. — 

— Saint-Gaston a Coblentz . 4457 k 4208 

— de Bospard. 4400 k 4200 

— de Heimersheim ; . — 

Le D6me de Ratzbourg — 

— de Schwerin — 

Eglise de Gozlar 4408 

— de Wechselbourg ' 4444 

— Saint-Michel a Bamberg 4424 

— Saint-Jacob a Ratisbonne 4409 k 4420 

Le D6me d’Augsbourg 4425 4 4450 

Eglise Saint-Godard a Ilildsheim 4 435 

— de Moosburg 4446 

Le Dome Saint-Basile a Brunswick 4474 

Cathedrale de Cologne 4248 

D6me de Magdebourg 4208 k 4520 

— de Notre-Dame de Tr&ves 4227 4 4244 

Eglise Notre-Dame a Cologne 4224 

— Sainte-Elisabeth a Marbourg 4235 k 4283 

— Sainte-Catherine k Oppenheim 4262 4 4347 

Cathedrale de Fribourg (Brisgau) 4200 a 4300 

Dome de Halberstadt — 

— d’Erfurth 4349 k 4365 

— de Prague 4343 k 4385 

— d Ulm 4377 k 4587 

Eglise Nolre-Dame k Nuremberg ....... 4355 k 4377 

— Saint-Nicolas k Stralsund 4344 

D6me de Francfort 4445 k 4542 

— de Saint-Martin k Cassel 4443 

Eglise de Notre-Dame a Munich . 4468 k 4494 

La tour de Saint-Etienne a Vienne 4433 

Eglise Saint-Martin a Landshuth ....... 4432 & 4478 

— Saint-Marc k Zwickau 4453 k 4536 

Cathedrale de Konigsberg ? 
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ZT AXiIS. 


Eglise de Saint-Michel k Pavie. . 
Basilique de Saint-Eustonge k Milan 
Eglise de San-Pietro k Grado . . 

— de San-Pietro k Florence. 

— de San-Miniato. id. 

— de Saint-Sauveur id. 

D6me de Pise 

Eglise Saint-Michel k Borgo. . . 

— Saint-Pierre k Vincoli. . . 

— Saint-Matthieu k Pise. . . 
— Saint-Michel k Lucques. . 

Le Palais de la Scala k Venise. . 
La Basilique Byzantine id. . . 
Le bdme de Saint-Marc. id. . . 

— Saint-Antoine k Brescia . 
Eglise San-Spirito k Rome . . . 

— San-Giovanni id. . . . 

— deSan-Antonio id. . . . 

Cathddrale de Saint-Lo .... 

— de Ferrare 

La Tour de Carisondi a Bologne . 

Cathddrate de Sienne 

Eglise Saint-Salvator. id. . . . 

— Saint Andrd id. . . . 

— Saint-Andrd k Pise . . . . 

La Tour penchde id. . 
CatWdrale de Gdnes. 

— de Plaisance. . . . 

— de Crdmone . . . . 
Eglise Sainie-Bernardine k Milan. 

— Sainte-Marie a Bergame. . , 

— de Saint-FranQois a Assise. . 

Cathddrale de Yicence 

La Loge du Palais public k Padoue . 
Eglise Saint-Antoine id. 

— Campo-Santo k Pise. . . 

— Sania-Maria della Spina id. 
(iathddrale de Naples. . . . 


8* sidcle. 
9* » 


4043 

44* sidcle. 
4063 
4048 
4072 
4027 
4070 

f 44* aiecle. 


1498 

42* sidcle. 
4<3(t 


IS!* sidcle. 
4400 
44931 
44(0 
4466 
4406 
{ilk 
im 


4467 

. . . . 4(35 

. . . . . 1434 

: 

- , . 4f70 

1 4fe3l . 

: f}T} »;,(/. ft 4^*^ ! 

vfvmp: 
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Le D6me d’Arezzo 

Eglise Sainte-Margaerite k Cortone. . . 
— Sainte-Marie-Nouvelle k Florence. 
— Sainte-Croix id. 

— Sainte-Marie id. 

Le Palais-Vieux id. 

Eglise Saint-Jean et Saint-Paul a Venise 
— Saint-Frangois k Bologne . . . 

Le Ddme a Orvtete 

Eglise Sainte-Anastasie a V4rone. . 

— San-Pietro id. 

— Saint-Etienfle k Venise .... 
Le Palais Ducal id .... 

Cath6drale de Lucques. . . . . 

— de C6me. . . i . . . 

— de Milan. . . « . . . 

Eglise Sainte-Marie S. L. M. a Rome . 
Le Palais a Bologne 


me 

4297 

4229 

4295 

1298 

1246 

1245 

1290 

4275 

4325 

4350 

4308 

4369 

4385 

4375 

1344 


ESPAGNB. 


Cath&lrafe de Burgos 

— de Tol6de 

— de Barcelone. ...... 

Monastere de Pobelt 

— las Huelgas. ...... 

— de Benevivenne 

— de Zamora * 

— de Toro. 

Eglise de Saint-Thom6 k Tolede . . . . 

— de Santa-Maria-Bianca id. ... 

Cath6drale de Seville 

Monastere de Minaflores 

Calhedrale de Saragosse 

Eglise de Saint-Ildefonse & Alcala de H4nar&s 

— de Saint-Etienne a Burgos 

Monastere de Saint-Salvador a Ona. , 

— — a Huerta . . . 

Palais de l’lnfantado a Guadalafaro. . . . 
College de Saint-Gr6goire a Valladolid. . 


4224 

4258 

4299 

1249 

4490 

42* si&cle. 


4270 

1295 

4401 

1454 

4400 

4500 
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SUISSE. 


Cathedrals de Me. 4040 ^ 4019 

— de Zurich. U® sifccle. 

— de Fribourg — 

— de Berne. . . — 

— de Lausanne. . — 


NOTICES ARCHfcOLOOIQUBS. 

Les monuments du moyen age, ces dernteres creations d’une 
architecture sublime , dus k ces masons philosophes, n’ont heu- 
reusement rien eu a souffrir, grace k la civilisation chr^tienne, 
de ce vandalisme dont les sikcles antSrieurs furent temoins, 
et on n’a gukres eu de degradation k d£plorer k leur kgard 
que celle que le temps y a n£cessairement dd op6rer , degrada- 
tion que presque partout on a soin de reparer afin de conserver 
ces modkles sublimes, ces produils de la foi chretienne, k la pos- 
terite la plus recuiee. Si nous portons par contre nos regards 
sur les monuments anierieurs au moyen kge, nous ne rencontrops 
que des vestiges. 

Les monuments de Tlnde ancienne sont mines on abandonnes 
dans des deserts presque inabordables. Les monuments babyloniens 
sont enfouis sous des montagnes de decombres. Les edifices sacres 
des figyptiens sont spoils et deiaisses. Le riche et brillant tem- 
ple de Salomon n’existe plus que dans les textes de la Bible. Les 
palais gigantesques de Persepolis sont gisants par terre ; on ne 
les reconnaft que dans des chapiteaux et des tron$ons de co- 
lonnes eparpilies ^k et la sur la surface du sol ; k peine a de longs 
intervalles sont-ils visits par des hommes. Les temples des Grecs 
et des Romains n’entendent plus retentir sous leurs portiques 
l’4cho de la voix puissante de leurs prktres. Partout dans l’anti- 
quite oft la civilisation avait britie , les monuments d’architecture 
sont morts; ils sont abandonnes k la devastation de t'homme et k 
la destruction du temps. 
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Revenant aux monuments da moyen age , k ces sublimes con- 
ceptions du g6nie chrStien , dont on ne saurait trop vanter l’en- 
semble grandiose et giganlesque, la plupart cependaut sont de- 

meures imparfaits, vu qu’aucun d’eux n’a etc enlierement achevS, 
et qu’ils sont composes de parties h6terog&nes qui appartiennent a 
des plans de differentes dpoques. 

Presque tous les monuments religieux depuis le douzieme jus 
qu’au quinzieme si^cle portent un plus ou moins grand nombre de 
marques, les unes symboliques, les autres satiriqucs, apposees par 
leurs construcleurs; les premieres exprimaient la purete de leurs 
id6es religieuses ; les autres, la critique la plus severe des abus, de 
l’ignorance el de l’hypocrisie du clerge de leurs Spoques. C’est 
dans ces magnifiques portiques que ces macons pbilosophes pla- 
cerent le plus souvent leurs images symboliques. Les statues, par 
exemple, de Moi'se, d’ Aaron, de Josue, de Daniel y indiquaient 
clairement qu’ils consideraient le porched’une Sglise comme l’em- 
bleme de la religion juda'ique, qui nous conduit a la religion du 
Christ, qui en est la suite et le complement. C’est de la meme ma- 
niere qu’ils exprimaient aussi leurs jugements sur le clerg^ etles 
papes; en coiffant, par exemple, les vierges folles de la tiare , des 
chapeaux de cardinaux, d’dveques, et d’aulrcs auloritSs eccl£sias- 
liques. C’est surtout depuis le quinzieme sifccle que ces marques 
devinrent plus significalives , plus expressives. Dans les represen- 
tations du dernier jugement entre autres, on trouvera toujours 
parmi les damnes nombre de figures qui sont coiffees de la tiare 
et d’insignes ecclesiastiques. Dans presque toutes les eglises , a 
peu d’ exceptions pr6s, on rencontrera, dans les sculptures en bois 
notamment , des figures de pretres qui svmbolisent ou caract6ri- 
sent d’une maniere plus ou moins frappante quelque vice ou pas- 
sion dont ils etaient accuses. 

Les eglises baties pendant la premiere epoque du moyen age 
(375 k 1000) ne portent point de marques de ce genre; le nombre 
de celles qui sont encore debout, ou desquelles il reste des parties 
enti&res,est fort peu nombreux. En Italie,on compte une vingtaine 
d’eglises qui datent du cinquieme au huitieme sifccle. En France, 
une partie des Eglises d’Aix-la-Chapellc , de Saint-Pierre a Sau- 
vigny, de Saint-Cernin a Toulouse, de Saint- Julien k Brioudc, de 

15 
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Saint-Georgetk Bocherville, des basiliqoes de Saint-Martin & Tours, 
de Saint-B^nigne & Dijon, de celiesde Cluny, sont tgalement des 
cinqui&me etsixteme siecles. En Anglelerre, ilne reste de monu- 
ments anglo-saxons que la lour de Earls Barton dans le Nort- 
hamptonshire, celle de Barton dans le Lincolnshire, ensuite, 
parlie des £glises de Brixworth, de Brigstock, de Barnock, dans le 
Northamptonshire. Les £glises, avant le dixieme et le onzierae sifccle, 
giant presque loutes executes en bois ou plafonneesen charpente, 
il n’en existe de ces gpoques que cedes que nous venons de citer ; 
toutes les autres ou ont ele incendiees, ou sont tombees de vetustg, 
ou , devenues trop petites , ont ete reedifiees apres les stgriles 
frayeursde Fan mil. Quant aux monuments erigespar les colleges 
d’architectes romains, avant et dans les quatre premiers stecles de 
notre £re, il n’en reste que des ruines. Les plus remarquables 
de ces vestiges sont : en Asie , les temples du Soleil a Helio- 
polis (Bal-Beck), et les temples du Soleil a Palmyre; en Grece, le 
Pantheon, les temples de Jupiter Olympien et de Jupiter Panhel- 
llnien ; a Rome, le pont AElius (Saint-Ange), la Cloacca maxima, 
les aqueducs, Aqua Marcia, Aqua Vinga, Aqua Paobi, le Collosee, 
(Colysge), le Cirque, le Pantheon, les restes du theatre Mar- 
cellus, les thermes de Titus, de Caracalla, de Diocletien , les arcs 
de triomphe de Constantin, de Septime-S6vere, les colonnes An- 
tonine, Trajane et Duillienne, les obelisques, le mausolge d’ Adrien 
(chateau Saint-Ange) , ceux d’Auguste , de MStella , de C. Ces- 
tius, etc. , etc. 

Lorsque, avec Fextension de la puissance romaine, Fantiquite 
eut fini, ses monuments aussi rest&rent sans vie et sans ame; 
maisalorsse leva, sur les limitesdu monde oriental et occidental, 
la civilisation chretienne, qui raviva le genre humain et entraina 
FOccident dans une voie nouvelle de progrfcs. Les Elements si op- 
poses des civilisations grecque, romaine, chretienne, germaine et 
asiatique meme , agissant activement ensemble , sans pouvoir se 
vaincre les uns les autres, fmirent au onzi&me siecle par constituer 
un nouvel etat social. 
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TABLEAU GfiOGRAPHIQUE 


CONTENANT 

LES NOMS DE TOUTES LES GRANDES LOGES 

ET 

LB NOMBRE DE CELLES QUI EH DEPENDENT, 

hdiquit It ploi, dans lea cinq ftrtitt la made, les pays tt In lieoi oit st Irouvent ies loges, 
soit isoKes oa ddpdutet desdjtes grades luges. 


Nota. Dans le nombre des loges ne sont point compris les chapitres, Ies tribunaux , 
les conseils, etc., qui couferent les hauls grades. 


t T A T S , 

liiS o a cost sin. 

NOMS 

Dll OlilDtl LOOKS. 

A LORI ENT 

Dl 

K 

W c 

■“a ; 

65 „ « 

65 T5 a 

< o 

ca 

C 0 m 

C5 » « 

- * » 
s ° 

O -1 

wt 

Angleterre. 

Europe. 

0. L. unies d’Angleterre (1). 

Londret. 

1813 

820 

Eoosse. 

Id. de Saint-Jean d’Ecosse (2). 

Edimbonrg. 

1736 

7:10 

Irlande. 

Id. d'lrlnndc. 

Dublin. 

172) 

632 

France. 

G. 0. de Frunce. 

Paris. (1736, 1743, 1756,) 

177 2 

3(4 

Id. 

G. L. on supreme cons, ponr la France. 

Id. 

1801 

50 

1J. 

C. L. ou mire- loge du rite Misraim. 

Id. 

1816 

4 

Id. 

G L. nationale de France. 

Id. 

1818 

8 

Prusse. 

Id. aux Trois-Globes. 

Berlin. 

1740 

111 

Id. 

Id. Royal-Yoik a I’Amltil. 

Id. (1762, 1765,) 

1798 

31 

Id. 

Id. nationale d’AUemagne. 

Id. 

1773 

69 

Saxe. 

Id. de Saxe. 

Dresde. (1741,) 

1755 

13 

Uambourg. 

Id. de Hamboarg. 

Hamhourg. 

1737 

19 

Hollande. 

Id. de Hollande. 

La Hare. 1735, 1749, 1756, 

1770 

83 

Suede. 

Id. de Suede. 

Stockholm. 

1754 

25 

Danemark. 

Id. natiouale de Danemark. 

Copenbague. 

1747 

IS 

Belgique. 

G. 0. beige. 

Bruxelles. 

1832 

25 

Id. 

G. L. ou supreme conseil. 

Id. 

1817 

11 

Suisse. 

Id. Alpinn. 

Zurich. 

1844 

14 

# 

Bavirre. 

(Issue de la fusion des 2 anc. G. L.) 
G. L. an Soleil. 

Bayreuth. 

1742 

9 

Hesse- Darmstadt. 

Id. de I’Uulon. 

Darmstadt. 


3 

F raucfort-sur-Mein . 

Id. d« I’Union Iclectiquc. 

Francfort. 

1783 

14 

Hanorre. 

Id. de Hanorre. 

Hanorre. 

1741 

16 

Portugal. 

G. 0. Lusitauien. 

Lisbonne. 

1805 


Id. 

Grece. 

Turquie. 

Id. de Passos Manuel. 

G. L. de Corfou. 

L. indlpendnntes. 

Id. 

Corfou. 

Belgrade. 




(1) Issue de la reunion de* deox grande* loges : cello d’York , qui prit le litre de grande logo do mute 
l’Angleterre ( anciens maqons) , fondee en 926, el cello de la grande loge d’Anglelerre de* morons libvea et 
ucceptls (moderne), fonder en 1717. 

(S) A laquelle »’e«t Jointe en 1807, avee mutes le* loges qoi relevaient d’elle, 1’anclenne mire-loge d’H^rodom 
de Kilwinning, fondle en 1150, dont le silge fui transport*^ u fcdimhnurg e;i 1744. 

15 . 
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Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Mexique. 

Texas. 

New-Brunswick. 

Acadie. 

California. 

Terreneuve. 

Cap d’Ulon. 


Am4rique du Word. 

G. L. de New- York. 

(Avec un supr. con*, fondi en 1832.) 
G. L. de la Louisiane. 

( Avec un supr. con*, fontle en 1835.) 
G. L. de Massachusetts. 

(Issue de la fusion de* 2 anc. G. L.) 


G. L. 

de Pennsylvnnie. 

Id. 

de la Virginia. 

Id. 

de Maryland. 

Id. 

de la Caroline du Nord. 

Id. 

de la Caroline du Sud. 


(Avecun «upr. con*, fondi en 1800. ) J 


G. L. 

de Kenntucky. 

Id. 

de Colombie. 

Id. 

de Missouri. 

Id. 

de l’Ohio. 

Id. 

du Muine. 

Id. 

du Mississipl. 

Id. 

de Conecticut. 

Id. 

de Georgia. 

Id. 

des Florides. 

Id. 

de New-Hampshire. 

Id. 

de Rhode-Island. 

Id. 

de New-Jersey. 

Id. 

d’lndiana. 

Id. 

de Tennesie. 

Id. 

de Delaware. 

Id. 

d’AUabama. 

Id. 

d’l lliuois. 

Id. 

de Jowa. 

Id. 

de Vermont. 


Id. de Wisconsin. Mariral-Pom 

Id. d’Urkansa*. Little Rock. 

Id. de Michigan. Detroit. 

Id. provinciate du Haut-Canada. Kingston. 

Id. Id. du Bas-Canada. Quebec et M 

Id. du Mexique. Mexico. 

Id. du Texas. Austin (Houi 

Id. de New -Brunswick. Friedricbsto 

Id. de la Nouvelle-Ecosse. Yarmouth. 

Id. de la Californie. San-Francis< 

L. de S.-Jean isolies dip. d’Anglelerrc. Saint-John. 


Nouvelle-Orlians. 


Philadelphie. 

Richemond. 

Baltimore. 

Raleigh. 

Charlestown. 

Louisville. 

Washington. 

Saint-Louis. 

Lancastre. 

Augusta. 

Natchez. 

New-Hawen. 

Milled geville. 
Talleliassa. 

Concord. 

Providence. 

Trenton. 

Indianapolis. 

Nashville. 

Douvres. 

Tascalovsa. 

Rushville. 

Bloomington. 

Montpellier. 

Mariral-Point. 

Little Rock. 

Detroit. 

Kingston. 

Quibec et Montreal. 
Mexico. 

Austin (Houston). 
Friedrichstown. 
Yarmouth. 
Sun-Francisco. 


Amerlque meridionals. 

Brdail. Grande Loge du Brisll. Rio-Janelro. 

Venezuela ( ripubl. de). Id. de Caracas (supreme conseil). Caracas. 

Perou ( ripublique du ). L. de S.-Jean dip. de diffirents G. 0. Limn. 

Bolivie (ripubliq. de). Id. Id. Id. sTribSSt- 

Guvane anglaise. Id. Id. Id. 

Id. fran 5 aise. Id. Id. Id. Cayeone. 

Id. hollandaise. Id. Id. Id 

La Plata (Prov. Riunics). Id. Id. Id, Buenos-Ayres. 

Guatimala( republ.de). Id. Id. Id. Panama'. Carlhagene. 

Colombie (ripubl. de). Id. Id. Id. Maracaibo, Guayaquil. 

aWbV.ri:!5: S: ft 

Amirique (GrandeS Antilles). 

Haiti. G. L. d’llaltl. avec un soprime conseil. Port-au-Prince 

Dominicaine (ripnbllq.). L. de S.Jean. dep. de. G. 0. d’Aminq. SanDomtngo. 


Cuba. 

Porto-Rioco. 

Jamulqne. 


Sainl-Juun de Porto-RIcco. I 
Kingston. 
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Amerique (Petite* Antilles. ) 


Martinique. 

Guadeloupe. 

Dominique. 

Barbade. 

Bermude. 

Curasao. 

Sainl-Barthilemy. 

Stinte-Croix. 

Saint-Thomas. 

Saint-Eustacbe. 

Saint-Martin. 

La Triniti. 
Saint-Christoplie. 
Saint- Vincent . 
Antigoa. 

Grenade. 

Detneraru. 

Bahama (ilea Luca yes) 


Algeria. 

Id. 

Id. 

Id. 

Canaries (ties). 
Gninie superieure. 
Sinigambie. 


Bourbon (ile do). 
Maurice ( tie de ). 
Marquises ( iles ). 
Sinigal. 
Mozambique. 


L. 

de S.-Jean dip. de diffirents G. 0. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 


Afrique. 

L. 

de S.-Jean dip. du G. 

0. de France 

Id. 

Id. 

Id; 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

de S.-Jean dip. de diffirents G-0. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id, 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id- 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 


Basseterre, Murie-Galantc. 
Pointc-h-Pitre. 

Roseau. 

Bridgetown. 

Bermuda. 

Willemstadt. 

Le Carenage. 

Cbristianstadt. 

Saint-Tbomas. 

Saint-Eustacbe. 

Pbilisbourg. 

Port-Espagne. 

Basse-Terre. 

Kingston. 

Saint-Jean. 

Saint-George. 

Demeruri. 

Saint-Salvador. 


Mostagunem , Philippeville, t 
Cbercbell, Ghelma, Bougie,! 
Tenez, Blidu, Djigclli, Oran] 
Tioiriffe. 

Sierra-Leone, Cap. 

Corse ct Saint-George. 
Bathurst. 

Le Cap. 

Jamestown, 

Saiut-Denis et Sainl-Andri. 
Port-Louis. 

Sau-Pedro. 

Saint-Louis. 

Mozambique. 


Hindoustan. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Chine. 

Id. 

Ceylan (tie de ). 

n_: r-.il... 


G. Orient du Bengale. Agrah. 

L. de S.-Jenn dip. de diffirents G. 0. Pondicbiry, Allahabad. 

Id, Id. Id. Goa, Bombay, Carnate. 

Id. Id. Id. Barrely, Concan, Dejapour. 

Id. Id. Id. Chazepaor, Futtebgur. 

Id, Id. Id. Torres di Yedas. 


Id. 

Id. 

Id. 

Bong Kong. 

Id. 

Id. 

Id. 

Colombo. 

Id. 

Id. 

Id. 

Georgetown. 

Id. 

Id. 

Id. 

Peru (Constantinople) 

Id. 

Id. 

Id. 

Smyrne. 


Oceania 

( Australia). 



Sumatra ( ile de). L. 

Java ( Ile de). Id. 

Nouvelle-Hollande. Id. 

Nourelle-Galles du Sud. Id. 
Nourelle-Zilande. Id. 

Diemen ( tie de ). Id. 


L. de S.-Jean dip. de diffirents G. 0. Palembang, Bencoulen. 
Id. Id. Id. Batavia. 


Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 


Port- Jackson. 
Sidney, Paramotta. 
Baie des Iles. 
Hobart-town. 
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FRANCS.MAgiONS ILLUSTRES 

PAR LEURS VERTUS , LEURS SCIENCES , 

LEURS POSITIONS CIVILE , POLITIQUE ET MACONNIQVE* 


Premiere fpoque. 

Vitrivius Pollio, architect* remain, auteur, en 10 a 

Severus, Cellcr, Cossalius, Caius , Marcus Stallius, Ciprtis, Menalippus, 
Claulius, Crysippe, Corumbus, arcbilectes romains, vivaut au premier 
si&cle de noire £re. 90 k 

Fulfisius, Varron , Publius, Septimus, arcbilectes romains et Auteurs du 
premier si£cle. 20 & 

Mulius, architecte romaiu, en 
Apollodore , architecte romaiu, 

H&rmodore de Salamine, architecte romain. 

Amfiabulus, architecte romain, en Bretagne. 

Albanus, pretre et architecte, premier inspecteur dcs masons. 

Cleodamas, architecte byzantin a Rome. 

Alhancus, architecte byzantin a Rome. 

Anthemesius de Tralles, architecte de Sainte-Sopliic a Constantinople. 
Isidore de Milet, architecte dc Sainte-Sophie. 

Austin (saint Austin), prthre bdnediclin , grand inspecteur des macons , 
dans la Grande-Brelagne , morl en 
Bennct, abbe de VVcral, grand inspecteur des macons, cn 
Eloi (saint tloi), eveque de Noyon, architecte, en 
F6rol (saint Fdrol), eveque de Limoges, architecte, en 
Kenred, roi de Murci, protecleur des francs-inacons, en Bretagne. 
Dalmac, eveque de llodez, architecte , en 
Agricola, eveque de Chalou, architecte, en 
Swiihin (saint Swi(hin), pretre, architecte, en Bretagne. 

Alfred-lc-Graud, roi des Anglo-Saxons, prolecteur des fraucs-raacous. 

J. Scott trigene, philosoplic de 1‘Universiie d’Oxford , ve'ndrable uiailrc 
d’une corporation franc-maconniquc , cn 
tlbred, beau-frere d'Edouard roi des Anglo-Saxons, inspecteur des francs* 
masons. 

tlhelward, fils du roi Edouard, grand inspecteur des francs-macons. 
Athelstan, roi des Anglo-Saxons, reorgauisatcur des corporations francs- 
macouuiqucs, en 

Prince Edwin, fils du roi Athelstan, premier grand iuleudant des francs- 
macons dans la Grande-Bi etagne. 

Makenbrie, archiiecte ecossais. 

Dunslan (saint Dunstan), archev^que de Cantorbery, grand maitre. 
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Deuxi&me 4po^ue. 

Edward-le-Confesseur, roi d’Angleterre, prolecteur ties mahout. 1041 

Buchette, architecie de la cathddrale de Pise , more en 1066 

Llofriik, comic de Conventry, surinlendaut dec francs-ma^ons , en 1063 

Pldbel, architecie hollanduis, fit le plea de 1’eglrse d’Utrecht. 1067 

Gondulphe, evdque de Rochester , p retie et architecie. 1068 

Roger, coiute de Shrewsbury, gzand maitre des uiacons, en 1070 

Mauserius , architecie , prntre Francis. 1070 

Lanfranc , architecie pr£irc. 1080 

Rdmi de Fecamp, architecie prelrc, # id, 

Ilenri I« r , roi d'Angleterre, protecteur des francs-matjons. 1100 

Henri de Blois, preire, architccte de l’^glisc Sainlc-Croix pres Winchester. 1 125 
Edouard, roi d’AngJelerrc, prolecteur. 1135 

Gilbert Clare, marquis de Pembrok, grand-mgitre d’Angleterrc en 1136 

Alexandre HI, roi d’£cosse, protecteur. 1150 

Djotti Salvi, architecie de Pise, mort en 1152 

Henri II, roi d’Angleterre, protecteur. 1155 

Richard CoenrTde-Lion, grand maitre des templiers et des francs-ma^ops. 1160 
Guillaume de Sens, architcpte fran^ais, batit la cath&lrale dc Cantorbery. A 175 
Pierre de Montereau, architecte dc la Chapelle-Sainte, a Peris. 1180 

Pierre de Colechurch, grand maitre en 1 199 

Guillaume Allemaio, architecte anglais, mort en 1196 

Pierre de Rupibus, evdque de Westminster, grand maitre, en 1219 

Robert de Coucy , architecte de la cathedra lc de Reims, commence en 
1211, achevee en 1241 

Geoffroy Fitz-Pcler, grand maitre en 1234 

Robert de Luzarches, architecte du dome d’Amiens, commence en 1220 

Thomas de Cormond, architecte. id. continue jusqu’en 1226 

Gihrard, architecte de la cathedrale de Reims (incendiee en 1248* la 
nouvelle commencde en) 1248 

Eudes de Montreuil, architecte francais, eleva six eglises 1250 

Gauthier Giffard, archevdque d’York, grand maitre en 1272 

Gilbert de Clare, comic de Glocesler, vice-grand maitre cn id, 

Erwin de Steinbaeh , architecte de la cathedrale de Strasbourg, continue 
depuis ( mort 1318), 1275 

Renaud de Cormond fils , arch, de la catb. d’Amiens , qui la termina an 1280 
Jean de Chelles, arch. fran^ais, bAtit une panic de la cath, de Paris. 12flp 
Arnolph di Lappo, architecte de la cathedrale de Florence, mort en 1300 
Gauthier de Stapleton , eveque d’Exester, grand maitre en 1807 

Robert Bruce, roi d’£cotse , fond, de la grande loge de Ktlwioniug en 1314 
Jean dc Pise , architecte de Campo-Sanlo , mort en 1320 

Jean de Steinbaeh fils, architecte, continua let iravaux de la catb. de 
Strasbourg, de 1318 a 1338, mort en 1388 

Edouard HI, roi d’Angleterre, grand maitre en 1327 
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Giotio, arch, de Pise, batit une panic de la cath, de Florence, mort en 

Enguerrand, architecte de la cath. de Beauvais, commence en 

David II, roi d’Ecosse , grand maitre en 

Jean de Spould, grand matlre en 

Calendarius, architecte du palais Ducal, a Vcnise. 

Guillaume Wykeham, ^veque de Winchester, grand maitre en 
Robert II, roi d’Ecosse et d’Anglet., grand maitre des masons d’£cos*e en 
Robert de Barnham, grand maitre des masons d’Angleterre en 
Henri Yevel6, grand-maitre d’Angleterre en 

Jean Hulz, arch, de la cath. de Strasbourg, depuis 1339 a sa mort. 

Marc de Cantpione, architecte du dome de Milan, mort en 

(Depuis sa fondation jusqu’& 1832, 79 architectes y onl travaille, dont 
les 20 premiers seulement ftirent francs-ma$ons.) 

Simon Langham , grand maitre des macons d’Angleterre en ] 

Robert III, roi d’£cosse, grand maitre des masons d’£cosse en 
Henri VI, roi d’Anglelerre, protecteur. ] 

Thomas Fitznllen, comte de Surrey, grand maitre, en 1 

Henri V , roi d’Angleterre, protecteur. 

Henri Cliiclieley, archeveque de Cantorbery, grand maitre en 
Jean Hus, rdformaleur (legua sa biblioth&que k la Soci<Sle du compos et 
de 1 ’dquerre f k Prague), brdle en 
Jacques 1*', roi d’£cosse, protecteur. 

Jacques 11, roi d’Ecosse, grand maitre des logos d’tfcosse, en ] 

Mathias Heintz, de Strasbourg, archil, de la cathe'd. de Berne, comm, en 1 
William Shaw, maitre d’ceuvrc, signataire de la charte d’ticosse de 


Thomas Weir, 

id. 

id. 

id. 

id. 

Thomas Robertson , 

id. 

id. 

id. 

id. 

David Skougall, 

id. 

id. 

id. 

id. 

Alexandre Gilbert, 

id. 

id. 

id. 

id. 

David Spens, 

id. 

id. 

id. 

id. 

Andrew Alisone, 

id. 

id. 

id. 

id. 

Archibald Angone, 

id. 

id. 

id. 

id. 

Robert Baillie, 

id. 

id. 

id. 

id. 


Brunelschi, architecte de Saint-Marc, a Florence, mort en 
Jean de Cologne et son fils, architectes de la cathddrale de Burgos. 

Nicolas de Buren, archil, de la cathed. de Cologne, depuis 1437, mort en ! 
Guillaume Wancfleet, evdque de Winchester, grand maitre en 
Jacques Hulz, de Cologne, petit-fils de Jean, architecte de la calh&lrale 
de Strasbourg , mort en 

Jobs Dotzingcr, archil., term, en partie la caih. de Strasbourg, mort en 

tforintin Michellozza, architecte du palais Medicis, mort en 

Jacques 111, roi d’£cosse, grand maitre de l’£cosse en 

Petter, de Basle, maitre architecte, signat. de la charte de Strasbourg, en 

Wefhher Meylan, de Basle, maitre archit., id. 

Pierre Knobel , de Basle, id. id. 

Stephan Hurler, de Berne , id. id. 


, Google 



Jean de Soleure, maicrc archie, signal, de la charte de Strasbourg, en 1459 
Konrad Kuyn , raaitre de l’ccuvre de la cathedrale de Cologne depuis 
] 445 , mort en 1469 

tidouard III, roi d’Angleterre, protecleur de la confraternity. 1470 

Mathias Oesinger, maitre de l’ceuvre de la cathedrale de Berne, mort en 1470 
Richard de Beauchamp, e'v£que de Sartim, grand maitre en 1473 

Jean de Frankenberg, architecte, de Cologne, depuis 1469, mort en 1478 
Erhard Konig, architecte de la cathedrale de Berne. 1484 

Henri VII , roi d’Angleterre, grand maitre en 1485 

D’Aubusson, grand maitre de Malte et macon. 1485 

Jacqnes IV, roi d‘£cosse, grand maitre en 1488 

J.-B. Alberti, architecte, de Florence, mort cn 1490 

Jean Islip, abbe de Westminster, grand maitre en 1492 

Stephan Rulzislorfer, arcliit., maitre en chef de la gr. loge a Zurich, en 1522 
Vincent Oesinger fils, architecte, termina la cathedrale de Berne en 1502 
Jean Waast, de Beauvais, architecte de la cathedrale de Beauvais. 1500 

FI. Cronaca, architecte, du palais Strozzi k Florence, mort en 1509 

Maitre Henry, archit. de la cathed. de Cologne, de 1478 k 1509, mort en 1510 
Cardinal Wolsey, grand maitre d’Angleterre, en 1509 

Jacques V, roi <Tj£co*se , grand maitre en 1513 

Bramante, architecte de Saint-Pierre in Monterio, k Rome, mort en 1514 
Porta (J.-B.), philos. herroetique, de Borne, fonda I’acadlmie des secrets. 1515 
Pierre Valence, architecte de la cathedrale de Tours, mort en 1508 

Raphael Sanzio, peintre et architecte italien. 1520 

Okie reforms teur, initie k Wittenberg. 1523 

Thomas Cromwell, comte d’Essex, grand maitre d’Anglcterre en 1539 

Hermann V, £v4qua de Cologne, prlsida le s^nat ma 9 onn. k Cologne. 1535 

dlaUhazar PerruaAVchiiecte romain, mort en 1535 

Cornelius Danttlagfbourgraestre d’ Amsterdam, en 1535 

Jacobus Preposttns, pbilosophe d’Anvers. 1535 

frasme, de Rotterdam, philosophe bollandais , 1533 

A. Nobel, magistral de Rotterdam. 1535 

Nicolas van Noock, ecclesiastique de Bruxelles. 1535 

Plulippus Melaochton, rlformateur, de Middelbonrg. 1535 

Lord Audtey, grand mature d’Angleterr* en 1540 

Antoine San-Gallo, architecte du palais Farnkse et antres k Rome, morten 1546 
Adonard Seymour, due de Sommerset, grand maitre en 1549 

Jules Romain, de Mantone, architecte da palais Pompl'i k Verone, mort en 1549 
Jean de Ldpifte, architecte de la cathedrale d* Angers, mort en 1550 

San-Michel, architecte, de Verone. 1550 

J«au Poynet, JrJqne do* Westminster, grand maitre en 1551 

Jean Waast fils et Pram;. Marshal, archil., term, la cath. de Beauvais. 1555 
Tb4opfc» PnrmcelfOk, philos. snisse, med. c^l., chef de la cabale, mort-en 1541 
TboaaasBacferffla, grand maitre tTAagleterre en 1561 

Jean <t£ llydieia* gr. maitre des frkres pontifes (arch, des ponta et chaos.) v 1562 
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Jacques Noeggi, malt, irch^de Zurich, sign, de U 2* const. de Strasbourg, 1603 


Jean Lecher, 

id. 

de Bile, 

id* 

id* 

Mathias Gerber, 

id. 

id. 

id. 

id. 

Jean Meyer, 

id. 

de Reroe, 

id* 

id. 

Wolf Vogeli, 

id. 

de Saint-Gall, 

id* 

id. 

Mold). Scherzinger, 

id. 

de Schaff bouse, 

id. 

id. 

Michel Whshuso, 

id. 

de Bienne, 

id. 

id. 

Valentpl Gessler, 

id. 

de Bile, 

id. 

. id. 

Albrecht Geiss, 

id. 

de Bruck, 

id. 

id* 

Jean Ruch, 

id. 

de Freiberg, 

id. 

id. 

Jean Schwerter, 

id. 

de Zurich, 

id. 

id* 

Wolf Geiger, ma9on compaguon, de ScbalfhouM , 

id. 

id. 

Pierre Brack, 

id. 

de Genfeve, 

id* 

id. 

Nicolas H ussier. 

id. 

d’Arau , 

id. 

* > id. 

Claude Jackonne, 

id* 

de Lausanne, 

id. 

id* 


Jacques VI, roi d’£cos*c, grand maitre d’£cosse, eu 1507 

Franc . Ruffel, comic dc Bedfort , gr. mail. d’Aogleterre id* 

Michel* Ange Biionarotti, triple genic de I’arcbiteoture, dc hi sculpture at 
de la peinture. 1564 

Sansovina, architectc d’un grand nomhre dc monuments a Venue et 4 . 

Rome, mort cu 1570 

Gal tat Aileszi, architectc du palais Sauli, & Geaes, mort en 1572 

J. Vignola , architectc* successeur dc Michel Angelo- au ilAute da Saint* 
Pierre, mort en 1579 

Charles Howard, comte d’Effiogbam, grand maitre d'Angle tarro» £pft aft 1579 
Cardan, philosophc anglais, mort en m i 1576 

Piero Ligorio, architecte romain, mort an 1580 

Aqdre Palladio, architecte de la hasilique de Vicence, mort eA id* 

George Hastings, comte de Huntington, grand maitre d’Angletarra en 1588 
Balth, Ammarati, architecte du palais Pitii, k Florence, mort eft 1588 

Pom. Fontana, architecte du palais Saint*Jean-dc»Latran 5 Rome, mort ©tt 1600 
Thomas Boswel de Auchinle, architecte anglaie, mort en id, 

Jacques l* r , roi d’Angleterre, protecteur, mort CO 1605 

Ioig© Jones, architecte, grand maitre en (et 1636) 1607 

Vincent Scamozzi, architecte, auteur d'ouvragcs sur I’erchiteoturei mort en 1616 
Comte dc Pembroke, grand maitre d’Angle terra cn • 1618 

Bacon, philosophe anglais, mort en . , - 1680 

Charles l*r, roi d’£cosse et d’Angleterre, grand maitre (dtatp* en 1648)* id, 
Charles Maderne, undes trois fameu* architecte! de Saint-Pierre de Rome* 
mort en id* 

Henri d’ Anvers, comte de Darby, grand maitre d’Angleterre en 1630 

Robert Strachanc , Andr4 Warte, David Whit, Robert Johnston* David 
Massone, William Wallace, John Boyd, Robert Royd, Hew Duack, 
Georges Lydell , John Thomisone, James Ryve, J. John, Robert Ali? 
rope , John Boroock , David Robertson » Andrew Masson , Thomas Par* 


Digitized by LjOOQle 



— 235 - 

sonne, tous mailres d’ceuvre et siguataires dc la charte d’Ecossc dc 
J. Howard, comte d’Arundel, grand-maitrc d'Angleterre, en jQgg 

Robert Moray, general anglais. 164| 

t.mllaume Lilly, astronomc anglais, i n i lie en 

Guillaume Ouglitred, mathemalieien anglais, inilie en j 4 | 

Jean Hcvit, D r en theologie, anglais, id. 

J, Pearson, Dr en iheologie. id. y .. 

Klias Ashmole, antiquaire, auteur de nouv. rilucU ma^onn., mort cn id, 
Jean Wilkins, beau frere d’Olivicr Cromwell, le plus savaut de son siecle. id, 
Andrea (J. Valentin), pretre lutherien, celebre thdologien wurtembergeois, 
fondateur dc la societc des freres de Rose-Croix, mort en 1654 

General Monk, commandant de l’armee ecossaise, en 1660 

Charles II, roi d’Angleterre et d’lxossc, protccteur. id. 

Henri Jcrmyn, comte de Saint-Allun, graud mailre cu 166^ 

Thomas Savage, comte dc Rivers, grand maitre en 1660 

Due de Buckingham , grand maitre, en 1674 

Hobbes, philosophe anglais. 1679 

Henri Bennet, comte d’Arlington, grand maitre en id, 

Jacques II, roi d'Angleterre et d’£cosse, graud maitre (mort a Saiut-Ger- 
main cn 1701), en |6#5 

Guillaume III, roi d’Angleterre et d’Lcosse, protecleur, 1695 

Charles Lenox, due de Richemont, grand maitre en 1697 

Jean Locke, philosophe anglais, mort cn 1704 

Georges I®*, roi d’Angl., grand mailre de la grande loge de Kilwinning en 1714 
Christophe Wrcen, grand maitre d’Angleterre ; plu ddja cn 1663, puis de 
nouveau en 1685 jusqu’a sa mort, en 1716 

Troisi£me £poque. 

Antoine Sayer , premier grand maitre de la grande loge d’Angleterre, 
apres sa transformation en franc-maronncrie symholique. 1717 

G. Payne, grand maitre de la grande loge d’Angleterre en 1720 ct en 1716 
Desangules, D«- medecin, grand maitre d’Angleterre en 1719 

Due de Montague, grand maitre d’Angleterre en 1721 

Due de Wharton, grand maitre d’Anglelenc cu 1726 

Due de Buccleugh , graud maitre d’Angleterre en 17<23 

Due de Richemont, grand maitre d’Angleterre en 1724 

Lord Paisley, comte d’Aberdecn, grand maitre cn 1725 

Mylord Dereniwater, fondateur de la premiere loge a Paris, premier 
graud-maitre en France, id, 

Guillaume O’Brien, comte dTnchupiin, grand maitre d’Angleterre en 1726 
Lprd Coleraine, grand maitre d'Angleterre en 1727 

Lord Kingston, grand maitre d’Angleterre cn 1726 

Georges Pomfreel , grand maitre provincial au Bengale en id, 

Vicomte do Kingston, premier grand maitre des loges de l'frlande en 1729 
Samuel Clarke, philosophe anglais , mort en id. 
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Pries ley Joseph, philo soph e anglais , mort en 1730 

Francois I« r , grand due de Toscane, initie a La Haye en 1731 

Due de Norfolk, grand mail re d’Angleterre en 1730 

Comte de Leicester, grand maitre d’Angleterre en 1731 

Comte de Chesterfield , venerable de la premiere loge k La flaye en id. 

Francois, due de Lorraine (empereur d’AHemagne), initie k La Haye. id. 

Vicomte de Montague, grand mattre d’Angleterre en 1732 

Comte de Streetbmore, grand mattre d’Angleterre en 1733 

H. Price, grand maitre provincial d’Amerique en id. 

Comte de Crawford , grand mattre d’Angleterre en 1734 

Due de Middlesex, fondateur de la premiere loge k Florence en 1733 

Vincent de La Chapelle, comte de Wagenaer , premier grand maitre de 
Hollande en 1734 

Lord vicomte de Waymonth, grand maitre d’Angleterre en 1735 

Cornell’ Rademacher, grand maitre de Hollande en - id. 

Kuenen, depute grand maitre d'Hollande. 1736 

Comte de London, grand maitre d’Angleterre en id. 

Lord d’Harnouestre, deuxieme grand maitre en France en id. 

Wil. Saint-Clair de Roslin, grand maitre d’&josse en id. 

Comte de Darley, grand maitre d’Angleterre en id. 

Prince Frederic de Galles, initi£ en 1737 

Georges Hamilton, grand maitre provincial de Gen&ve en id. 

H. G. prince de Prusse, grand maitre provincial de la Basse-Saxe en id. 

Richard Riggs, grand maitre provincial d’Afrique et~de New-York en id. 

Comte de Cromarty, grand maitre d’jfecosse en id. 

Due de Chandos, grand maitre d'Angleterre en 1738 

Dnc d’Antin, grand maitre de France en > 1738 

Comte de Kinlore, grand maitre d’£cosse en id. 

Frederic Guillaume, prince royal de Prnsse (Frtfddric le Grand), grand* 

* maitre des loges prussiendes, depnis 1740 k 1747, itiitle en 1738 

Lord Raymond, grand mattre d’Angleterre cn 1739 

Comte de Kintore, grand maitre d’Angleterre en 1740 

Comte de Strathmore, grand mature d’ticesse en ‘if id. 

Prichard Samnel, auteur macron nique anglais. ■ ’ id. 

Baron de Ramsay, fondateur des haute grades de 1’^cosattme eft 1740 

Prince de Prusse, Frederic Henri Lodis, inilid par son bc amO r fre Fr4* 

' dlric le Grand en id. 

Margrave de Brandenbourg, iaitil par le m£me. id. 

Comte de Lever, grand-matire dl£cosse en (et en 1750) id. 

Vicomte de Dudley, grand mattre d’Angleterre en 1742 

Comte de Kilmarnock, grand maitre d’&oftte Ob 1742 

Comte de Wemyssl, grand maitre d’&ofta* en ■' 1743 

Le prince sonverain de Bayreuth^ initW en ' ~ v v. ~ id. 

Lonis de Bourbon, comte ^jrind mattre perpdtarfHm^bgdi 

de France. 4 J ^ - ’ f id. 
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Comte de Moray, grand maitre d’£cosse en 1744 

Lord Cranstour, grand maitre d’Angletcrre en 1745 

Lord Beyron, grand maitre d’Angleterre en 1746 

L'ecayer G. Nisbot, grand maitre d'ticosse en 1746 

Mnratori, savant italien, auteur mafronnique. 1746 

Anderson, past, anglic., aut. da Livre des constitutions de 1723, mort en 1746 
Francis Charter d’Amisfiel , grand maitre d’£cosse en 1747 

Charles -£donard Stuart, prdtendant, fonda le chapitre d* Arras, en id. 

Due. de Holstein-Beck , grand maitre de la grande loge am Trois Globes, 


(de 1747 k 1754). 



1741 

L’e'cuyer de Touch, grand maitre d’Angleterre eu 

1748 

Lord Erskine, 

id. 

d’£cosse en 

1749 

Comte d’Eglington, 

id. 

id. 

1759 

Lord Boyd, 

id. 

id. 

1751 

Lord Carisford, 

id. 

d’Anglelerre en 

1752 

L’ecnyer Drummond, 

id. 

d’£cosse en 

id. 

L’dc. Hamilton Cordon, 

id. 

id. 

1753 

L’ecayer Jacq. Forbes, 

id. 

id. 

1754 

Le chevalier de Bonneville, fondateur du chapitre de Clermont (les hauls 


grades de l’ecossisine). 



id. 

Due de Cbandos, grand maitre d’Angleterre en 

id. 

Lord Aberdour, 

id. 

d’ticosse en 1755 et en 

1756 

Lord Sholto 'Douglas, 

id. 

d’Angleterre en 

1757 

Comte de Galloway, 

id. 

d’£cosse en 

1757 

Le baron de Bielefeld, 

id. 

de la gr. loge aux 3 Globes de 1754 k 

1757 


Le baron van Aersen-Beyeren, grand maitre de Hollande en 1756 

Comte de Bleesinton, grand mait. de la loge du rite ancien el accept^ en 1757 
Rosa, pasteur lutherien allemand. 1756 

Comte de Bintinck, grand maitre de Hollande en 1756 

Prince Fre, de Brandenbourg-Onolzbach, gr. maitre des 3 Globes & Berlin. 1757 
H.-G, de Marschal, marechal de Thuringe, mort en 1759 

Baron de Boetzelaer, grand maitre de Hollande en 1759 

Georges III, roi d’Angletcrre, grand maitre d’ticosse en 1760 

Comte de Kellie, Th 6 od. , grand mail, du rite anc. et accepte en Angletef re en 1761 
Comte d'Eglin, id. d’£cosse en 1761 et * 1762 

Comte de Ferrers, id. d’Angleterre en id. 

Jean comic de Kellie, id. d'ticosse cn'1763 et 1764 

Lord Blancy, id. d’Angleterre en id. 

Jean Stewart, lord prev 6 t d’Edimbourg, gr. maitre d’£cosse en 1765 et 1766 
Due de Gloucester, fir&re du roi Georges HI, id. 

Due de Cumberland. id. 

Due de Beaufort, grand maitre d’Angleterre en 1767 

Jacques HI, fils du Pretendant (mort 5 Rome), en 1766 

Comte de Dalhousie, grand maitre d’Angleterre en 1767 et 1768 

Due d’York, E.-A,, fr&re du roi Georges 111, inilie a Berlin, id. 
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Olniral Oughton, grand maitre d’Angleterre en 1769 

laron de Tschudi, auteur ma<jonn!que , mart en 1769 

Margrave d’Anspach Beyreuth. 1770 

Due de Chartres (due d’Orllans), gr. maftre du Or. Orient de France et» 1772 
Marq. de Gages, gr. mait. de la G. L. provinc. des Pays-Bas autrich. en 1779 
Ferdinand, due de Branswlck, grand maitre de la grande loge atix Tmis 
Globes, ( de 177*2 a 1797). 1772 

Preston, Guillaume, autenr des Illustrations of masonry. Id. 

Helvetia*, philosophe anglais, initid en France, mort en 1771 

Lord Petre, grand maitre d’Anglelcrre en 1772 

Comte de Dumfrees, grand maitre d’ticosse, de 1771 £ id. 

Emmanuel de Swedenborg, savant ct thdologien suddois, roorl en id. 

Lord vicomte de Dunlun, grand maitre d’lrlande, en Id. 

Lavatcr, tbeologien, h Zurich. 1773 

©eorg. A., prince de Mecklenbonrg-Strelitz (fr&re du grand-due). id. 

Le prince de Hesse-Darmstadt, grand maitre d’Allemagne de 1773 k 1774 
Comte de Velbruck, prince-eveq., ven. de la loge la Parfaife intelligence. 1774 
L’douyer Dalrymple, grand maitre d'£cosse en 1774 el 1775 

J . Warren, grand maitre de la grande loge k Boston en 1774 et Id. 

L’abbe Robins, cure de Saint* Pierre d’Angers. 1776 

Home, philosophe el historian dcossai*. 1776 

Titsot, celdbre raedecin fhtn^ais. 1776 

Baron de Hund, fondat. du rile de la stride observance en Alfetnagne. id. 
Doc Ernest de Saxe-Gotha, gr. malt, de la G. L. nation. d’ADemagne en 1775 
Le baron net Guillaume Forbes , grand maftre dlficosse de 1776 k 1777 

Le due de Manchester, Id. d*Angletdrre en id. 

Marquis de La Roehefoneatild, id. da rite deoftftis phllos. en fd. 

Court de Gebelin, president du inusee, k Paris, mott ett 1777 

Larater, doct.-medecin, gr. maftre da direct, helvdt. allem., I Zurich, en 1777 
Do Voltaire, philosophe franca is, in if id i 1 *4ge de 33 ans, mott en 1773 

De Vfllermor, president da congr&s des Gaulef, k Lyon, en 1778 

I* prince Omdit>ul-Omrah*Bahaitder, fils do nabad de Carnatie, inftid en 1779 
prince Omur»ul-Ouirah-Bahaffder v id. id. 

Le prince Frdddrie de Hesse-Cassel, pfoteefenr des loge* des Pays-Bas en 173d 
Marquis de Starck, doct. en thdol., fondaleur du rile des elefes de la 
stride observance (mort en 1816). 1780 

Paschalis Martinis , autenr du syst&me du raartinisme, mort en f 780 

DnC de Balcarras, grand maftre d*£cosse en 1780 et 1781 

G.*E. Lessing, bibltoth&aire^ auteur utagonnique affeiriand, mort en 1781 
©»c de Cumberland, grand maitre dWttgleferre eit 1782 

Comte de Buchan, grand maitre d’£cosse en 1745-1782 et etl 1783 

D« Zinnendorf, mdd. general, gC. malt, ds la gr. loge nat. d’ Allem., m. ett 1782 
D’Alembert, membre de l’Acaddmie fran (prise, Wort en 1783 

De Bley, comte de Mifty , de 1‘Acaddmre des sciences * molt etl 1734 

Doc de Luxembourg, grand matlre dn rite dgyptlen en 1734 
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DWricourt , president da Pirle n at da Ptrii. itSft 

BarOn de Gleichen, commandcnr det ordres da Danbrog, tn 1795 

Savalettes de Langes, president da congrdt det Philal&hes, 4Parii, en 1795 
De Beyerle, consciller au parlemenl de Nancy, en 1795 

Lord Haddo, grand mails* d’EcOsse, en id, 

Goate d’ Antrim, id. du rite aneien et aceeptd en Angleferre, en id. 

Conite de Strogonof, ambassadeur de Russie A Paris. 1796 

Le prince Repnin, fondateur de loges a Saint-Petersbourg et M erf con. id. 


A lepoque oit Joseph II rendit l’&iit du 9 janvicr 1786, ia Belgique 
complait beauconp de maqons illustres, entre an tret : 

Le marquis de Gages, grand maftre ; Marcchal, prince de Ligne ; le 
prince Charles de Hesse ; le prince de Garre et ses deni fils ; )e due 
(fArenberg; le due d*UHeb, le dne de Beanfort; le gdndral marquis de 
Chasteler ; le marquis de Chastelcr de Monlbaix ; let marqnit tie 
Preudhommes , d’Ailly et de Wemmel ; le glnlral conite de Ferrari ; 
les comtes de Lannoy, Vander Noot, de Dams, de Granne, d’Adhemar, 
<f Hohenxollern , d’Outremont, d’Hinnisdael , dfe Tbietmes de Lombise , 
de Lichterrelde , de Gand, de Saint-Remy, de Coloma de Leenw, de 
Wonsheim, de Gages, Cruyckembonrg, de Petite de Seneffis; let ti- 
comtet d’Oilignies, de Vilain XIII , de Colint de Ham, da P copper de 
Hun, de Walkeers ; les barons Vandere Linden d’Hooghrortt , Vander 
Haegben, finny d*Oppaefs , cTAoblux ; de GeninhMolay, de Roett d’Al- 
klnvaede, de Malingreau d’Hombyse, Van Volden de Lombeeck, de 
Charref, de CezieO, de Beelen, le chevalier Dotal, let ff.\ de Mann de 
Tcrmeren, de Mann d’Hoobruge, Obert de Query, Htrysmatra de Be He, 
de Paepe de Wyneghem, de Condfi, de la Roche , Cbarliert dTHodo- 
mont, Pallart de Warnifoss£, Grart de Florenprrf, de Cossde de MsaMs f 
de Moreau, Dieriex deMeester, d’Ysembarf, de Lattre, de Restcy, 
d’Aatour, de Variola, de fierenbroeek, de Sandberg, de L4ddrer, 
de Renil; Andrd Lena, le restanrat. de la peintnre, Lerey, aenlp- 


tenr, etc. 

Comte Sebowalof, fondateur de loget I Pdtersbottfg el k Moteon et 1799 

Marquis de Gand, grand maitre du Hie dcoataia pbrlotepMqoe en id* ’ 

Lord Clcbo, grand maitre d’£cosse en 1791 

LM Napier, grand maitre d’ticosse en 1799 

CSandelds. Vernet, cdldbre peintre franfait, mort tm Id. 

Joseph BMshtod (Cagliottre), fondatenr dll rhe dgyptiew, mow tn 1191 

Comio dtMor t on f g ran d nshre decease ee 

B en ja min Franklin, honune d’titat, savant et physician, men en 1790 

let^oin, ht i d rmt aft Bnhaprtt, mm en 1791 


IM d'Athol, grand matoe da rhe one Ion, el aeeeptd en 177 B, 79, 79, 95 er 1799 
Geora* fdfce* do Gnttm (Oeosget IV), grand pm** tPAngRptertn el 
*&**en Id. 

Mkave IH, rof de feutde grand ndm de findde depnie 1799 ten* 

ett ^ 
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Bahrt (C. F.), Dr en ih^ologic, dcrivain ecossais, mort en 1792 

Burkart, lamlammano, grand maitre des loges de la Suisse on 1793 

Bode (J.J, C.), conseiller antique, auteur ma^dnallemand, mort en id. 
Gustave IV , roi de Sudde, initie mineur cn Id. 

Paul Jones, commodore des tilats-tJnis d’Arnerique, mort en Id. 

Marquis de Huntly, grand uiaitre d’£cosse en 1792 1793 

D’tiprem&iil, conseiller au par lenient, mort en 1794 

Le prince de Glocester. 1795 

Boucher, poelc, mort en 1794 

Comte d’Ancrin, grand maitre d*£cosse en 1794 1795 

S. R. N. Cbampfort, homme de lettres, mort en id. 

Prince Charles de Hesse, grand maitre du Danemark et d'Holstein en id. 
Alex. Roetliers de Montaleau, grand maitre du Grand Orient de France en id. 
(son representant en 1814). 

Baron de Knigge, auteur mafon allemand, mort en 1796 

Reid, philosophe ecossais, mort en 1796 

Prince Emmanuel de Salm-Salm. id. 

Due de Curlande. id. 

L'abbe Pingre, astronome, geographe fran^ais. id. 

Vicomte Downe, grand maitre d’ticosse en 1796 lt97 

Leopold Maximilien Jules, due de Brunswick. id. 

Fred. Auguste, due de Brunswick, grand maitre des loges prussiennes 
de 1772 k 1797 

G. M. Fessler , professeur, grand maitre de la grande loge royale York 
a Berlin, fondateur de rite. 1798 

Frederic Guillaume II, roi de Prusse, mort en 1797 

Van TeRingen , grand maitre de Hollande en id. 

Margrave Charles de Brandenbourg. 1798 

G. ^Washington, fondateur de l’inddpendance amlricaine, grand maitre 
de la Pennsylvanie, mort en 1799 

Jean de Wolner , grand maitre de la grande loge aux Trois Globes en id. 
Baronet Jacques Stierliog, grand maitre d’£cosse en _ 1798 1799 

Comte de Dalkeith, grand maitre d’£cosse en 1800 1801 

Fabroni, c<5l£bre geographe, mort en 1803 

Alexandre, empereur de Russie, initid cn id. 

Comte d’Aboyne, grand maitre d’Ecosse en 1802 1803 

Saint Martin, philosophe fran^ais (mystique), fondateur de rite, mort en id. 
Zollner (S. F.) t D r on theologie, grand maitre de la grande loge aux Trois 
Globes, a Berlin, mort en 1804 

Due de Pignatelli, grand maitre des loges du royaume de Naples. 1814 

Lswrie (Alexandre), libraire et litterateur anglais, mort en 1804 

De Gruonneau, general, grand maitre de la grande loge aux Trois Globes, 
a Berlin, en 1804 1806 

Comte de Dalhonsie, grand maitre d’Ecosse en 1805 

De Lalande, astronome fran^ais, mort en 1807 
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Le prince Joseph Bonaparte (roi de Naples et d’Espagne), grand mahre 
du Grand Orient en ( mort en 1844) 1805 

£gaz-Moniz, grand maitre du Grand Orient de Portugal en id. 

Prince Eugene Beauharnais ( vice-roi d'ltalie), grand maltre dea loges d’l- 
talie en id. 

Grenze (S. M.), peintre Francis. id. 

D' Alton, negotiant de Londres, mort en 1805 

Le comte Grasse de Tilly, gr. mait. du snpr, conseil de France, de 1804 et 1806 
M. Beyleveld, grand maitre de Hollande, en 1804 et 1806 

Baron de Thalberg, mort en 1806 

De NeufcbAteau, president do s4nat, mort en 1806 

Prince d’Yssenbourg, gr. maitre du Grand Orient de Baden (jusqu’4 1820). 1807 
Le prince Cambac6r£s, id. du supreme conseil de France en 1807 

Francois de Lalande, membre de ITnstitut, mort en 1807 

Langer (S.-G.), docteur etprofes. en thlologie, auteur allemand, mort en 1806 
Askeri Khan, ambassad., oncle de l’empereur de Perse, ini tie 4 Paris en 1806 
Alexandre, grand-due de Wurtemberg, inilie 4 Paris en 1808 

Le prince hereditaire de Hohenlolie, grand maitre des loges en Silesie, en 1809 
Comte de Lac£p4de, natnraliste fran^ais, mort en 1809 

Baron yan Horn, foudateur de l’Acaddmie 4 Cassel et 4 Crotone, mort en 1809 
Comte de Lasalle, general franfais, mort en 1809 

Thomas Payne, auteur mafonnique anglais, en 1809 

Chey. de Glayre, gr. mait. des loges de la Suisse fran$., (mort en 1819), 1819 
Charles XIII, roi de Su£de, grand maitre de Su£de de 1780 4 1810 

Heldmann, profes. de philosophic aux acad. de Berne et Arau; mort en 1810 
Grayel (M. C. F. G.), savant et litterateur allemand, mort en 1811 

Charles-Jean Bernadotte, roi de Su&de, grand maitre deSu4de en 1811 

Charles-Frederic, grand-due de Bade, mort en 1811 

Due de Kent, fr£re du roi Georges IV, gr. mait. des anc. mat;. d’Anglet. 1811 
Jean Bousquet, grand maitre de Hollande en 1811 

Louis de Gutakovrski, grand maitre des loges de la Pologne, mort en 1811 

Jerome , roi de Westphalie, grand maitre des loges de Westphalie en 1811 

Ch.-F. Nicolay, docteur en philosophic, litterateur allemand, mort en 1811 
Martin Wieland, po£te et litterateur allemand, mort en 1813 

Delille Jacques, po£te fran^ais, mort en 1813 

M. Baernart, grand maitre de Hollande en 1812 

Adam Weisshaupt, professeur de theologie, fondateur de rite, mort en 1811 
Lenoir Alexandre, administ. du musee des monuments 4 Paris, mort en 1812 
Bronner, senateur, gr. mait. de la grande loge edectique 4 Francfort en 1812 
Boyer Jean-Pierre, presid. de la rlpubl. de Haiti, grand mature en 1812 

Le prince de Saxe-Weimar, en 1813 

L’abbe Delille, poete fran^ais , mort en 1813 

Leopold, prince de Saxe-Cobourg, (roi des Beiges), iuili4 4 Berne en 1813 
Chevalier de Parny, poete, memhre de l’lnstitut, mort en 1814 

Beckmann, grand maitre de la grande loge de Hambonrg, de 1799 4 1814 

16 
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Fichte J.«G„ philosophe allemand, raort en 1814 

^lava, general, aide de camp du due de Wellington* en 1814 

General de Zeschau, grand malt, de la grande loge nation, de Berlin* en 1815 
Le prince de Latanr-d’ Auvergne * mort en 1815 

Cointe de Mussin-Puschkin-Bruce, grand maitre des loges en Russie en 1815 
A.-F. Mcsmer, docteur-medecin, professeur du maguetisrae , mort en 1815 
Quiroga, depute au congres d’Espagne en 1815 

De Riego, id. id. 1815 

Grand*ducde Mecklembourg-Strelitz, grand maitre des loges de la Saxe en 

1786, mort en 1816 

J.-A. Schneider, historien et litterateur allemand, mort en 1816 

Marechal Augereau, due de Castiglione, mort en 1816 

F. -Louis Schrader, grand malt, de la grande loge de Hambourg, fonda- 

teur de rite, mort en 1816 

Vicomte de Racknitz, gr. malt, de la grande loge nalionale de Saxe, en 1818 
Marechal Massena, due de Rivoli, mort en 1817 

J.-H. Campe, doctcur en theologie, litterateur allemand, mort en 1818 

Marechal comte Serrurier, mort en 1819 

Comte de Polocki, grand maitre des loges de la Pologne en 1818 

Marquis de Fontanes, president du corps legislatif, mort en 1821 

Krause C.-C.-F., docteur en philosophie, histor. et litterateur allemand, 

auteur des trois plus anciens documents de la franc-maconnerie. 

Don Pedro lor, empereur du Bresil, grand maitre des loges du Bresil en 1822 
Marechal couite de Beurnonville, gr. mail, du Gr. Or. de France, mort en 1821 
De Beseler, grand maitre de la grande loge de Hambourg, de 1816 k 1825 
Marquis de Condorcet, philosophe francais, mort en 1825 

Dupaly, avocat general, mort en 1825 

Mossdorf, Frederic, litterateur allemand, mort en 1824 

Comte de Saint-Simon, philosophe francais, fondatenr d’ecole, mort en 1825 
Charles-Anloine Thory, avocat, auteur de XAcia latomorum , mort en 1827 
Frederic, due d’York, mort en 1827 

Le due de Choiseul-Stainville, grand maitre du supreme conseil, mort en 1827 
Deseze, avocat, defenseur de Louis XVI, mort en 1828 

Le baron Henrion de Pansey, president k la cour de cassation, mort en 1829 

G. de Wedekind, auteur mat^onnique allemand, mort en 1830 

G.-G. Hegel, philosophe allemand, uiort en 1831 

Marquis Delort, doyen des officiers de la marine royale, mort en 1833 

Marlcha) Mortier, due de Tr^vise, mort cn 1835 

Marechal Kellermann, due de Valray, mort en 1835 

Comte Muraire, ancien president a la cour de cassation, mort en 1835 

Zade Meerzo, fils du roi de Perse, initid a Londres en 1835 

Marquis de Pastoret, ancien ministre d’Etat, mort en 1840 

Marechal due de Tarentc, mort en 1840 

General Guilleminot, mort en - 1840 

Comte Maison, mort en 1840 
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Marechal Moncey, mort en 1842 

Due de Sussex, gr. mait. de la gr. loge d’Angletcrre , elu eu 1813, mort en 1843 
Bouilly, represent, particulicr du gr. mail, du Gr. Or. de France, mort en 184. 
J. Waller, inspecleur general, gr. maitre du Grand Orient Beige, mort en 1845 
J.-C. Roschi, prefet de Berne. Dcp. gr. mait. de la gr. loge nation, suisse, 

mort en 1847 

General comte Fernig, lieutenant general, gr. com. du supr. cons, pour la 
• France, mort en 1847 

Marechal due de Reggio, mort en 1848 

Lindner, docteur el professeur de philosophic, allemand, mort en 
ZscoKke, savant litterateur suisse, uiort en 


NOMEXCIATURE DE TOUS LES GRANDS MAITRES DU GLOBE 

A L’fPOQUE DE 1850 . 


Comte de Zetland, gr. 

maitre de 

la G. L. 

Unies d’Angleterre a Lontlres. 

Lord Glenlyon. 

id. 

Id. 

de S.-Jean d’j£cosse 5 lulinibourg. 

Due de Leinster. 

id. 

Id. 

d’lrlande a Dublin. 

M. Fournell. 

id. 

Id. 

prov. de Munster. Nord Irlande. 

W. A. Chatlcrgon. 

id. 

Id. 

prov. de Munster. Sud Irlande. 

Sir James Stewart. 

id. 

Id. 

prov. de Derry a Derry. 

Vacant. 

id. 

G. Orient de France & Paris. 

Bertrand, 2® gr. mait. adjoint. 



Dcsanlis, repres. part, du gr. mait. 


Due de Cazes. 

id. 

G. L. 

ou supreme conseil pour la France. 

L. Du Planty. 

id. 

Id. 

nalionale de France a Paris (•). 

Frederic Guilt. Louis, prince dePrusse. Id. 

aux Trois Globes a Berlin. 

H. F. Link. 

id. 

Id. 

royalc York a l’amitie, a Berlin. 

V. H. de Dannersmarck. id. 

Id. 

nalionale d’Allemagne k Berlin. 

C. G. F. Winckler. 

id. 

Id. 

de Saxe a Dresde. 

D. A. Cords. 

id. 

Id. 

d’Hambourg a Hambourg. 

Prince Guillaume de Nassau. 

Id. 

d’Hollande a La Haye. 

Le roi Oscar I*r. 

id. 

Id. 

de Suede k Stockholm. 

Lc roi Christian VIII. 

id. 

Id. 

nat. de Danemark a Copenhague. 

E. de Facqe d'Ath. 

id. 

G. Orient beige & Bruxelles,. 



(*) La mere-loge du rite misraime, a Paris, est presidee par le fr. Bedarride, 
sous le tilre de gr. conserv, de l’ordre. 


16 . 
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P. A. J. Steven*, graud maltre de la G. L. on snpr. conseil de la Belgique , 


Hottinger J. J. 

id. 

Id. 

Alpina A Zurich. 

N. 

id. 

Id. 

au Soleil a Bayreuth. 

Georges Riots. 

id. 

G. L. de 1' Union &leciique & Fraocfbrt. 

Lotheiten. 

id. 

Id. 

de Hesse-Dannstadt a Darmstadt. 

Le roi regnant. 

id. 

Id. 

de Hanovre k Hanovre. 

Jose da Silva. 

id. 

G. Orient Lusitanien A Lisbonne. 

Manuel da Silva. 

id. 

Id. 

de Sassos Manuel k Oporto. 

DolabelUs. 

id. 

Id. 

Hesplrique. 

N. 

id. 

G. L. 

de Corfou k Corfou. 

H. A. Robertson. 

id. 

Id. 

de New-York (S.-C.) k New- York. 

Lucien Herrmann. 

id. 

Id. 

de Louisiana A la Nou telle* Orleans. 

S. W. Robinson. 

id. 

Id. 

Massachusetts k Boston, 

N. 

id. 

Id. 

de Pennsylvanic A Philadelphie. 

S. S. Baxter. 

id* 

Id. 

de la Virginie A Richmond. 

Chat. Gilmaon. 

id. 

Id. 

de Maryland A Baltimore. 

P. W. Fanning. 

id. 

Id. 

de la Caroline da Nord A Raleigh. 

Ch. M. Furmaon. 

id. 

Id. 

de la Carol, du Sud k Charlestown. 

J. H. Daviess. 

id. 

Id. 

de Kentucky k Louisville. 

W. B. Magruder. 

id. 

Id. 

de Coloinbie A Washington. 

John Ralls. 

id. 

Id. 

de Missouri A Saint-Louis. 

W. B. Thrall. 

id. 

Id. 

de l’Ohio, A Lancaster. 

A. H. Puttney. 

id. 

Id. 

du Maine a Augusta. 

N. 

id. 

Id. 

du Mississipi A Natchez. 

H. Godwin. 

id. 

Id. 

de Connecticut A New-Haven. 

W. C. Dawson. 

id. 

Id. 

de Georgie A Milledgeville. 

Jesse Cod. 

id. 

Id. 

des Florides A Talleliessee. 

John Christie. 

id. 

Id. 

de New-Hampshire A Concord. 

N. 

id. 

Id. 

de Rhode-Island A Providence. 

W. S. Bown. 

id. 

Id. 

de New Jersey A Trenton. 

tilizur Demoting. 

id. 

Id. 

dTndiana A Mfeanapoti. 

W. L. Martin. 

id. 

Id. 

de Tennessee A/feshville. 

N. 

id. 

Id. 

de Delaware A Douvres. 

Felix G. Normann. 

id. 

Id. 

d’Alabama A Tascalovsa. 

Nelson D. Morse. 

id. 

Id. 

d’Ulinois A Rushville. 

Olivier Cock. 

id. 

Id. 

de Jowa A Bloomington. 

Ph. T. Tucker. 

id. 

Id. 

de Vermont A Montpellier. 

A. D. Schmitb. 

id. 

Id. 

de Wisconsin A Mineral-Point. 

N. 

id. 

Id. 

d’ Arkansas A Little-Rock. 

E. Schmitb Lee. 

id. 

Id. 

de Michigan A Detroit. 

N. Magnub. 

id. 

Id. 

prov. du Cana4|^A Kingston. 

F. J. Sanavria. 

id. 

Id. 

de V^ndzucla A Caracas. 

H. C. de Albuquerque, id. 

Id. 

du Brdsil A Rio-Janeiro. 

F. G. Chancel. 

id. 

Id. 

ou supr. conseil du Bresil, id. 


Boyer, ex-prefid. de la r£publique. G. Orient de Haiti a Port-au-Prince. 
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PftfcClS 


DES 

CULTES ET DBS IYSTERES 1 " DB L’ANTIQUE ORIENT. 


Le cage ranine toat ao tribi 
jaaqa'K U raison elle-mimc. 


it de U niira , 
Km. 


INTRODUCTION. 


iM cuUtl. — Law arl|lna. — D«« croyancM at lyitiaiai th4«le|<fnM. — 
Orlglnedu cult* de* 4I4m«nU *t de* puissance* de la nature , da ovlte de* 
mum, — Origins de I'Idde de Dleu et de religion. 


D’lpaisses tdn£bres couvrent la nature, Porigine, Pbistoke des 
dogmes que nous ont enseignSs les docteurs et instituteurs des 
peuples, et qui , imposes par la force et l’autoritl, inculquls par 
l’6ducation, entretenus par Pexemple, se perp£tuent d’3ge en 2ge, 
et afTermissent leur empire par l’babitude et Pinattention. Mais 
si 1’homme, 6clair6 par la reflexion et PexpSrience, rappelle k un 
m£k examen les pr£jug6s de son enfance, il y trouve bientdt une 
foule de disparates et de contradictions qui dveillent sa sagacity 
et provoquent son raisonnement. 

D’abord , remarquant la diversity et Popposition des croyances 
qui partagent les nations , il s’enhardit contre l’infaillibilitl que 
toutes s’arrogent ; et s’armanl de leurs pretentions r&iproques, il 
con$oit qne les sens et la raison, dmands immidiatement 
deDieUy ne sont pas une loi moins sainte, un guide moins sur 
que les codes mddiats et contradictoires des prophfetes. 

S’il examine ensuite le tissu de ces codes eux-mSmes, il observe 
que leurs iois pr^tendues divines , c’est-k-dire immuables et 
iternellesy sont n6es par circonstances de temps, de lieux et de 
personnes; qu’elles derivent les unes des autres dans une espfece 
d’ordre g6n£alogique , puisqu’elle* s’empruntent mutuellement 
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un foods commun et ressemblant d’id6es , que chacun modifie 
& son gr6. 

Que s’il remonte a la source de ces id6es, il trouve qu’elles se 
perdent dans la nuit des temps, dans l’enfance des peuples, jusqu’k 
l’origine du monde meme, & laquelle dies se disent liees; et Ik; 
places dans l’obscurke du chaos et dans Fempire fabuleux des 
traditions , elles se presentent accompaghees d’un etat de choses 
si prodigieux, qu’il semble interdire tout acces au jugement; 
mais cet 6tat m£me suscite un premier raisonnement qui en r£sout 
la difficult^ : car si les faits prodigieux que nous presentent les 
sysl&nes iheologiques ont rSellement exists ; si , par exemple, les 
metamorphoses, les apparitions, les conversations d’un seul ou de 
plusieurs dieux , trac£es dans les iivres sacres des Indiens, des 
Hebrew, des Parsia, sont des ev6nements historiques, il faut 
eonvenir que la nature d’alors differait entifirement de cellc qui 
subsiste ; que les bommes actuels n’ont rien de commun avec ceux 
de ces stecles-lk , et qu’ils ne doivent plus s’en occuper. 

£1 au eoulralre ces faits prodigieux tfont pas r6ellement exists 
dabs Fordre physique , des lors on con?oit qu’ils sont du genre 
des creations de Ferttendement ; et sa nature, capable eticdre 
aujouftFhui des compositions leS plus fantastiqdes , rend d’abord 
raison des apparitions de ces monstres dans Fhistoire ; il be s’agit 
plus que de savoir comment et pottrquoi ils se sont formes dans 
Fimaginatldn : or, en examinant avec attention les sujets de leurs 
tableaux * eh ahalysaht les id6es qu’ils combinent et qu’ilS asso- 
cient, et pesant avec soin toutes les circoftstances qu'ils aliegUent, 
l'on parvient h decouvrir, a ce premier etat incroyable, une solu- 
tion cottferme aux lois do la nature ; on s’aper^oit que ces r£cits 
d’un genre fabuleux out un sens figure autre que le sens apparent ; 
que ees prdtendus faitS merveiileux sont des faits simples et pby* 
Sfques, mala qui, mar cone us ou mat peints, ont ete denatures par 
des causes aecidentellfcs dependantes de l’esprit hUmain, par la 
eonftision des signeS qu’il a employes pour peindre les objets ; par 
requivoque des mots, le vice du langage, Fiiiiperfection de Fecri- 
tore. Oh trouve que fees dieux, par exemple, qui jouent des rOles Si 
singulars dans toUS les systemes, ne sont que les puissances 
physiques de la nature, les Moments, les vents , les astres et 
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les metdores qui ont dte personnifies par le mecanisme ndces- 
saire du langage et de Pentendement ; que leur vie , leurs moeurs , 
leurs actions ne sont que le jeu de leurs operations , de leurs 
rapports ; et que toute leur pretcndue histoire n’est que la descrip- 
tion de leurs phSnomenes, tracSe par les premiers physiciens qui 
les observaient, et prise k contre-sens par le vulgaire qui ne Pen- 
tendit pas, ou par les generations suivantes qui Poublierent. On 
reconnait , en un mot, que tous les dogmes theologiques sur Yo- 
rigine du monde , sur la nature de Dieu, la revelation de 
ses lois, V apparition de sa personne, ne sont que des recits de 
faits astronomiques , que des narrations figurdes et embld- 
matiques dujeu des constellations. On se convaincra que l’idee 
inCme de la Divinite , cette idee aujourd’hui si obscure, n’est, 
dans son modele primitif , que celle des puissances physiques 
de iunivers , considerees tantdt comme multiples, k raison de 
leurs agents et de leurs phdnomhies , et tantot comme un etre 
unique et simple par \' ensemble et le rapport de toutes leurs 
parties ; en sorte que Petre appeie Dieu a ete tantot le soleil, 
tantot les astres, les plandtes et leurs influences ; tantot la mature 
du monde visible , la tolalite de Punivers; tantdt les qualitds 
abstraites et m£taphysiques, telles que Yespace, la durdc , le 
mouvement et P intelligence; et toujours avec ce rdsultat, que 
1 * idee de la Divinite n’a point ete une revelation miracu- 
teuse d’etres invisibles , mais une production naturelle de 
f entendcment , une operation de l’esprit humain, dont elle a 
suivi les progrds et subi les revolutions dans la connaissance du 
monde physique et de ses agents. 

Ainsidonc les id£esde Dieu et de religion, a Pegal de toutes 
les autres, ont pris leur origine dans les objets physiques, et ont 
ete dans Pentendement de Phomme le produit de ses sensations, 
de ses besoins, des circonstances de sa vie, et de Petat progressif 
de ses connaissances. 

Or, de ce qtie les uUes de la Divinite eurent pour premiers 
modules les dtres physiques, il resulta que la Divinite fut d’a- 
bord variee et multiple , comme les formes sous lesquelles elle 
parut agir : chaque dtre fut une puissance , un gdnie; et Puni 
vers pour les premiers homines fut reinpli de dieux innombrables. 
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Et de ce que les iddes de la DiviniU eurent pour moteurs 
les affections du£coeur humain, elles subirent un ordre de divi- 
sion calqu6 sur ses sensations de douteur et de piaisir , d’a- 
mour on de haine: les puissances de la nature , les dieux, 
les gSnies furent partag&s en bienfaisants et en matfaisants, 
en bons et en mauvais ; et de Ik Funiversalitg de ces deux ca * 
ract&res dans tous les systemes de religion. 

Oulte solaire (sab&sme), mi Ugendei. 

II rSsulte de ce qui prScfcde, que les theologies (2) de tous les 
peuples, depuis celles des Indiens, des Perses, jusqu’k celles des 
£gyptiens et des Grecs, telles que nous les trouvons dans leurs 
byres sacrls (3) , leurs cosmogonies (A), ne furent autre chose qu’un 
systhmede physique, qu’un tableau des operations dc la na- 
ture, envelopes d’all£gories mystSrieuses et de symboles (5) £nig- 
matiques. Aussi trouvons-nous le culte du soleil <Hre la base pri- 
mordiale de tous les cultes et mystdres de Fantiquite. Cet astre 
est en effet celui qui derail le plus attirer l’attention des habitants 
de la terre et les inl6re$ser. Le soleil les rappelait sans cesse k 
l’admiration de la magnificence des cieux ; il est le feu inn£ des 
corps, le feu de la nature ; auteur de la lumi&re, de la chaleur et 
de l’ignition, il est la cause efficicnte de toute g£n6ration, car sans 
lui point de mouvement, point d’existence, point de forme. Il est 
immense , indivisible , imperissable et present partout. C’est ce 
besoin de la lumi&re, e'est son Inergie cr6atrice qui a 6te sentie 
par tous les hommes ; ils n’ont rien vu de plus affreux que son 
absence. Ce fut aussi leur premiere divinity. La reconnaissance 
pour Fheureuse influence de Fastre vivifiant forme done, comme 
il vient d’etre dit , la base des cultes anciens et modernes , soil 
directement , soil indirectement^ sous des formes symboliques, 
et le Brahma des Indiens, le Milhra des Perses, FOsiris des tgyp- 
tiens, l’A don des Pb6niciens, F Adonis et FApollon des Grecs ne 
sont que les repr&eulants du soleil , principe genSrateur, image 
de la f£condil6 qui perp&ue et rajeunit le inonde. Le soleil est 
ggalement Fimage sensible de l’fitre supreme , que les Indiens 
nomm&rent Baghavan; les Perses, &erouan6-Ak£r£n6 ; les Juifs, 
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Jehovah ; les fegyptiens, Ammon et Yoii-piter; les Grecs, Zeus; 
les Chretiens, Seigneur et Dieu ; les Mahometans, Allah. 

Les l£gendes sur lesquelles reposent les cultes des anciens peu- 
ples sont, comme celle de Hiram (6) chezles francs-macons, fondles 
sur la marche apparente du soleil , qui , s’abaissant vers l’hemi- 
sphere austral, pour parler un langage figure, est vaincu et mis a 
mort par les tenebres, representees, par suite de la memeallegorie, 
comme genie du mal ; mais revenant vers notre hemisphere , il 
parait vaincre et ressusciter. Cette mort et cette resurrection fi- 
gurent aussi les vicissitudes du jour et de la nuit, de la mort qui 
est une necessity de la vie, de la vie qui nait de la mort, enfin le 
combat des deux principes que Ton trouve partout sous des noms 
diflerents : de Typhon contre Osiris, de Junon contre Hercule, 
des Titans con tre Jupiter, d’Ormuzd contre Ahrimane, des Anges 
rebelles (7) contre Dieu, des mauvais g^nies opposes aux bons par 
les Indiens, les tgyptiens, les Grecs, les Romains, les Peruviens, 
et chez tous les peoples plus ou moins avanc£s en civilisation. 


MYSTiRES DE L’INDE. 

(PrHres boudhistes, brahmanes ou gymnosophistes.) 

C’est par l’lnde, berceau du genre humain, que commence 
Phistoire du raonde ; e’est h qu’ont dti se reunir et vivre les pre- 
mieres families humaines: carnulle part la nature n’offre & rhomme 
un sejour aussi riche et aussi deiicieux. Dans ces regions, les plus 
61 ev£es du globe, se trouvent la vegetation la plus luxuriante , les 
produits du sol les plus varies et les plus utiles. 

Les Indous adoraient Bbagavan , etre eternel qui renferme en 
lui tous les mondes , toutes les formes et tous les principes de 
1 ’existence des creatures, et qui agit par Brahma , Vichnou 
et Shiva , triple manifestation de lui-meme. Mtnou y legislateur 
indien, est le fondateur de la doctrine des trois principes ou dieux : 
le premier nomme Brahma, auteur de toute production (soleil du 
printemps); le second nomme Chiven, dieu de toute destruction (so- 
led d’hiver); et le troisieme, Vichnou, dieu conservaieur de Fetat 
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station naire (le soleil Bolsiiclal) : tous trois distinct^, et cependant 
ne formant qu’un seul Diea ou pouvoir. 

Les dogmes de Pimmortalite de Pfimc, des peines et des re- 
compenses futures, celui de la metempsycose, fafeaient la matiete 
de Penseignement secret des prGtres. C’est a eux que les autres 
peuples emprunterent ces dogmes et Pidee d’un Dieu unique * 
kernel et tout-puissant Aprfcs Menou, le plus ancien reforma* 
teur de la religion des flindous (culte solaire) dont le nom nous 
soil parvenu, fut Boudha Chaucasam , m6diateur et expiateur 
des crimes des bommes (3600 av. J.-C.), auquel ont succede 
trois autres du m£me nom, dont Boudha Gautama fut le plus 
ceiebre (557 av. J.-C.). Ces quatre reformateurs moralistes out 
diversement modifie les principes de Menou et en ont deduit des 
doctrines mystiques. Ces quatre bommes de g6nie furent envisa- 
ges par. les Indiens comme des incarnations de la raison supreme 
et divinises en cette quality. Les autres peuples suivirent egale- 
ment leur exemple en Levant au rang des dleux leurs grands ci- 
vilisateurs. 

Dans Plnde, comme plus tard dans la Perse, Ptthiopie et l’E- 
gypte , les prStres etaient les seuls depositaires de la science et 
exercaient un pouvoir sans bornes , car tout gtait base sur la re- 
ligion. Les monuments grand ioses des Indiens (8) sont d’une anti- 
quity incommensurable. Les immenses grottes, considers comme 
les temples indous les plus anciens, les cavernes A'tiUphanta, 
A'Elora , de Salceite et de Carli, le temple Kailaca, mo- 
nument le plus prodigieux qui ait 6te sculpte & ciel ouvert au 
sein des montagnes, pantheon des divinitts indiennes , sup- 
posed dans le peuple qui les a constructs une plus grande con- 
naissance de Part et un plus haut degre de civilisation que thus 
les travaux des anciens tgyptiens, et sont le produit de la magni- 
ficence d’un peuple £clair£. Tout ce que Pintelligence et le coeur 
peuvent imaginer de grand et de beau , noblesse et elevation de 
conception , elegance dans le dessein, perfection aecomplie dans 
Pexecution , se trouve reuni dans ces groupesde sanctuaires. Ces 
oeuvres nous rappellent une lopgue periode , pendant laquelle un 
immense developpement intellectuel s’opera graduellemcnt et» 
sans trouble, epoque qui se fond dans la nOit des temps et dans 
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l’histdire primitive* flu peuple ihdien. Les bas-reliefs, les figures 
et les milliers de cdlonnes qui ornent les temples indous mention- 
n6s , creusls au ciseau dans le mime rocher, indiquent au moirts 
3009 ans d’un travail cons^cutif, et les degradations du temps en 
deslgnent au mOins 3,000 d’existence. 

La doctrine de fioudha (9) ou Brahma passa dans l’Asie-Mineure 
et devint la base du culte des Perses et plus tard de celui des fthio- 
piens. Le boudhisme plnytra en Chine ; Boudha y fut appeiy Fol 
(fedod) et ses prltres bonzes . Son culte est rdpandu surtout au 
Thibet , ofi il prend la denomination de Lamisme , en raison du 
nbm de Dalat-Ldma donne au pontife supreme du culte, resi- 
daht 8 LahSa. Les classes eievees de la Chine out generalement 
addpte ia doctrine de Confucius (Kong-Tsee), reformateur du 
bdtidbisdie degenere (lamisme) qui est , de nos jours, dans une 
jpartie de ta Chine et du Japon rempli des superstitions les plus ri- 
dicdlgfe It les plus revoltantes. 


MYSTfiRES DES PERSES. 

Culte du Feu, culte des Mages, culte de Mithra, culte de Zoroastre. 
(Assyrie, Babylone } Chaldee.) 


LeS anciens Perses adoraient un ytre non ryvyiy , en qui tout 
se consume, s’absorbe, perd son individuality, sous le nom de 
Zerouan6-Akyren£. Le culte du feu pr£ceda, chez les Perses , le 
culte du soleil. Horn, leur premier prophSte, en fut le fondateur. 
Apres lui vint Djemscbid , qui leur apporta le culte des Indous, 
fond! sur les trois principes ou dieux personniGys par Brahma , 
Yichnou et Shiva , se manifestant par la gyn^ration , la conser- 
vation et la destruction. Mais la doctrine astrologique des mages 
se developpa avec le temps, et lorsqu’ils furent arr^s a la 
connaissance gynyrale des phynomynes du globe , ils embrasserent 
sous un seul point de vue les opyrations de la nature vegytante et 
animye ; ils imaginyrent l’bypothyse de la division : en un prin- 
cipe de vie qui fut le soleil , et un principe de mort qui fut le 
froid et les Unlbres; les prltres abandonnlrent alors le systyme 
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des Indices et n’admirent plus qu’un bon el un mauvais principe, 
ou la Iutte de la lumiere et des t6n&bres, de la vie et de la mort, 
applique par rimagination au bien et au mal moral. Le bon 
principe re^ut le nom d'Oromaze, le mauvais eelui d 'Ahri- 
mane . Les prStres de ce culte, appelGs mages (10) etaient 
c^bres dans toute l’antiquite par leurs connaissances mathema- 
tiques et astronomiques, qu’ils avaient puisnes chez leurs voisins les 
Indous ; toutes les sciences occultes etaient pratiques par eux, ce 
qui leur fit attribuer une puissance surnaturelle ; ils etaient toutr 
puissants aupres des peuples et des rois. Le plus ancien et le plus 
c£16bre de leurs temples fut eelui consacre k Betus , dieu lu- 
miere, k Baby lone. Ce temple, appeie Tour de Babel (11), 
llevl par eux, comme grand nombre d’autrcs monuments h Per- 
stpotis , k Ecbatane et k Babylone (12), sont enseveljs sous 
une vegetation vigoureuse ; mais les mausoiees existent encore et 
rappellent aux generations actuelles leur science, leur moral? et 
leur respect pour les morts. 

Un reformateur, du nom de Mithra (2250 av. J.-C.), ne 
dans la Medo-Perse , rajeunit et moralisa chez les Medes le sys- 
teme des mages et y fonda un culte plus austere. Mitbra divinise 
etait consider par les Medes comme personnification d’Oromaze 
et d’Ahrimane, dualite divine des Perses, et devint lui-meme 
par la suite l’objet d’un culte special ; les mysteres de ce culte 
etaient ceiebres dans des temples souterrains, comme chez les 
anciens Indous, et furent appeies : Antres de Mithra (13). 

Les aspirants y etaient soumis k des epreuves si terribles que 
beaucoup y succomberent. II y avait sept grades distincts dans 
l’initiation. Mithra, consider comme dieu- soleil , est represente 
sous la forme d’un jeune homme avec un bonnet phrygien, arrag 
d’un glaive qu'il plonge dans le cou d’un taureau (14). 

U u autre legislateur religieux , Zoroastre ( 1 220-1 200 av. J. -C. ) , 
vint apres Mitbra rajeunir son culte. Zoroastre (15) ayant dfl 
quitter sa patrie, subjuguee alors, se retira avec quelques disci- 
ples dans une caverne des montagnes voisines de la Perse , qu’il 
consacra k Mitbra (soleil) , createur de toutes choses. Cet antre, 
partage en divisions geometriques , figurait les climats , les ele- 
ments, les astres, en un mot imitait l’univers; il y etudiait avec 
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ses disciples le mouvemcnt des aslyes, le mecanisme du monde. 
Sa theologie fut celle des Indiens : Petude de la nature el de ses 
principes moteurs dans les corps celestes et terrestres. 

Zoroastre , apres avoir pass6 vingt ans dans cet antre, retourna 
dans sa patrie et commenca a repandre sa doctrine a Bactre , ca- 
pitale du rovaume des Bactriens ; il devint leur prophete et le 
grand mailre de la caste des pretres mages, qui fut*alors plus 
puissanle que jamais. Zoroastre rassembla les debris des ancien- 
nes lois des mages, qui remontent a la plus haute antiquite, et 
en forma avec sa theologie un nouveau corps de doctrines , con- 
tenu dans le Zend A vesta (16), dont il est Pauteur, et qui devint 
le code religieux des MSdes et des Bactriens et, plus tard aussi, 
celui des Perses, des Chaldeens et des Parthes. 

Les grandes institutions des races primitives, les corporations 
savantes dont elle s’enorgueillissait ont disparu , et on a peine a 
reconnaitre dans quelques malheureux Parsisavilis et pers£cut6s, 
les debris Spars d’un ancien peuple detruit , les derniers hSritiers 
de tant de gloire. Toutefois, des ceremonies simples dans leur 
grandeur, des cSrSmonies symboliques auxquelles les Parsis se 
sont d’autant plus attaches qu’on a mis plus de zMe a les proscrire, 
laissent encore deviner quc ce sont les succcsseurs des Mithriaques. 
Leurs reunions , imitSes de celles de Pantre de Mithra , les a fait 
accuser, suivant l’usage , de forfaits atroces, et leur a fait donner 
le nom de Gubbves , qui dSsigne une turpitude attribute de tout 
temps, par Pignorance, aux membres des societes secretes. 

MYSTfe RES D’ISIS ET D’OSIRIS. 

Etluopxe , fgypte. 

Le culte des anciens t thiopiens et figyptiens est une sorte de 
panth^isme dans lequei toutes les forces de la nature sont person- 
nifi6esetdivinis6es. Au-dessus de tous les dieux se place un Dieu 
gternel , infini , qui est la source de toutes choses. 

La plus ancienne trinity des ^thiopiens et des peuptes de PAbys- 
sinie , voisins de Y Arabie-Heureuse et de la Chaldee, fut Cneph- 
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Ammon (You-piter ) , dieu crfoteur, dopt I’erohteiue £tait le 
belier ; Phtha (Brama-Theos ) , la mali&re, Ijmou priraitif, 
sous la forme d’une sphere ou d’un ceuf ; Neith , la pens£e , lu- 
mi&re qui renferme le germe de toute chose, triple manifestation 
d’un sepl et m6me Dieu (Iehov) , consider^ sons trois rapports » 
la puissance creatrice, la bonte et ia sagesse (trinite ipdienue 
avec d’aut^p noras). 

Le nombre des dieux super-celestes s’augmenta par la suite de 
ceux de Fla , le dieu du feu et de la vie , repr&entant le prip- 
cipe fecondateur; de Pan-Mendhs , principe male, et Athor , 
principe feraelle, qui sont les^auxiljaires de Fta % gSnerateurj de 
Fr6e ou Osiris , le soled ; de Pi-Joh ou J$is, la lune. Mats, outre 
les trois dieux d6miurgues ou crfoteurs par excelleqce et les quatre 
qui viennent d’etre cites , ils avaient encore douze dieux creates 
et trois dieux terrestres ; les pretuiers , ddsignSs sous le nom de 
Cabires , sont : Zoom (Jupiter), Rempha ( jSatqrne), 

(Mars), Surot (V6nus), Pi-Hermls (Mercure), Imutfo* ( 1ft 
ciel des 6toiles). Aprfcs ces six dieux males, vieuuent six dieux 
femelles: RtUa (la terre), ia tune, i'6thcr % le ~f?u, fair % 
Veau i puis , au troisifcnae rang, se placeqt les dieux terrestres : 
Osiris f g£qie du bien, qui a pour frfcre Typhm r g&ue du 
mal j Isis, Spouse d’Osiris, et Horus , leur fils, dieu du travail 
(Jette trinity devipt, par la spite, i’objet principal du culte deg 
tgyptiens. Isis , divinity gfotr attic ? , itai^sccw e* femme 
d' Osiris , dieu-soieii , et Ggurait la lune et (a terre : e’est pp 
eflet le soleil qui la ftconde. 

Des pr&res gymnosophistes , venus des rives de l’Euphrate 
dans r£ihiopie; y apporterent leprs sciences et leprs doctrines 
en les appropriant au culte de ce peuple. 

Le principal college de ces pr&tres avait son silge k M6rot , 
capitale de l’fithiopie, et les mystkres de leur culte se c£l6braient 
dans le temple d 'Ammon (17) ( You-piter ) , renemmti par son 
orade. L’Ethiopie, alors un Klat puissant (48), qui a pr6c&te l’E- 
gypte (19) dans la civilisation, avait tin government tb4ocratH 
que. Au-dessus du role’&evait le pr&tre , qui pouvait le mettre 
k mort au nom de la divinitl. La magnificence des mines d’Axum 
avec ses ohdisques et ses Id&oglyphes, les temples, lea vastes tern- 
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bttux et lex pyramided aux environs de rancien M4ro6 , comme 

une centaine d’autres pyramides de l’Ethiopie , sont Ividemment 
d’une epoque bien anterieure a celle des huit pyramides de 
Ghizz6 (20), pres de l’ancien Memphis, qui sont du seizieme au 
onzteme siecle av. J.-C. II est done bien certain que les pretres 
de la TWbaide sont sortis des colleges d’Kthiopie. Hermes (21), 
pretre-roi, l’auteur divinise des castes, et comme tel , lie aux le- 
gendes d 'Osiris et cl’ Isis , enseigna aux pretres ggyptiens les 
sciences occulles Les pretres consiguaient dans des livres ( les 
seuls qui existassent dans ces premiers temps) les sciences appelees 
aujourd’hui hermetiques, y joignant leurs propres decouvertes et 
les revelations que leur faisaient les sibvlles (22). Ils s’occupaient 
particulierement des sciences les plus abslraites, decouvraient les 
fameux theoremes g£ometriques que Pythagore vint leur em- 
prunter , calculaient les eclipses et reglaient , treize siecles avant 
C6sar, Pann6e que nous appelons Julienne ; tantdt ils descendaient 
a des recherches pratiques sur les besoins de la vie; et livraient 
a leurs compalriotes le fruit de leurs decouvertes ; tantot , culti- 
vant les beaux-arts, ils inspiraient l’enthousiasme a ce peuple, qui 
conslruisit les avenues de Thkbcs (23) , le Labyrinthe , les 
admirables temples de Karnac , de Denderah , d'Eclfou , de 
P /tiled; a ce peuple qui dressa tant d’obelisques monolithes, qui 
creusasous le nom de lac Mccris un ocean , gage de la fertilite 
du pays, qui construisit des villes souterraines (2£») , autres iner- 
veillcs qui egalent les chefs-d’ceuvre eclaires par le soleil ; qui , 
prodigue de ses travaux , et soignant la demeure de ses morts 
autant que celle des vivants, enfouit le coloris des plus belles 
peintures dans les hypogees de ses ancetres; a ce peuple enfin , 
dont les monuments ne plaisent sous des proportions colossales 
que parce que Pid6e en est grande. 

La sagesse des initios , les liautes sciences et la haute morale 
qu’ils enseign&rent , leur savoir immense excitaient Emulation 
des hornmes les plus Sminents, quels que fussent leur rang et leur 
fortune, et les portait, malgr6 les epreuvescompliquees etlerribles 
qu’ils avaient a subir, a chercher Pad mission aux mvsteres d’Isis 
et d’Osiris. 

Le culte et les mvsteres des 6gvptiens passfcrent d'abord par 
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Molse chez les Juifs, oil le Dieu primitif des tthiopiens, Jchov , 
re$ut le nom de Jou {Jehova) (25), et Typhon, le g6nie da mal, 
y fut appe!6 Satan , et repr&ent6 sous la forme d’un serpent ; pais 
en PhSnicie, oil ils Staient c£16br6s k Tyr (26). Osiris y changes 
de nom, et re$ut celui d’Adonai on de Dionysus, qui signifiaient 
£galement le soleil; puis ces myst&res furent successivement 
introduits dans I'Assyrie, la Babylonie, la Perse, la Grkce, la Sidle 
et Fltalie. En Grfcce et en Sicile, Osiris prit le nom de Bacchus, 
et Isis ceux de C6rks, de Cybfele, de Rh6a, de V6nus ; k Rome , 
elle fut appelle la bonne d&sse. 


MYSTtRES DES JUIFS. 

Colte fond6 par Moist , fils de la tribu isra61ite de L6vi , 61evt 
en Egypte , et initil k Heliopolis aux myst&res d’Isis et d’Osiris 
dont il devint un des pr&res. Informe de son origme , il quitta 
la cour de Pharaon k l’kgede quarante ans, et passa, dit-on, quarante 
ans dans Pexil, pour aller ensuite vivre a?ec les Hebreux. Chasses de 
l'^gypte (27) sous le rfcgne d’Amenophis parce qu’ils etaient infectes 
de la lepre, les Juifs elirent Moise pour leur chef. Il devint leur 
legislateur et appropria aux idees de son people les sciences et 
la philosophie qu’il avait puisees dans les mystkres egyptiens : 
on les retrouve dans les symboles , dans Pinitiation , dans ses 
preceptes et les commandements. Molse passe pour Sire l’auteur 
des cinq premiers livres de l’Ancien Testament (le Penta- 
teuque) (28). Les prodiges que Moise (29) raconte k Poccasion de 
la remise des Tables de ia loi sur le Sinai, sont en partie one 
relation dSguisle de Pinitiation des Hebreux. Molse forma de 
ses prStres une caste k part, possSdant seuls les sciences et d£ro- 
bant la connaissance de leurs livres sacrSs aux gentils , au people 
hSbreu lui-mSme, ne laissant p6n6lrer aucun profane dans leurs de- 
meures, et punissant de mort les lSvites charges de la garde des lieux 
saints , lorsqu’ils nSgligeaient de veiller nuit et jour , et le t£m6- 
raire, Stranger k leur ordre , qui se serait seulement approchS de 
PentrSe du tabernacle. Moise voulut Sparer sa nation de totite 
autre , et se former un empire isolS et distinct ; il con^ut le des- 
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sein d’en asseoir les bases sur les pr6jug6s religieux , et d’Slever 
autour de lui un rempart sacre d’opinions et de rites. lVIais vaine- 
ment prescrivait-il le culte des symboles ; le dogrne d’un Dieu 
unique (30) qu’il enseignait n’en fut pas moms un dieu igyp- 
tien de Invention de ces prStres dont il avait le disciple. 
Molse avait observe, d’aprfcs un usage des prStres 4gyptiens, dans 
la construction du tabernacle , les proportions et les mesures qui 
demontrent que c*4tait une imitation du syst&me du monde. Le 
temple 4tait divis6 en trois parties : le saint des Saints , le saint 
et le parvis des prgtres. Le grand pr£tre seul pouvait p£n4trer dans 
le saint des saints , et encore n'y entrait-il qu’une fois chaque 
ann6e. Le saint et le parvis des prStres n’4taient accessibles qu’aux 
Invites. Le peupie restait confine dans une enceinte ext4rieure 
qu’on appelait le parvis d'lsraet. Molse, qui avail, non-seule- 
ment dans la construction du tabernacle , mais en bien d’autres 
choses, imit4 le symbolisme des pretres egyptiens, cberchait cepen- 
dant k effacer de sa religion tout ce qui rappelait le culte des 
astres (31), mais en vain, car une foule de traits restfcrent malgrg 
lui pour le retracer. Les douze signes du zodiaque repr4sent6s 
sur chacun des drapeaux des douze tribus , les sept lumibres 
ou plan&tes du grand chandelier, les douze pierres de Turim du 
grand prStre, la fete des deux Equinoxes, ouvertures et portes de 
deux MmispfUres , la c6r6monie de Yagneau ou bdlier c6- 
ieste, enfin le nom d’Osiris lui-m£me conserve dans son cantique , 
et Ydrche ou coffre imil6 du tombeau oti ce dieu fut enferme, 
demeurent pour servir de t£moins k la filiation de ses idees et k 
leur extraction de la source commune. Nous retrouvons dans la 
construction du temple k Jerusalem (dont il ne reste plus pierre 
sur pierre), sur une Ichelle plus grande, naturellement , les 
mantes allegories, les mdmes dimensions de l*4difice religieux que 
s’ltaient fait les Israelites errants dans le desert. 

Toute la doctrine des Juifs n’etait pas 6crite ; ils avaient une 
tradition orale, qui n’4tait le partage que d'un petit nombre d’en- 
tre eux, Ces traditions s’6taient conserves dans l’asile secret de 
diverses associations hlbraiques, chez les Kaseddens, les Thira - 
peutes et leg>j&*&f»« (32). C’est dans cette derntere secte philo- 
sophique que J dsus-Ckrist, le formulateur du christianisme (33), 

17 
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a ete&eve, et oil ila puis£ la doctrine, sublime qu’il a r6v616e au 
rnonde. Dans l’origine, 1’initiation aux mysteres du christia- 
nisme (3&) , qui avail trois degr£s , fut semblable k celledes palens, 
et ies rapports entre la tegende chrStienne et toutes celles par les- 
quelles les pr£tres reprgsentaient alllgoriquement la revolution 
annuelle du soleil, sont tellement frappants, qu’on ne pent s’em- 
p€cher de penser que les disciples du Christ ont defigure sa nais- 
sance , sa vie et sa mort sous des apparences solaires. 

Parmi les soci&6s qui r&>isterent le mieux k la tendance uni- 
verselle , et se transraireut la succession non interrompue des 
mysteres, depuis le siege de Jerusalem, il faut placer en premiere 
ligne, apres les Ess&iiens, celle des Kabbalute*, qui n*a jamais 
cesse d’e^ister , et dont les merabres sont encore fort nombreux 
parmi les Juife de l’Orient, de l’Allemagne et de la Pologne. 


MYSTERES D’fiLEUSIS. 

Le culte de C6rks , deesse de l’agriculture (l'lsis des figyptiens) 
flit etabli k fileusis, pres A thanes (35), par Triptollme, fils du 
roi, aprks son initiation en Egypte , vers le xv* siede av. J.-C. 
Ce culte etanl base sur celui d’Isis et d’Osiris et des dieux 6gyp- 
tiens, il devint chez le peuple grec, si riche en imagination, le 
principe des erfeurs du polytheisme. Par l’abus du langage figure, 
les phenomenes du ciel et de la terre devinrent, dans ce systeme, 
des tenements humains: naissances, manages, adulteres, com- 
bats, fuites, meurtres ; en un mot, des mythes ou fables dont plus 
tard on perdit de vue Porigine. 

L’initiation aux mysteres de Ceres se divisait en grands et pe- 
tit* mysteres, les derniers c61£br6s k l'Squinoxe du printemps , 
et les premiers k celui d’automne. F^es petits mysteres 6taientuite 
preparation aux grands mysteres, par des jefines , des purifica- 
tions et des expiations , ensuite dans une interpretation Mstorfque 
des fables. On y purgeait seulement le polytheisme de ses princi- 
pales bizarreries et des immorality. Dans les grands mysteres 
commen^ait Implication allegorique des mysteres les plus dispa- 
rates. C’est Ik que le polytheisme 6tait sap6 dans sa base et que la 
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doctrine de 1’unite de Dieu et de l’immortalite de l’ame 4tait en- 
seignee. On y rttelait des viSrites phiiosophiques plus dtendues, 
plus profondes et plus mysterieuses que dans les autres cukes’ 
Ces mysteres furent par la suite alerts et corrompus comme tous 
les autres. 


MYSTfcRES DE SAMOTHRACE. 

Le culte et les mysteres des Cabires (dieux egyptiens) dtablis 
dans I’lle de Samothrace , par Orphde (en 1330 av. J.-C.), sont 
originates de l’igypte, d’ou ils avaient d’abord pass*; en Pheni- 
cie en y prenant d’autres noms. Les quatre grands dieux y etaient 
appel^s Axteros , Axiokersa , Axiokersos et Cadmilus. L’initiation 
reposait sur une legende solaire, comme celle d’Osiris et Typhon, 
d’ Adonis et de VSnus. Plus tard , les noms des dieux Cabires fu- 
rent encore changes et prirent ceux de C*5tes, de Proserpine , de 
Pluton et de Mercure (Herntes). 

MYSTERES DES PHRYGIENS ET PH^NICIENS. 

Le culte mysterieux des Phrygiens en l’honneur de CvbMe (la 
nature feconde) el de son fils Atys avait deux temples, Vun sur 

le mont Ida et l’autre dans la ville de Pessinunte. Atys est nn 
pr&re divinis6 qui apprit aux Phrygiens les niysteres de la nature ; 
il represente le soleil , et subit , dans la lAgende qui forme la base 
de^ (’initiation, le nteme sort qu'Osiris et qu’ Adonis : c’est toujours 
la mort Active du soleil et sa resurrection. 

Le culte et les niysteres d’Adonal , chez les PhAniciens et chez 
les Syriens, est ideatiquement le nterae. Cybfcle y prit le nom 
d’Adonal (dont les Grecs firent Adonis) : c’est toujours la nature 
t W*> Teuye de celui doat elle tenait sa joie et sa tecondite, bate de 
ses voeux le moment od , vainqueur des t&tebres, il doit renaMre 
a?ec la cbaleur et T6clat qu’il avail perdus. 

Les fates qu’on y c&Cbrait avaient lieu, comme dans presque 
tens les autres niysteres , a I’dquiaoxe du printemps , 6poque du 
triomphe que remporte le dieu Soleil sur les tdn&bres et les lon- 

17. 
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gues nuits. Les temples leg plus c6iebres se trouvaient k Bal- 
bek (36) et k Tadmor (aujoord’hui Palmire) (37> 

MYSTfeRES DES ROMAINS. 

Le plus ancien dieu du Latium , apporte cependant de FOrient 
et non point autochthons, fut Janus (38) ou Saturne, qui prend 
plusieurs uoms et plusieurs attributs , sans cesser d'etre recon- 
naissable. 11 preside aux revolutions , aux cycles , principalement 
au plus remarquable de tous , qui est Fannie. II est quelquefois 
le temps , d’autres fois Fastronomie , plus souvent le soleil lui- 
m£me, ce grand r£gulateur des saisons et des sikdes. Janus, 
avec sa double face , avec les clefs qui lui servent aussi de marque 
distinctive, represente la fin et le commencement d’une periode: 
il ouvre et ferme I’annee , qui commen$ait k l’equinexe du prin- 
temps. L’aigle donne pour compagnon k Janus (le saint Jean des 
francs-ma^ons) est le fameux coq des Guebres. 

Le mythe sur lequel reposait le culte de Janus ou Saturne 
etait des plus mysterieux et il ne s’expliquail complement qu’aux 
grands inities. Les fetes (saturnales) se ceiebraient au solstice 
d’hiver. 

Le culte de la bonne deesse, qui suivit le culte de Janus-Sa- 
turne , fut apporte en Italie par une colonie de Phrygiens. Les 
mystkres d’tleusis y furent imports par des Romains inities en 
Grece. Ge culte , adopte et propage par le grand legislateur Numa 
Pompilius , devint la base de l’initiation et des ceremonies reli- 
gieuses des colleges de construoteurs fondes par lui. 

Les mystkres dits de Mithra et d'Isis , qui s’etablirent dans la 
capitate du monde sous le regne des empereurs , etaient entaches 
de corruption d&sle principe, et plusieurs fois leors abus les firent 
proscrire; ils ressemblaient mal aux vieifies ceremonies egyp- 
tiennes ou persanes , dont ils empruntaient le nom. 

Rome , qui avait re$u des peuples de FOrient des dieox , des 
legendes et des coutumes religieuses, devenue conqukrante, leur 
rendit k son tour plus d’une divinite avec un nom nouveau et 
des formes nouvelles de culte. 
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SIBYLLES ET ORACLES. 

Xtucides et sonanamhnlei extatiques de nos jours. 

L’on donnait le nom de sibylles aux pretresses douses de clair- 
voyance acquise naturellement ou au moyen de magnetisation et 
qni rev£laient aux prdtres une partie des secrets de la nature ; le 
nom d’oracle 6tait donn£ k celles qui , plongles dans l’extase , 
prldisaient l’avenir. G£n£ralement on compte dix des premieres : 
la Cumlenne , la Libyenne , la Chaldlenne , la Delphique , l’firy- 
thr£enne , la Samicune, la Lucanienne , la Phrygienne , rHelles- 
pontine , la Tiburtine. Les plus fameux oracles £taient : ceux de 
Fta, k Memphis; de Fr6e, a Heliopolis; d’Isis, k Bubaste; de 
Trophonius, en Beotie; d’Amphraraiis , k Orope; dela Fortune, 
k Antiinn; de Serapis, k Alexandrie ; d’Hercule , k A thanes et 
Gades; d’Esculape, k Epidaure et Rome; de Pan, enArcadie; 
de Diane, k fephfcse; de Minerve, k Mycene; de Venus, a Pa- 
phos; de Mercure, k Patras; de Mars, en Thrace; d’Apollon, k 
Delphes , k Claros , k Delos , k Milet ; de Minerve , k Sals. Les 
Juifs eurent aussi leurs sibylles , donl Holdah (du temps du roi 
Josias) fut la plus ceiebre. 
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LEGISLATEURS , REFORHATEURS ET FONDATEURS 

DES CULTES ET MYST&RES. 


Indl. 

Boudha (hommes celestes), les trois plus anciens rdformateursnux- 
quels les Indians donnent ce nom, et dont ils rdvdrent le souvenir, 
appartiennent a des dpoques qui reposent sur des astres ou con- 
stellations personnifids, par suite de figures hieroglyphiques. Les 
Indiens ont dA dire arrives A un haut degrd de civilisation long- 
temps avant l’dpoque de Menou (leurs monuments le prouvent); 
et bien des sidcles avant lui, ils ont dA avoir communiqud leurs 
sciences et leurs connaissances astronomiques aux Perses et aux 
Bgyptiens, attendu que l’dtablissement du zodiaque indien appar- 
tient aux dpoques de 4700 a 4600. Les trois premiers Boudha de- 
vront done dtre classds aux dpoques de. . . . 5500 A 5000 
Menou y Idgislateur indien, fondateur de la doctrine 
des trois principes ou dieu (le soleil du printemps, 

Celui de-I’dtd et celui d'hiver), tous trois distincts et 
ne formant qu’un seul ; personnifid plus tard par 
Brahma, Vichnou etChiven, (le soleil aux trois 
formes d’actions est la source de tout systdme tri- 
nitaire). La doctrine de Menou est contenue dans le 
livre Mana-Dharma-Sasha dont un second Menou 

est I’auteur. II vdcut vers 4000 A 3800 

Boudha-Chaucasam , rdformateur et fondateur de la 
doctrine contenue dans le Bahgout-Goutta, le plus 
ancien livre des Indiens, qui reraonte de 3200 A 31 00 
avant J.-C. Ce rdformateur est considdrd corame 
premidre incarnation de l’Etre suprdme et en mdme 
temps comme mddiateur et expiateur des crimes de 

Thomme; il vdcut vers 3600 a 3500 

Boudha-Gonagom , rdformateur, dgalement divinisd 
comme seconde incarnation de l’fitre suprdme . . 4 366 
Boudha-Gaspa , rdformateur divinisd comme troi- 
sidme incarnation de I’fitre suprdme 1027 
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Boudha-Somana-Gautama , philosophe profond, au- 
teur du Gandsour (Khghiour) qui contient ses doc- 
trines et prfceptes, divinisO corame quatrteme in- 
carnation de l’fitre supreme, n6 Pan 607, mort 567 


Verst. 

Horn , fondateur du culte du feu 3800 k 4000 

Djemschid, fondateur du culte du soleil 3700 

Pr4lres mages , rdformateurs du culte du soleil . . 3600 
Mithra , r^formateur du culte d6g6n£rd de la M&lie, 
divinisO comme reprdsentant du soleil 2550 


Zoroastre y prophOte des Perses, grand majtre des 
prOtres mages, fondateur d’un culte austere. 4400 k 4 300 

Osiris , guerrier et civilisateur , reforms teur du oulte 
de Eneph-Amman de Fhtha et Neith , la plus an- 
cienne trinity des Abyssiniens, au-dessus de laquelle 
est placd un dieu (Ichov) dternel , infini , qui est la 

source de toute chose 

Pritres de Merot, fondateur du culte des douze dieux 
celestes (puissance de la nature, les plangtes et les 
616mentspersonnifi&). Le taureau celeste qui ouvre 
P6quinoxe du printemps (depuis Tan 4580 a 2428) 
est l’objet d’un culte special (le zodiaque du temple 
d'Esneh est de 4600 k 4500), . 

fgypte. 

PrStres de VEgypte , rSformateurs du culte deS douze 
dieux celestes, les subordonnant , a Pexception de 
You-Piter, dieu supreme, a la trinity d’Osiris (dieu 
soleil), d’Isis (la lune) et k Horus leur fils (la terre), 
qui devint le culte principal des Egyptiens. A c6t6 
du culte du taureau (boeuf Apis) se c£tebre aussi 
celui du belier celeste, ouvrant k son tour Pdquinoxe 
du printemps k l’6poque de 2540 (jusqu’a Tan 388 

avant J.-C.) 4200 k 4000 

Hermes , prOtre roi, rdformateur, auteur des cartes et 
des sciences occultes, qu’il enseigne et introduit 


5000 


4700 k 4600 
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dans les mysteres. Sa doctrine et sa science soot 
consignees dans leslivres qui portent son nom. . . 3370 

Moise, pr^tre d’Heiiopolis , chef et legislateur des 
H6breux , fondateur de leur culte, et dont la doc- 
trine est consignee dans les cinq premiers livres de 
TAncien Testament, n£ en 4725 : 4645 a 4600 


G-r&ce. 

Orptee, philosophe et legislateur, initie en figypte, 
fonde les mysteres dans Tile de Samothrace. . . 4530 

Triptoleme , fils du roi d’Eleusis, initie en Egypte, 
fonda les mysteres d'Eleusis 4 500 


Pythagore , philosophe ceiebre , initie aux mysteres 
de l’Egypte et de la Perse , fonda £ Crotone son 
ecole mysterieuse qui porta le caractere de culte et 
d’initiation. Sa doctrine embrassa toutes les sciences 
connues de son temps 540 

Rome. 

Numa Pompilius, grand legislateur et civilisateur, 
introduisit dans Rome les mysteres de la Grece ; il 
fonda les colleges de constructeurs (berceau de la 
franc-ma^onnerie) 745 

Chine. 

Confucius (Kong-Ts6e), philosophe ceiebre et refor- 
mateur de l’ancien culte deg6n6re. Sa doctrine phi- 
losophico-religieuse est]contenue dans leChou-King, 
dont la morale est une des plus belles. Mort en 554 . 600 a 550 

Lao-Tseu , r6formateur, prOcha une doctrine mystique 
qui se trouve dans le Tao-te-King ( la raison pri- 
mordial), consider par les Chinois comme incar- 
nation de l’fitre supreme 600 

Jud£e. 

Ji$us-Christ> fondateur du christianisme , auteur de 
la morale evangeiique, toute de paix et de charite, 
la plus simple et la plus sublime qui ait jamais 4t6 
enseign4e aux hommes ; elle se trouve renferme© 
dans le Nouveau Testament 4 

33 
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LEGISLATORS ET P1IL0SGPHES 

DE (.ANTIQUE ORIENT. 


Avant J.-C. 

Boudha , les trois plus anciens civilisateurs de ce nom 
dans I’lnde appartiennent k l’6poque de . . . . 5500 k 5000 

Osiris, guerrier et civilisateur des Ethiopiens, divinisd 

vers 5000 

PrStres Boudhistes , culte de Bhagavan, civilisateurs de 
ilnde , de la Perse et de la Chaldde , vers. . . . 4900 

PrStres de la Perse et de la Chaldee , vers .... 4800 
PrStres de I’Ethiopie , college de M6rod , vers . . . 4700 

— de VEgypte , id., & Thebes et Desneh , vers. . 4600 

Menes, prGtre, premier roi de la premiere dynastie, 


fondateur de Memphis, vers. 4200 

Menou , 16gislateur indien , vers. . 4000 


Homy civilisateur et r£formateur desPerses, vers. . 3800 k 4000 
Djemschidy civilisaleur et fondateur de culte, vers. . 3700 
PrStres Mages de la Perse et de la Chald4e, vers. . 3600 
Boudha Chaucasam, r&brmateur indien, vers. . . 3600 k 3500 
Hermes , pr£tre roi, fondateur des castes, vers. . . 3380 k 3350 


PrStres Brahmanes dans rinde (Boudhistes), vers . 3200 

Mithra , r6formateur des Medes (Perse) , divinise vers 2550 

PrStres de Mithra, culte solaire, vers 2500 

Amonophis - Thouthmosis , chef de la 48° dynastie 

6gyptienne, vers. 2400 & 2000 

Esculape , pr£tre roi k Memphis, vers 2000 k 4900 

Moise , pr&re d’H<Miopolis , ldgislateur des Hdbreux, 

vers 4 650 

Boudha-Ggnagom , r6formateur indien, vers. . . . 4366 

Zoroastre , r^formateur du culte des Mages, grand- 

prfitre, vers 4400 k 4350 

OrphSe, 16gislateur et thdologien de la Thrace, vers. . 4 330 

ChSops , pr^tre roi a Memphis (la 4 re des grandes py- 

r amides fut eiev4e par lui) , vers 4325 

Chephren , pr£tre roi k Memphis ( fit bdtir la 2* des 
grandes pyramides), vers 4240 
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Mycerinus , prfttre roi (fit bitir la 3 e pyfamide) , vers 4 4 50 

Asychis , prGtre roi , cdtebre par son code de lois, vers 1 040 

Boudha-Gaspa , 3* reformateur des Hindoos t divinisG 

vers 4037 

Pritres et architects dionysiens 4 025 

Salomon , roi des Hdbreux , bdtit le temple de Jeru- 
salem, vers 4020 

Lycurgue , ldgislateur des Lacdd^moniens , initid en 

Egypte, vers 898 

PrStres d'Eleusis , en Grece , de . 4 000 A 800 

Numa Pompiliut , 16gislateur romain, fondateur des col- 
leges d’architectes (berceau de la franc-magonnerie). 745 

Vi. Men. 

Stthos , pretre roi a Memphis 650 600 

Zac- Tseu , rMormateur chinois — . — 

Confucius , r6formateur du culte des Chinois .... 554 

Boudha Gantama , quatriPme reformateur de la religion 

des brahmanes 607 552 

Thales , philosophe de Phdnicie, initie a Memphis, fon- 
dateur d’dcole . . . . 639 548* 

Solon , philosophe de la Grdce (un des sept sages). . . 640 559 

Pittacus , philosophe de My titene ( un des sept sages ) . . 649 579 

Xtnophan * , philosophe grec , fondateur d’ecole. ... 647 540 

Dias , philosophe grec (un des sept sages), vers. ... 570 
Chilon , philosophe de Lac6d6mone (un des sept sages), 

vers. 600 

CUobule , philosophe grec (un des sept sages), vers. . . 500 . 

Esope , philosophe et cdlebre fabuliste de Phrygie. , . 590 498 

Epim4nid$, philosophe grec 592 

Phtrkide de Scyros , maltre de Pythagore 

Anacharsis , philosophe scythe 592 548 

Pythagore , philosophe grep, initie & Th&bes, fondateur 

d*6cole 584 504 

My son , philosophe de Lac6d6mone . . . 594 

Htraclite, philosophe grec, florissant vers. . . . . . 444 464 

Zinon d'EUe , philosophe grec 504 468 

EmpSdocle , philosophe d’Agrigente, florissant vers. . 444 
Socrate y philosophe d’Ath&nes (un des sept sages). . . 470 400 
Anaxagore , philosophe de I’Gcole de ThalOs. .... 500 428 
D4moerite, philosophe grec, initte 4 Memphis. . . . 490 394 
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Leucippe , philosophe grec, fondateur d’dcole, vers. . . 500 

Periandre , un des sept sages 

Hippocrate, philosophe medecin , initid a Athenes. . . 460 

Eudoxe , philosophe et astronome grec, initid a Sais . . 370 

Platon , philosophe grec, initid a Heliopolis , fondateur 

d’ecole 429 348 

HSrodote , philosophe et historien , initid a Memphis . . 484 

Antisthene, philosophe grec, fondateur d’dcole. . . . 424 340 
Aristippe, philosophe grec, fondateur d’dcole .... 435 
Aristote , philosophe grec, le gdnie le plus vaste de l’an- 

tiquitd , fondateur d’ecole 384 322 

Xinocrate , philosophe grec 406 314 

Diogene, philosophe cynique 44 3 323 

Xenophon , philosophe, historien et gdneral 445 

Crates, philosophe grec, florissant vers 324 

Pyrrhon , philosophe grec, fondateur d’ecole 376 

Galanus, philosophe de l’lnde 330 

Epicure , philosophe grec, initid k Sais 344 270 

ZSnon (J.-C.), philosophe grec, fondateur d’dcole. . . 340 260 
Aristarque , philosophe et astronome, florissant vers. . 280 

Manethon, philosophe, prdtre d’Hdliopolis 263 

Dion, philosophe scythe 244 

Prttres Esseniens et Thtrapeutes , vers 200 

Potamon, philosophe d’Alexandrie, fondateur d’dcole, vers 4 80 

Epictete, philosophe phrygien, vers 90 

Cicdron , philosophe et cdldbre orateur romain , initid. . 4 06 64 

Caton d’Utique, philosophe romain. ....... 46 

Zarmonachagas , philosophe de l’lnde 50 

Plutarque, philosophe et biographe 48 

Philon d' Alexandrie , philosophe, prdtre juif 30 

Jesus-Christ, le formulateur du christianisme. ... 4 

£re nouvelle. ...... 33 

Prophetes des Juifs . 

Daniel , Isdie , J&remie , appelds les trois grands prophdtes; Joel , 
Amos , Abdias, Jonas , Michde, Nahum , Habacuc , Sophonie , prophdti- 
sant de 4080 & 536 avant J.-C.; Aggie, Zacharie, Malashie , prophd* 
tisant aprdfl le gptour de Baby lone. 


Digitized by LjOOQle 



NOTES 


SERVANT D ECLAIRCISSEMENTS ET D’AUTORITjfc 
A DIVERSES PASSAGES DU TEXTS 

SUR LES MYSTERES DE L’ANTIQUITE <•>. 


4 . Onltet et My stores. — Mysore signifie propremen t ce qu’une reli- 
gion a de plus cach6 et plus particuli&remenl les dogmas dont la rai- 
son, abandonn6e a elle seule, ne parvient pas k se rendre compte, et 
qui s’adressent spScialement k la foi. Ainsi la vie du Christ offre 
d’aprfcs l’fivangile divers mysteres , comme son incarnation , sa nati- 
vite, sa passion, sa resurrection ; et dans les premiers stecles on nom- 
mait saints mysteres , le bapteme, l’eucharistie et les autres sacre- 
ments. Dans les mysteres de l’figypte et des autres peuples, le cuke 
txUrieur , les processions, les theories, tout ce qui se passait hors 
des temples et de leur enceinte constituait les fetes; tout le monde, 
jusqu’aux esclaves, pouvait y assister; les initios seuls etaient ad- 
mis aux mysteres. 


(i) Une partie de ces notes , celles qui trailent de questions philosophiques, 
sont extraites des ouvrages de nos plus profonds penseurs. Ceux de savants his- 
toriens et d’archeologues nous ont fourni celles qui ont rapport a ces sciences. 
Comme ces auteurs citent a leur tour, 5 l’appui de leurs opinions, celles d’an> 
ciens auteurs, nous avons cru, pour l’intelligence de nos jeuncs macons, devoir 
les rassembler chronologiquement, afin de les mettre a me me dc mieux pou- 
voir s’orienter lorsqu’ils les trouveront cites. Les noms de ceux qui ont existe 
avant notre hve sont : 

Orphee, vers l'an 1350; Sanchoniathon , entre 1200 et 1300$ Hom£re, vers 
1000; H£siode, 950; H4rodote, 480 5 440; Berose, bistorien chaldden, prltre 
de Be'lus, 400 5 350; Ctesias Assyrien , contemporain d’Hlrodote, 444; Mand- 
thon, pretre egyptien, 263; Diodore de Sicile, 60; Strabon, 25. 

Ceux apr&s notre ere sont : Plutarque, vers l’an 10; Josdphe, pretre juif,37 ; 
Plme l'ancien, 75 ; Pline le jeune, 105$; Celse, l* r si&cle; Tacite, 100 5 130; Ju- 
lien l’Africaiu, prltre , 209 ; Porphyre ou Flavius, 233 ; F.us^be Pamphyle, dvd- 
que, 300 1 315; Julien, 330; George-le-Syncelle , 640. 
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$. Th6ologie des anciens. — Tous les anciens peuples avaient leurs 
colleges de pr£tres astronomes et astrologues livrds aux m£mes tra- 
vaux, par consequent soumisaux memes revolutions de decouvertes, 
de disputes , d’erreurs , de perfectionnement , que nous voyons dans 
tous les siedes agiter les corps savants et meme ignorants. 

Plus on a penetre, depuis trente a quarante ans, dans les sciences 
secretes, et spedalement dans l’astronomie et la cosmogonie des asia- 
tiques modernes, les Hindous, les Chinois, les Birmans, etc. ; plus on 
s’est convaincu de l’affinite de leur doctrine avec celle des anciens 
peuples nomm^s ci-dessus, Ton peut dire m6me qu’elle s’y est trans- 
mise plus complete, a certains £gards, et plus pure que chez nous, 
parce qu’elle n’a pas aussi 6te alt6r6e par des innovations anthropo- 
morphiques qui ont tout dfriaturA. . Cette comparaison du moderne a 
l’ancien est une mine feconde, qui n’attend que des esprits droits et 
degages de prejug^s pour fournir une foule d’id^es 4galement neuves 
et justes en histoire ; mais pour les appr6cier et les accueillir, il fau- 
dra aussi des lecteurs affranchis de ces m&mes pr6jug6s. 

Lorsque les pr^tres chald^ens furent parvenus a la connaissance 
g4n£rale des ph^nomenes du globe, tant par leurs propres recherches 
que par les relations des Indiens; alors, embrassant d’un seul point 
de vue les operations de la nature v6g£tante et anim6e, ils imaginfcrent 
l’hypoth^se de la diviser en un principe de vie qui fut le soleil, et en 
un principe de mort qui fut le froid et les tenures, et c’est sur cette 
base, vraie a bien des 6gards, que se sont 6chafaud6es des fictions 
qui ont tout defigur6 ! 

3. Livres sacres de tous les peuples. — Les V6das OU V6dams SOnt 
les livres sacr6s des Hindous comme la Bible chez nous ; on en compte 
trois: le Rig-V6da,le Yadjour-V6daetleSama-V&la; ils sont tr^s-rares 
dans l’lnde. Ceux qui comptent quatre V4das y comprennent I’Attar- 
V&la qui traite des c6r6monies. Ilya ensuite des commentaires nom- 
m£s Oupanishada , dont l’un a 4td public par Anquetil Duperron, sous 
le titre de Oupnekhat , livre curieux en ce qu’il donne une id6e de 
tous les autres. La date de ces livres passe vingt-cinq et trente stecles 
au-dessus de notre 6re ; leur contenu prouve que toutes les reveries 
des m^taphysiciens grecs viennent de 1’Inde. Aprfcs les Vedas, vien- 
nent les Chastras , au nombre de six ; ils traitent de th^ologie et de 
sciences. Puis, au nombre de dix-huit, les Pouranas qui traitent de 
mythologie et d’histoire. (Voy. Baghavat-Guita, datant de 3100 ans 
avant notre fcre ; le Baga-V6dam et l’£zour-V6dam, traduits en fran- 
$ais.) Le livre intitule Manava-Dharma-Sastra contient les lois de 
leur premier reformateur Menou. Apr&s les livres sacres des Hindous, 
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viennent ceux des Ferses, le Sadder et )e Zend-Avesta, code rejigjeux 
des Bactriens, Assyriens, Chaldeens et des Mddes ; il contienl la doc- 
trine de Zoroastre. Le Boun-Dehesch, livre de la Genese des Parsis, 
successeurs des anciens Perses, est une compilation des anciennes lois 
des mages. Viennent ensuite les cinq livres d’Hernfes (fcgypte), puis le 
Taote-King et le Chou-King des Chinois, dont le premier contient la doc- 
trine nfetaphysique de Lao-Tseu, et le second celle de la morale su- 
blime de Kong-Tseu, appefe par les Europdens Confucius; puis vient 
la Bible , livre sacrd des Juifs, dont les cinq premiers livres contiennent 
la doctrine de MoTse et l’histoire de ce peuple depuis la creation du 
monde jusqu’a l’entr6e des Hebreux dans la terre promise ; et enfin le 
Nouveau Testament, qui contient la morale dvangeiique toute de paix 
et de charitd de J6sus-Christ. Nous devons encore signaler ici, pour 
que le nombre des livres sacrds soit complet, le Coran oontenant la 
doctrine de Mahomet. 

L’Egypte est le seul pays qui possfcde un corps complet de doc- 
trines dfcs la plus haute antiquity. Clement d’Alexandrie nous a 
transmis le detail curieux de quarante-deux volumes que I on por- 
tait dans la procession dTsis. « Le chef, dit-il, ou chantre , porte un 
des instruments, symbole de la musique, et deux livres de Mercure , 
contenant l’un des hymnes aux dieux, l’autre la liste des rois. Apr^s 
lqi 1 ’ horoscope (observateur du temps) porte une palme et une horloge, 
symbole de l’astrologie; il doit savoir par cmur les quatre livres de 
Mercure qui traitent de Tastroiogie, le premier sur l’ordre des pla- 
n&tes, le second sur les levers du soleil et de la lune, et les deux au- 
tres sur le lever et l'aspect des estres. Vicrivam sacrt vient ensuite 
ayant des plumes sur la fete et en main un livre, de l’encre et ua 
roeeau pour 6crire (ainsi que le pratiquent encore les Arabes) ; il doit 
connaitre les hferoglyphes, la description de l’univers, le cours du 
8oleU,4elaltrae, desplanfctes, la division de I’flgypte (en trente-si* 
nomes) , le cours du Nil , les instruments , les ornements sacrds , les 
lieux saints, les mesures, etc. Puis vient le porte-4ioli } qui porte la 
coud6e de justice ou mesure du Nil , et un calico pour les libations ; 
dix volumes concernant les sacrifices, les hymnes, les prices, les 
offrandes, les c£r6monies, les fetes. Enfin arrive le prophete $ qui porte 
dans son sein et ouvert une cruche; il est suivi par ceux qui portent 
les pains (comme aux noces de Cana). Ce proph&te, en sa quality de 
president des mysferes, doit savoir par coeur les dix volumes quj 
traitent des lois, des dieux et de toute la discipline des prStres, etc., 
qui sont hors de ces quarante-deux volumes. Trente-six sont appris 
par ces personnages, et les six autres, traijant de |a nfedecine , de la 
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construction du corps bumain (anatomie), des maladies, de&mddica- 
ments, des instruments, sont du ressort des pastophores. 

4. Coimogcmie* Le r£cit de la creation du monde tel qu’ilest fait 
dans la GenAse so retronve presque littdralement exprim6 dans les 
cosmogonies anciennes, et toujours sp4cialement dans celles des 
ChaldAens et des Perpi, et prouve que les Juifs Font empruntd k 
cos peoples* Pour en juger, nous aliens en donner une traduc- 
tion fid&e, beaucoup plus fiddle que celles que nous ayons du grec 
et du latin. 

« Au commencement, les dieux (Elohim) cr4a (bara) les cieux et 
» la terra... fit la terre £tait (une masse) confuse et dAserte, et l’obs- 
d curifcd (dtait) sur la face de la terre... Et le vent (ou 1’esprit) des 
d dieux s’agitait sur la face deseaux. EtJes dieux dit : Que la lu- 
» midre.soitl et la lumibre fut; et il vit que lalumtere 6tait bonne, 
» et il la sdpara de Fobscuritd.. Et il appela jour la lum&re, et nuit 
9 FobscuritA* et le soir et le matin furent un premier jour. 

. » Et les dieux dit : Que le vide ( ragia ) soit (fait) au milieu des 
» eaux et qu’il s£pare les eaux des eaux ; et les dieux fit le vide, s£- 
d parant les eaux qui sont sous le vide, et il donna au vide le nom de 
» cieux , et le soir et le matin furent un second jour. Et les dieux dit : 
9 Que les eaux sous les cieux se rassemblent en un seul lieu, et que 
9 la terre sAche se montre. Cela fut ainsi, et il donna le nom de terre 
p 4 Ja seche, et le nom de mer a l’amas deaux, et il dit : Que la terre 
9 promise les vAgetaux avec leurs semences ; et le soir et le malin 
9 furent un troisieme jour, etc. 

» Et le quatrteme jour il fit les corps lumineux (le soleil et la lune) 
9 pour sdparer le jour de la nuit , et pour servir de signes aux temps, 
» aux jours et aux annees. Au cinquiAme jour, il fit les reptiles d’eau, 
9 les oiseaux et les poissons. Au sixiAme jour, les dieux fit les reptiles 

# |qrrestre#*4#a#ftimaux quadruples et sauvages, et il dit : Faisons 
9 VJwpwi* 4 tpotre image et k notre ressemblance ; et il cr£a (bara) 

* A son image, et il le crda a son image, et il les crAa (6ara) 
p mA ta St fefpeUe ; et il se reposa au septiAme jour. 

9 Or, il ne pteuvait point sur la terre, mais une source (abondante) 

s’Alevait de la terre et arrosait toute sa surface. 

S v Sit plants le jardin d’feden (antdrieurement ou a FOrient) ; 

U y pla^rhomme. Au milieu du jardin elait Yarbre de vie et l’arbre 
*.de la science du bien et-du mal . Et du jardin d’Eden sortait un 
9 fleuve qui se divisaitnn quatre tStes appelAes le Pbison, le Gihoun, 
9 (e Tigre et FEuphratq. 

Et Jehouh les dieux dit : 11 n’est pas bon que Fhomme soit a§ul, 
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» et il lui envoy a un sommeil pendant lequet il lui retire une c6te 
» de laquelle il b£tit la femme, » etc., etc. 

Si un tel r£cit nous £tait prfeent^ par les brahmanes ou par les 
lamas, il serait curieux d’entendre nos docteurs contr6Ier ces ano- 
malies. Quelle Strange physique ! diraient-ils. Supposer que la lumifcre 
existe avant le soleil, avant les astres et ind6pendamment d’eax, et, 
ce qui est plus choquant m6me dans le langage, dire qu'il y a un soir 
et un matin, quand le soiretle matin ne sont que Papparition ou la 
disparition de l’astre qui fait le jour. 

Nous sorames d’accord avec nos docteurs k ce sujet, et nous ne 
pousserons pas plus loin le contrdle de ces anomalies; mais parce 
que de ce cdlk la question est jugde par tout esprit de sens rassis et 
non imbu des pr£jug6s de l’enfance, nous allons nous borner a con- 
sider le c6t6 alUgoriqUe et £ en d&velopper le sens. Tout lecteur 
aura 6t6 choq«6 de cette traduction les dieux crta; n6anmoins telle 
est la valeur du texte, de l’aveu de tous les gremmairiens. Pourquoi 
ce pluriel gouvernant un singulier? Parce que le r&lacteur juif, press6 
par deux autorit£s contradictoires , n’a vu que ce moyen de sortir 
d’embarras. D’une part, la loi de Moise proscrivait la plurality des 
dieux ; d’autre part, les cosmogonies sacr^es, non-seulement des Chal- 
ddens, mais de presque tous les peuples, attribuaient aux dieux $e- 
c ondaires y et non k ce grand Dieu unique, Porganisation du monde. 
Le rddacteur n’a osk chasser un mot consacrd par l’usage. Ces filohim 
dtaient les (Means des Egyptiens, les gGnies des mois et des planfctds 
chez les Perses et les Chald6ens , g6nies dieux cites sous leur propre 
nom par l’auteur pttenicien Sanchoniathon. 

VoilA maintenant comment les Vedas, livres sacr4s des Hindous, 
s’expriment sur la creation du monde. 

* Au commencement il fut un Dieu unique, existant par lul-nteme ; 
» apr^s avoir pass6 une 6ternite ^bsorb6 dans la contemplation de son 
» 6tre, il voulut manifester ses perfections hors de lui-nteme, et cr6a la 
» mature du monde; que les quatre 616ments 6tant produits, mais 
» encore confus, il souffla sur les eaux qui s’enflfcrent comme une bulle 
t> immense de la forme dkm oeuf, laquelle en se cteveloppant devint la 
» vodte et Yorbedu ciel qui enceint le monde; qu’ayant fait la terre 
» et les corps des 4tres , ce Dieu , essence de mouvement , leur dSpartit, 
9 pour les animer, une portion de son ktre ; qu'& ce titre, Ydme de 
i> tout ce qui respire ^tant une fraction de P&me universelle, aucune 
» ne ptrit, mais que seulement elle change de moule et de forme en 
» passant successivement en des corps divers; que de toutes les for- 
» mes, celle qui plait le plus k Pfitre di vin est celle de Phomme, comme 
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» approchant le plus de ses perfections ; que quand un homme , par 
» un ddgagement absolu des sens, s’absorbe dans la contemplation 
» de lui-m6me, il parvient a decouvrir la divinity, et il la devient en 
» effet ; que parmi les incarnations de cette esp&ce que Dieu a d£ja 
» rev^tues, Tune des plus saintes et des plus solennellesfutcelle dans 
» laquelle il parut, il y a vingt-huit siecles, dans le Kachemire, sous 
» le nom de Boudh, pour enseigner la doctrine de I’an^antissement, 

» du renoncement a soi-m6me.» Et le livre, retra§aut ensuite l’histoire 
de Boudha, continue en disant : « qu’il etait ne du c6U droit d'une 
» vierge de sang royal , qui riavait pas cesse d'etre vierge en devenani 
» mere; que le roi dupays , inquiet de sa naissance, voulut le faire pd- 
» nr, et qu’il fit massacrer tous les males nes a son dpoque; que, sauv6 
» par des palres, Boudha emmene vecut dans le desert jusqu’a Idgc 
» de trente ans, ou il comment sa mission d’6clairer les hommes et 
» de les delivrer des ddinons; qu’il fit une foule de miracles les plus 
» 6tonnants ; qu’il v6cut dans le jeune et dans les penitences les plus 
» rudes, et qu’il laissa en mourant un livre a ses disciples ou 4tait 
» contenue sa doctrine, doctrine qui se resume en ce qui suit : 

» Celui qui abandonne son pere et sa mere pour me suivre, dit 
» Boudha , devient un parfait samaneen (homme celeste). 

» Celui qui pratique mes preceptes jusqu’au quatrieme degrd de 
» perfection acquiert la faculte de voler en I’air, de faire mouvoir le 
» ciel et la terre, de prolonger ou de diminuer la vie (de ressusciter). 

» Le samaneen rejette les richesses, n’use que du plus etroit neces- 
» saire; il mortifie son corps; ses passions sontmuettes; il ne desire 
» rien; il ne s’attache a rien; il medite sans cesse ma doctrine; il 
» souffre patiemment les injures; il n’a point de haine contre son pro- 
» chain. 

» Le ciel et la terre periront , dit Boudha ; meprisez done votre 
» corps, compose de quatre elements perissables, et ne songez qu’a 
» votre dme immortelle. 

» Ndcoutez pas la chair: les passions produisent la crainte et le 
» chagrin ; etoutfez les passions, vous detruisez la crainte et le cha- 
» grin. 

» Celui qui meurt sans avoir embrasse ma religion, dit Boudha, 
» revient parmi les hommes jusqu’& ce qu’il la pratique. » 

Voila ce que nous trouvons sur le commencement du monde dans 
les Vedas des Hindous (qui remontent a trente siecles au-dessus de 
notre &re), et en m6me temps sur la doctrine de Boudha. Cette doc- 
trine, qui a une analogie frappante avec celle du Christ, 6tait repandue 
dans tout 10 rien t plus de mille ans avant le christianisme. 

18 
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5. Symbols . — Dhs [’instant ou le peuple agricole eut port4 un 
regard observateur sur les astres, il sentit le besoin d’en distinguer 
les individus ou les groupes, et de les dlnommer^hacun proprement, 
afin de s’entendre dans leur designation ; or, une grande difficult^ 
se prlsenta pour cet objet ; car, d’un cdtd , les corps celestes, sem- 
blables en forme, n’offraient aucun caracthfe special pour etre dl- 
nommhs ; de l’autre, le langage, pauvre dans sa naissance, n’avait 
point depressions pour tant d’idles neuves et metaphysiques. Le 
mobile ordinaire du g£nie, le besoin, sut tout surmonter. Ayant re- 
marqu^ que dans !a revolution annuelle, le renouveilement et l’ap- 
parition periodique des productions terrestres etaient constemment 
associes au lever ou au coucher de certaines etoiles , et a leur posi- 
tion relativement au soleil, forme fondamentale de toute coraparai- 
son , l’esprit , par un mecanisme natural , lia dans sa pensee les 
objets terrestres et celestes qui etaient lies dans le fait ; et leur ap- 
pliquant un meme signe , il donna aux etoiles ou aux groupes qu’il 
en formait les noms mimes des objets terrestres qui leur rdpon- 
daient. 

Ainsi, l’fithiopien de Thebes appela astres de Vinondation ou de 
verse- eau ceux sous lesquels le fleuve commen$ait son dhbordement; 
astres du boeuf ou du taureau , ceux sous lesquels il convenait d’ap- 
pliquer la charrue k la terre ; astres du lion, ceux oh cet animal , 
chassd des deserts par la soif , se montrait sur les bords du fleuve ; 
astres de l’lpi ou de la vierge moissonneuse , ceux ou se recueillait la 
moisson ; astres des chevreaux , ceux ou naissent ces animaux pre- 
cieux : et ce premier moyen r6solut une premiere partie des diffi- 
cultes. 

D'autre part , Thomme avait remarquh dans les etres qui l’en- 
vironnent des qualites distinctives et propres k chaque esphce ; ef, 
par une premiere operation , il en avait retire ce nom pour les desi- 
gner ; par une seconde, il y trouva un moyen ingenieux de genera- 
lise? ses idees ; et transportant le nom dljh invente k tout ce qui pr§- 
sentait une proprietl, une action analogue ou semblable, il enrichit 
son langage d’une metaphore perpetuelle. 

Ainsi, le mime fethiopien ayant observe que le retour de Pinonda- 
tion r£pondait constamment a l’apparition d’une trhs-belle Itotle, 
qui, k cette hpoque, se montrait vers la source du Nil et semblait 
avertir le laboureur de se garder de la surprise des eaux ; il com- 
para cette action k celle de I’animal, qui, par son aboiement , avertit 
d’un danger ; et il appela cet astre le chien, l’aboyeur (Sirius) ; de 
mime, il nomma astres du vrabe ceux oh le soleil, parvenu a la 
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borne du tropique , revenait sur ses pas en marchant a reculons 

et de c6l6, comme le crabc ou cancer; astres du bouc sauvage , 
ceux ou, parvenus au point Ie plus culminant du ciel, au faite du 
gnomon horaire, le soleil imitait Taction de lanimal qui se plait a 
grimper aux faites des rockers ; astres de la balance, ceux ou les 
jours et les nuils egaux semblaient en equilibre comme cet instru- 
ment ; astres du scorpion , ceux ou certains vents reguliers appor- 
taient une vapeur brulante comme le venin du scorpion. Ainsi en- 
core, il appela anneaux ou serpents la trace figuree des orbites des 
astres et des planetes ; et tel fut le moyen general d’appellation de 
toutes les etoiles et m£me des planetes prises par groupes ou par 
individus, selon leurs rapports aux operations champ^tres et ter- 
restres et selon les analogies que chaque nation y trouva avec les 
travaux agricoles et avec les objets de son climat et de son sol. De 
ce procede , il resulta que des etres abjects et terrestres entrerent 
en association avec les 6tres superieurs et puissants des cieux ; et 
celte association se resserra chaque jour par la constitution meme 
du langage et le mtomisme de resprit. On disait par une meta- 
phore naturelle : le taureau repand sur la terre les germes de la fe- 
conditd (au printemps); il ram6ne 1’abondance et la creation des 
plantes (qui nourrissent). L’agneau (ou belier) delivre les cieux des 
g&iies malfaisants de l’hiver ; il sauve le monde du serpent (em- 
bleme de Fhumide saison), et il ramene le r6gne du bien (de F£te, 
saison de toute jouissance). Le scorpion verse son venin sur la 
terre et repand les maladies, la mort, etc., et ainsi de tous les effets 
semblables. 

Ce langage, compris de tout le monde, subsista d'abord sans in- 
convenient; mais par le laps de temps, lorsque le calendrier eut 
dt6 rdgld, le peuple, qui n’eut plus besoin de Fobservation du ciel, 
perdit de vue le motif de ces expressions ; et leur allegorie restee 
dans l’usage de la vie, y devint un £cueil fatal a Fentendement et a 
la raison. Habitue a joindre aux symboles les idees de leurs modeles , 
Fesprit finit par les confondre : alors ces m^mes animaux que la 
pensee avait transport^ aux cieux, en redescendirent sur la terre ; 
mais dans ce retour, v6tus de la livr£e des astres, ils s’en arroge- 
rent les attributs et ils en imposerent a leurs propres auteurs. Alors 
le peuple, croyant voir prfcs de lui ses dieux, leur adressa plus fa- 
cilement sa priGre ; il demanda au belier de son troupeau les in- 
fluences qu’il attendait du bdlier celeste ; il pria le scorpion de ne 
point repandre son venin sur la nature ; il revera le crabe de la 
mer, le scarabte du limon, le poisson du fleuve ; et, par une s£rie 
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d’anak)gies vicieuses, mais encbainSes, il se perdit dans un laby- 
rinthe d’absurditSs consSquentes. 

Voilii quelle fut Porigine de ce culte antique bizarre des ani- 
mal*® ; voila par quelle marche d’iddes le caractere de la divinitd 
passa aux plus viles des brutes et comment se forma le systfeme 
thdologique tres-vaste, trfcs-compliqud, trfcs-savant, qui des bords 
du Nil , port6 de contrSe en contrde par le commerce , la guerre et 
les conqu^tes, envabit tout I’ancien monde ; et qui, modifid par les 
temps, par les circonstances, par les pr^jugds, se montre encore d 
ddcouvert chez cent peuples, et subsiste comme base intime et se- 
crete de la thdologie de ceux-ld mdmes qui le m^prisent et le re- 
jettent. 

Dans la projection de la sphere celeste que transient les pr&res 
astronomer, le zodiaque et les constellations, disposes circulairement, 
prfeentaient leurs moiti£s en opposition diamdtrale ; l’hdmisphdre 
d’hiver, antipode de celui d’6t6 , lui dtait adverse , oppose , contraire. 
Par la mdtaphore perpdtuelle, ces mots passdrent au sens moral ; 
et les anges , les gdnies adverses, devinrent des rdvoltds, des enne- 
mis. Dds lore toute Phistoire astronomique des constellations changea 
en histoire politique ; le del fut un £tat humain oil tout se passa 
ainsi que sur la terre : or, comme les Etats, la pluparl despotiques, 
avaient leur monarque, et que ddja le soleil en dtait un apparent des 
cieux , V hemisphere d’ite, empire de lumiere , et ses constellations , 
peuptees d'anges blanes , eurent pour roi un dieu 4claM , intelligent , 
crtateur et 6on. Et comme toute faction rebelle doit avoir son chef , le 
del d'hiver , empire souterrain de tdnfcbres et de tristesse, et sm 
astres , peuples d’anges noire, grants ou ddmons, eurent pour chef un 
gtoiie malfaisant, dont le r61e fut attribu6 & la constellation la plus 
remarqude de chaque peuple. En figypte, ce fut d’abord le scorpion, 
premier signe zodiacal aprds la balance, et longtemps chef des si* 
gnes de Phiver ; puis ce fut Pours, ou P dne polaire, appel6 Typhon, 
c’est-a-dire deluge, d raison des pluies qui inondent la terre pen- 
dant que cet astro domine. Dans la Perse, en un temps postdrieur, 
ce fut le serpent , qui , sous le nom d’Ahriman , forma la base du 
syst&me de Zoroastre ; c’est ce serpent, qui, chez les Juifs et les 
chr^tiens, est devenu le serpent d’fcve (la vierge celeste) et celui 
de la croix, qui dans les deux cas, est Pembldme de Satan. 

6. Biram de* franot-magon*. — La longue histoire d’Hiram , Par- 
chitecte du temple de Salomon, qui forme la base de Pinitiation au 
grade de maltre, est reprdsentde par la majeure partie des auteurs 
frangais et dans tous les rituels en usage dans les loges de France 
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comme un fait et iron comme une fiction alldgorique, bien quo les 
grades sup^rieurs la reconnaissent positivement comme telle. II faut 
possdder bien peu l’histoire des institutions primitives pour ne pas 
reconnaitre dans le maltre des masons TOsiris des fegyptiens, le Mi- 
thra des Perses, le Bacchus des Grecs, TAtys des Phrygiens, dont ces 
peuples c616braient la passion, la mort et la resurrection, comme les 
chretiens ceiebrent aujourd’hui celle de Jesus-Christ. C’est d’ailleurs 
le type eternel de toutes les religions qui se sont succede sur la terre. 

Hiram est sous le rapport astronomique l’embieme du soleil, le 
symbole de sa marche apparente, qui, s’abaissant vers l’h&nisphere 
austral, pour parler au figure, est vaincu et mis a mort par les t6nfc- 
bres , representees par suite de la meme aliegorie comme genies du 
mal ; mais revenant vers notre hemisphere, devient vainqueur et res- 
suscite. 

7. lies Anges. — Les noms des anges et des mois, tels que Gabriel 
et Michel, de Yar et Nisan (mars et avril), etc., vinrent de Baby lone 
avec les Juifs, dit en propres termes le Talmud de Jerusalem. Yoyez 
Beausobre, Hist, du Munich ., t. II, p. 624, ou il prouve que les saints 
du calendrier sont imites des 365 anges des Perses; et Jamblique, 
dans ses Mysteres igyptiens , sect. 2 , chap. 3 , parle des anges , ar- 
changes, s^raphins, etc., comme un vrai chretien catholique. 

8. Monuments grandiose* des Xndiens. — Les temples les plus Ce- 
lebres tailles au sein des rochers se voient aux environs de Bombay et 
dans Tile de Ceylan. Celui d’filora passe pour le plus curieux. On re 
peut voir sans Stonnement toute une montagne de porphyre m6tamor- 
phosde ainsi en demeure mystdrieuse dans l’espace de pr&s de deux 
lieues. Le grand temple d’filora est ex6cut6 dans le granit et a 500 
pieds de circonfdrence ; ses galeries latSrales sontsupportees par des 
piliers sculpts ; les murs sont polis et perc£s de quarante-deux niches 
dang lesquelles on remarque autant de statues gigantesques de di^ 
verses divinitSs. Mais le monument le plus prodigieux est le temple 
de Kailaca, sculpts & ciel ouvert, d'un immense rocher au sein des 
montagnes. Dans les environs de ce temple, il y a dix ou douze sane- 
tuaires a peu pr^s semblables. A D'houmar, dans la province de Malva, 
on en compte septante dont l’ensemble forme pour ainsi dire une ville 
troglodyte. Sur la c6te de Coromandel, non loin de Madras, il y a une 
s4rie de travaux du mdme genre non moins remarquables. 

9. Boudha (Bood, Boudd).— C’est le nom que les Indiens donnent 
aux sept l§gislateurs religieux qui ont successivement rajeuni et r6- 
form6 les lois et doctrines de leur premier civilisateur du nom de 
Boudha dont Texistence remonte aux temps fabuleux. De ces sept 
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reformateurs, lesquatre derniers seulementnous sont connus par leurs 
doctrines qui se trouvent renferm£es dans les livres sacr§s (V6das) 
des Indiens. Ce sont Boudha Chaucasam dont la doctrine se trouve 
dans le Bdghavat-Guita (de 3100 k 3200), Boiidha-Gonagom (1366 av. 
J.-C.), Boudha-Gaspa l (1027 ay. J.-C.) et Boudha-Somona-Gautama 
(557 av. J.-C.). Un dernier Boudha doit paraitre 5000 ans aprfcs la 
mort du dernier. Tous ces reformateurs sont envisages comme incar- 
nations de l’fitre supreme, et, comme tels, adores par les nations de 
l’Orient sous differents noms, chez les Chinois, par exemple, sous 
celui de Fot; ce peuple n’ayant pas deB ni de D dans sa langue ne 
peut le prononcer autrement. Au Pegu, Fot fut change en Fota. 

1 0. lies Wage*. — Le mot asiatique de inages ou plutdt mag signi- 
fiait proprement homme consacr6, d4vou6 au culte de Dieu, preem- 
inent comme le mot hebreu nazareen ; par consequent , le mot magie 
fut d’abord la science ou la pratique de ce culte. 

41. Temple de feel ou Tour de Babel. — De l’assentiment des 
meilleurs auleurs, du geographe Strabon et de Berose, il existait une 
Babel ou Babylone, e’est-a-dire un palais ou temple consacre k Bel (so- 
leil), dieu titulaire de ce pays, de qui il avait forme son nom de Baby- 
lonia, et dont le temple, selon l’usage de l’ancienne Asie, dtait le lieu de 
ralliement, le peierinage, la tnetropole de toute la population soumise 
a ses lois, en mfime temps que ce temple etait Tasile, la forteresse des 
pretres dela nation et le sfoninaire antique et sans doute originel de 
ces etudes astronomiques, de cette aslrologie judiciaire, qui rendirent 
ces pretres si c6Ifcbres sous le nom de Chaldeens, k une epoque dont 
on ne saurait plus mesurer l’antiquite. D’apres le Ph6nicien Philon, 
cite par Jos6phe, la fondation de ce temple ou tour de Babel (Belus) 
remonte vers Tan 3190 k 3195 avant Jesus-Christ. Le nom oriental 
de Babel pour Babylone signifie porte, e’est-a-dire palais de Bel ou 
Belus, et il devail exister des lors une Babel primitive que Semiramis, 
cette femme prodigieuse, engloba dans ses vastes constructions, lors- 
qu’elle con$ut le projet d’y construire une grande cit6 commerciale 
et militaire; cette Babylone qu’elle entoura de murs et fortifications 
immenses, et qu’elle orna de chateaux, de palais, de temples, de 
ponts, etc., et y fit eieyer pour les pretres cette fameuse tour ou py- 
ramids appel6e tour de Babel. 

Cette opinion est appuy6e par Ktesias qui dit k cet £gard : « Lors- 
» que Ninus attaqua la Babylonie, la ville de Babylone qui existe 
» aujourd'hui n’etait pas encore bfitie. » Le m£me historien raconte 
« que Semiramis, passionn^e pour tout ce qui respirait la grandeur, 
» et jalouse de surpasser la gloir6 des rote (Jbi l’avait pr6c6ctee, con- 


Digitized by 


Google 



— 279 - 


» $ut Ie pro jet de bdtir une ville extraordinaire dans la Babylonie 
» (1195-1180.) Pour cet effet, elle appela de toutes parts une multi- 
» tude d’architectes et d'artistes en tous genres, et elle prdpara de 
» grandes sommes d’argent et tous les matGriaux n6cessaires; puis 
» ayant fait dans P6tendue de son empire une levde de 2,000,000 
» d’hommes, elle employa leurs bras k former l’enceinte de la ville 
» par un mur de 360 stades de longueur flanqu£ de beaucoup de 
» tours, en observant de laisser le cours de l’Euphrate dans le milieu 
» du terrain. » 

Cette reunion d’hommes lev6s par corv6e, divers de couleur de 
peau, de formes de vfttements, d’habitudes, d’actions, de culle et sur- 
tout de langage, devait presenter un spectacle Strange. Plus de quatre* 
vingts dialectes ont dd se parler dans le vaste empire de S6miramis. 
L’Asie retentit de ce fait romanesque brod6 par Pimagination arabe, 
et a engendrd le conte de la confusion des langues survenue aux con- 
slructeurs de la tour de Babel, et qui est probablement aussi la source 
de l’origine vicieuse que les juifs donnent au mot Babylone. Dans le 
r£cit que fait HSrodote de la guerre de Kyrus contre Babylone, il 
dit : a qu’aprds la subversion de Ninive elle devint la capitale de 
» PAssyrie, » et il donne ensuite, comme tdmoin oculaire, la descrip- 
tion de cette immense cit6, de Pdtendue et des dimensions de ses 
murs et fortifications, de la direction des rues, du palais du roi et du 
grand temple de Bel, et k Pdgard de celui-ci, il dit : « Le centre de 
» la ville est remarquable par le temple de Jupiter-Belus qui subsisle 
» encore actuellement : c’est un carr6 r6gulier ferm6 par des portes 
» d'airain, lequel a deux stades (200 metres) d’£tendue en tous sens. 
» Au milieu de cette enceinte on voit une tour massive qui a, sur un 
» stade de long et de large par sa base, un stade d’dldvation (106 
» metres. » Ainsi done le temple de Belus k Babylone 6tait un liefc 
fort, une sorte de citadelle semblable au temple du Soleil k Balbek 
et k la plupart des temples anciens qui, pour le respect du dieu et 
surlout pour la sdretd des pr£tres et des tr^sors que la pidt6 y entas- 
sait, etaient munis d’un hautet fort mur extdrieur. Sur cette tour, con- 
tinue H6rodote, « s’en dldve une deuxi&me; sur la deuxifcme une troi- 
» steme, et ainsi de suite jusqu’au nombre de huit, dont Pepaisseur 
* diminue k chaque dtage, en sorte que le profil de cette tour 6tait 
» celui d’une pyramide. Dans la derntere et la plus haute tour est 
» une grande chapelle; dans cette chapelle est un grand lit bien 
» garni, et prfes de ce lit une table d’or. » Quel fut done l’objet de 
cet edifice singulier? Un observatoire astronomique. Cette chapelle 
dans la plus haute tour (307 pieds d’£levation) servait aux p litres 
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astronomes a observer les astres et 0 connaitre exactement leur lever 
et leur coucher, et ie lit pour se reposer. C’est 10 le mystOre impor- 
tant qu’ils gardaient, puisqu’il Otait la base et le mobile th6ocratique 
de la puissance religieuse et politique des prAtres qui , par les pre- 
dictions des dclipses du soleil et de la lune, frappaient d’Olonnement 
et d’admiration les peuples et meme les rois, alors trOs-ignorants des 
causes et trOs-effrayOs de l'apparition de ces phOnomOnes. Par ces 
predictions les prOtres se firent considerer comme initios aux secrets, 
comme associes a la science des dieux. 

Les observations journalises se faisaient, dit Ktesias, « dans la qua- 
» tri&me tour, a la hauteur de 450 pieds, dans la loge appelee au 
» milieu, oil etaient des sieges de repos. » Voila done quelle a £te le 
but de cette fameuse tour de Babel, le foyer de cette science chal- 
deenne vantde par les plus anciens Grecs comme Otant de leur temps 
une chose trOs-antique. Ce monument grandiose et simple a donn6 
lieu dans les temps modernes aussi bien que dans 1’antiquitO aux 
contes les plus singulars, les plus extraordinaires, et enfin aux er- 
reurs les plus grossiOres. 

42. Eobttane, Baby lone, Per** polls. — De Pimmense citadelle du 
palais du roi des Modes, Ecbatane qui avait 700 mOtres de tour, it 
ne reste que de vastes ddcombres qui indiquent Pemplacement de 
la capitals de la MOdie; de Babylone , ce n’est qu’a Peffroyable 
confusion et 0 l’Onorme quantity de ruines amoncelOes que l’on re- 
connalt oil elle fut. Des chaines de collines , sOpardes par des ravins 
Otroits, indiquent les rues , de mOme que des masses Onormes de d6- 
combres annoncent Pemplacement de grands Edifices. Dans la plaine 
oii fut la ville de Perstpolis , et qui s’Otend devant Tschil-Minar , 
on ne trouve de loin en loin que des dObris de colonnes et des 
ruines qui toutes annoncent de grandes conceptions architecturales. 
Les ruines les plus importantes sont sur la plate-forme de la mon- 
tagne de Rachmed , sur Pemplacement du palais des rois de Perse 
et sur le flanc de cette montagne , & une hauteur de 550 pieds , 
plusieurs monuments funOrairesde plusieurs rois perses, de Darius, 
fils d’Hystaspe, et de XerxOs. Sous les terrassesqui supportent les palais 
de PersOpolis , s’Otendent de vastes souterrains dont on n’a jusqu’ici 
pu vOrifier, ni la destination, ni POtendue; qui cependant, dans 
Popinion des Arabes, conduisaient 0 six lieues de 10 et jusqu’a la 
montagne des edpultures, oil se trouvent les quatre tombeaux taillOs 
dans le rocher a 400 pieds de hauteur, que Ton croit Otre ceux de 
Darius Nolhus, d’ArtaxerxOs Longue-Main, d’Ochus et d’ArtaxerxOs- 
Memnon. 
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43. Mithra (antre dej.— Zoroastre composa, d’apres les rapports do 
Justin, dans la grotte de Mithra qu’il avait habitee pendant vingt ans, 
une grande sphere armillaire en relief, pour mieux etudier les mou- 
vements des astres. « Ce fut d’aprfcs ce modele que les Perses , au 
» rapport de Celse, repr£sentaient , dans les ceremonies de Mithra, 
» le double mouvement des 6toiles fixes et des plan£tes, avec le pas- 
» sage des ames dans les cercles ou spheres celestes... Pour figurer 
» les propri&4s ou attrihuts des planfctes, ils montraient une echelle 
» le long de laquelle il y avait sept portes, puis une huitteme a l’ex- 
» tr6mit£ sup£rieure : la premiere, en plomb, marquait Saturne; 
» la deuxifcme, en etain, Venus; la troisteme, en cuivre, Jupiter; 
» la quatrieme, en fer, Mars; la cinquigme, en metaux divers, Mer~ 
» cure; la sixifcme, en argent, la lune; la septteme, en or, le soleil; 
» puis le ciel empyree. » Sans doute voila rechelle du songe de Ja- 
cob; et toutes ces iddes et allegories egyptiennes et chalddennes ont 
existd bien des sidcles avant Abraham et Jacob. De 1A vient l’usage 
de consacrer les antres a la celebration des mysteres , usage que 
nous retrouvons chez les chretiens des premiers si&cles ; et de 1A 
Pidee de Pythagore et de Platon d’appeler le monde un antre , une 
caverne. 

Dans les mysteres des ceremonies de Mithra , tels qu’ils se dAve- 
lopperent par la suite, nous trouvons tous les sacrements des chre- 
tiens, m6me le soufilet de la confirmation. Le pretre de Mithra pro- 
mettait £ l’initie la delivrance du ptcht par I'aveu et par le bapt4me f \si 
vie future dans des lieux de deiices ou de pejnes ; il ceiebre Toblation 
du pain, l’image de la resurrection. Enfin le bapteme des enfants 
nouveau-nes, les onctions des morts, la confession des peches, la 
messe (celebration de ces mysteres) et tant de choses analogues a 
la religion chr£tienne nous prouvent la filiation, I’enchainement con- 
tinu des opinions et des pratiques religieuses. 

44. Hans le eon d r un taureau. — C’est le taureau du zodiaque qui 
occupait autrefois par la precession des equinoxes la place du b£lier ; 
c’est le taureau qu’on trouve represente dans l’lnde, ouvrant un 
ceuf avec sa corne, qui jadis ouvrait l’Age de la creation, c’est-a-dire 
l’equinoxe du printemps; c’est le boeuf Apis qu’adorait l’Egypte, de 

- mime que les juifs dans l’idole du veau d’or ; le boeuf de I’Apocalypse 
des chretiens avec ses ailes, symbole de Pair, n’a pas une autre 
origine ; l’agneau de Dieu immoie comme le taureau de Mithra, pour 
le salut du monde, n’est encore que ce m£me soleil au signe du 
beiier celeste, lequel dans un Age posterieur, ouvrant a son tour 
rdquinoxe , fut cense ddlivrer le monde du regne du mal , c’est-A- 
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dire, de la constellation du serpent, de cette grande couleuvre, mAre 
de l’hiver et embl&me d’ Ahriman, du mauvais g6nie ou Satan des 
Perses. Remarquez que le culte du signe taureau joue un r61e prin- 
cipal chez les Egyptians, les Perses, les Japonais, qui indique a cette 
epoque une marche commune d’id£es chez ces divers peuples, dont 
nous est restA seulementla cer£monie du boeuf gras. 

15. Zoroastre. — Le ldgislateur religieux appelA Zoroastre par 
les Grecs, et Zerdast ou Zerdust par les Orientaux, naquit, selon 
HArodote, vers 1250 (selon d’autres, vers 1300 ou 1400 av. J. C.), 
dans l’Aderbidjan (ancienne M6die). II commen^a k r^pandre sa 
doctrine a Bactre(Balk), capitale du royaume des Bactriens, vers 1220, 
apr&s une retraite (de 20 ans selon Pline). Zoroastre mit au jour un 
nouveau systAme de thOologie, qu’il pretend, selon l’usage de ses 
pareils, £tre le seul viritable , le seul rivile de Died. Zoroastre pArit, 
selon le r£cit des Parsis , avec beaucoup de mages dans la dernifcre 
bataille que le roi Keshtasp, un de ses nombreux disciples, qui vou- 
lait converlir ses sujets et les rois ses voisins, livrait k Ardjasp de 
Tour-An (Ninus). D’apres Kephelion , Zoroastre aurait perdu la vie 
dans la bataille que Semiramis lui aurait Uvr6e aprOs son relour de 
I’lnde, ou elle-mAme succomba. 

Selon Anquetil du Perron , le recueil principal des traditions des 
Parsis sur Zoroastre est le livre intituld : Zerdust-Namah, qui, dit-on, 
fut traduit de l’ancien idiome pehlevi, en persan moderne par Zer- 
dust-Behram, 6crivain et prAtre parsi, vers I’an 1175. 

Theodore de Mopsueste explique dans son livre sur la magie perse, 
le dogme de Zoroastre, dont le passage suivant est surtout remar- 
quable. 

« 11 est des homines qui croient qu’il existe deux dieux , dont le 
» caractAre oppose se plait a faire l’un le bien et l’autre le mal. Zo- 
» roastre les a nommds Oromaze et Ahriman. II a dit que la lumtere 
» est ce qui reprAsente le mieux l*un, comme les tAnAbres et 1’igno- 
» ranee represented le mieux l’autre. Les Perses disent qu’Oromaze 
» fut formA de la lumiAre la plus pure; Ahriman, au conlraire, des 
» tAnAbres les plus Apaisses. Oromaze fit six dieux bons comme lui, 
» et Ahriman en opposa six mAchants : Oromaze en fit encore vingt- 
» quatre autres, qu’il plage dans un oeuf; mais Ahriman en crAA 
» autant qui forcArent l’oeuf, ce qui produit dans le monde le mA- 
» lange des biens et des maux. 

» ThAopompe ajoute, d’apres les Ijvres des mages, que tour a tour 
» un de ces dieux domine (est supArieur) trois mille ans, pendant que 
» l’autre est infArieur ; qu’ensuite ils combattent avec AgalitA pen- 
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» dant trois autres mille ans... mais enfin le mauvais genie doit suc- 
» comber. » 

En r6duisant ces allegories cl leur sens naturel et simple, il en r£- 
sulte que Zoroastre , d’aprfcs ses meditations physico-astronomiques , 
considerait le monde ou Tunivers comme r6gi par deux principes 
ou pouvoirs, Fun de production et l’autre de destruction; que le 
premier gouvernait pendant les six mille, e’est-a-dire pendant les 
six mois d’ete depuis requinoxe du beiier jusqu’a celui de la ba- 
lance, et le second pendant les six mille ou six mois d’hiver, depuis 
la balance jusqu’au beiier. Cette division de chaque signe du zo- 
diaque en mille parties se retrouve chez les Chaldeens; et Anquetil , 
qui a bien saisi Taliegorie, parle en plus d’un endroit des douze mille 
de Zoroastre, comme des douze mois de l'annSe. 

L’ceuf est, comme Ton sait, Pembieme du monde chez les £gyp- 
liens; les vingt-quatre dieux bons sont les douze mois divis6s par 
quinzaine8 t de l’une croissante et de I’autre decroissante, dont l’usage 
se retrouve chez les Indiens, comme chez les Romains, ainsi d^crite: 
e’est-^-dire que lout le systeme zoroastrien ne fut que de l’astro- 
nomie et de l’astrologie, comme tous les syst&mes anciens; et qu'en- 
suile defigur6 par ses seclateurs, qui ne l’entendirent pas, il regut un 
sens mystique moral et des applications politiques qui ont eu en plu- 
sieurs occasions, et specialement chez les juifs, des consequences 
singulteres, puisqu’un nouveau systeme en naquit. 

46. Zend-Avesta — Ce livre sacr£ des Perses etait £crit dans le 
principe en gros caracteres tres-compliques et remplissait douze 
mille peaux de boeufs. 

47. Temple d’Ammon. — La construction de ce temple ceiebre re- 
monte, selon HSrodote, & l’6poque de 2300 d 2400 avant J.-C, 
11 se trouvait au milieu des sables de la Libye. Alexandre visita ce 
temple et se fit proclamer par l’oracle fils de Jupiter Memnon. 

48. L’Etluopie, alors un &at puissant. — L’figypte fut, pendant 
un grand nombre de siecles, gouvern£e par la caste sacerdotale ethio- 
pienne (race d’origine arabe), qui a ete remplac£e par la classe des 
guerriers. Cette revolution fut op6r£e par M6n6s I er , roi de la pre- 
miere dynastie pharaonique, et remonte, selon quelques auteurs, & 
5867. M£n£s passe pour avoir b&ti l’ancienne Thebes, alors capitale 
du pays. 

Aux epoques les plus recuses de l’histoire, l’figypte ne se compo- 
sait que de la Thebaide; alors Pfegypte moyenne et le Delta n’4- 
taient qu’un vaste golfe de la Mediterran6e. LeNil, charriant dans 
ses crues une enorme quantity de limon , parvint avec le temps a 
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combler le golfe dans lequel il avait son embouchure : ces atfer- 
rissemenls successifs en firent d’abord un immense marais; et 
enfin , par la main de l’homme secondant la nature , ce marais fut 
dess6che et forma la basse Egypte. 

49. L’^gjpte dans la civilisation. — Voici, d’ a pres Diodore, Ma- 
nethon et H6rodote, dont le dernier a visits Pfcgypte Pan 460 avant 
J.-C., les epoques et dates principales de la chronologie de VEgypte : 

4° Regne des dieux, c’est-&-dire des astres et des constellations 
personnifi^s par suite de l’emploi de figures hieroglyphiques qui 
servirent k exprimer leurs atlributs, leurs influences, leurs rapports 
avec les 6tres terrestres. Leurs pretendus Ages ne sont que des p6- 
riodes vraies ou fictives, simples ou composes. 

2° Premiere 6poque hislorique , ofl l’fcgypte fut habitee par des 
peuplades diverses a la mani&re des sauvages. Dur6e indefinie. Le 
Delta put alors 6tre dans P6tat de golfe dont parle H6rodote. 

3° Deuxieme 6poque historique, ou commenc^rent a se for-* 
mer k de petits Etats ou royaumes, dont il put y avoir trente, 
quarante ou davantage. L’astronoruie fit des progr&s par P6- 
tablissement des colleges de pr&res ; l’invention du zodiaque 
a pu avoir lieu a cette £poque , conform^ment a Pindication A r. j.-c. 
dePomponius M61a 43300 

4° Troisidme dpoque , ou les petits Etats furent peu k peu 
fondus en trois grands ; savoir : la haute figypte ou la Th6- 
baide; la basse Egypte ou Delta, et l’figypte moyenne ou 
Heptanomis. 

A cette dpoque appartient le temple d’Esneh, dont le zo- 


diaque date de Tan 4600 

Et i’dtablissement du culte du taureau ou boeuf Apis, sym- 
bole du Taureau celeste ou le Soleil , qui commenga de mar- 
quer Pequinoxe du printemps (*). 

S6rie de rois obscure, dont dix-huit furent fithiopiens. . . 
Observation de Petoile Aldebaram par Hermfcs, citd k cette 

£poque . 3362 

Entr6e du Soleil au B61ier 2428 

Commencement du culte du B61ier 


(') On estime le changetnent des signes du zodiaque par la precession des 
equinoxes a 2130 ans , k raison de 71 ans pour chaque degre, et de 50 secondes 
par an. Le Taureau commen 9 a a marquer 1’equinoxe du printemps l’an 4580 
jusqn’a 2423 ; le Belier depuis Tan 2540 jusqu’a 338 avant J.-C. 
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Fondation du temple d’Ammon dans I’Oasis. ..... 
Construction des monuments de Karnak et l’avenue des 

Bdliers 2400 k 

Date du zodiaque de Denderah 

Invasion du royaume de Memphis par les pasteurs arabes, 
presumes Otre les tribus de Tamoud, Madian, Amalek, etc., 

vers 

Fondation d’H61iopolis par les pasteurs arabes 

Expulsion des Arabes par Tethmos, vers 

Fondation de Memphis la Neuve , vers 

Reunion de toute l’figypte en une seule monarchic. . . 

S4rie de trois cent trente rois jusquA Moeris 

Le lac de Moeris , vers 

Construction des villes d’H6roopolis et de RamessOs par les 

Juifs 

Les figyptiens, sous le roi Amenoph, chassent d’Egypte les 

Juifs que Moise organise en corps de nation 

ROgne et conquOle de S6sostris 4350 a 

Rhamsinite, auteur du grand ob&isque d’H&iopolis. . . 
Chfops a Alev6 la grande pyramide a Ghizzd, vers. . . . 

Sesa^fJ Jnoi d’Egypte, ran$onne Jerusalem 

Desfftis obscurs se succOdent plus ou moins rdguliOrement 
et affaiblissent l'Egypte par leur mauvaise administration. . 


2400 

2300 

2056 


4840 

4800 

4556 

4500 

4550 

4430 

4420 

4440 

4390 

4080 

4050 

974 


Les Carthaginois prennent ThObes, vers . 790 

Seva le Kushite ou Ethiopien envahit l’Egypte et rOgne avec 

justice et sagesse environ vingt-cinq ans 750 

Trois cent quarante et un rois depuis MdnOs jusquA Sethon. 
Sethon, prOtre du temple de Vulcain, gouverne l’Egypte, 

tomb4e dans I’anarchie 722 

(Suit uoe sdrie de rois connus.) 

20. Fjnmudes de Ghiss*. — « Pendant vingt ans , dit Hdrodote , 
cent mille hommes travaillOrent chaque jour k b£tir la grande py- 
ramide ou tombeau du roi Cheops, qui, comme tout Egyptien, atta- 
chait une grande importance k b&tir sa demeure &ernelle. » Les huit 
pyramides qui entourent l’ancien Memphis, si6ge principal des mys- 
t&res d’Isis et d’Osiris, communiquaient avec les douze temples qui 
se trouvaient dans Penceinte de cette vaste citd. De ce groupe de 
pyramides, trois se distinguent particulterement , ce sont les plus 
grandes de l’figypte et les derniOres qui y furent construites. A 
M6ro6, l’antique si6ge des prStres de l’Ethiopie, se trouve un groupe 
de pyramides au nombre de quatre-vingts, dont la magnifique et im- 
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posante simplicity out en meme temps un jilegr6 d’yiygance f)ien su- 
p4rieur aux immenses pyramides de Ghizz6. L’on trouve encore dans 
l’fithiopie, ce berceau de la civilisation Ggyptienne, a Nouri, un 
groupe de pyramides au nombre de trente-cinq; A D’lbel-el-Barkal, 
capitale de I’fithiopie, un autre groupe de dix-sept, et enfin a D’El- 
Bellal , des restes d’un groupe de quarante pyramides. 

24. Hermfts.— Les pr^tres ygypliens racontaient qu’Hermes mou- 
raut avait dit : « Jusqu’ici , j’ai vecu exiiy de me veritable patrie , 
j’y retourne. Ne me pleurez pas; je retourne a la c41este patrie o£i 
chacun se rend a son tour : la est Dieu ; cette vie n’est qu’une 
mort. » (Voyez Cbalcidius in Timaeum ) Or, pette doctrine est pr6- 
cis4ment celle des Boudfijstes anciens , ou sarpaq^ejis, qyi §vaient la 
foi que de temps & autre le ciel envoie sur tprre des Boudha pour 
« amender les hommes, les retirer de leurs vices et les remetlre en vote 
» de saint. » Avec un tel dogme r£pandu dans 1’Inde, dans la Perse, 
dans l’Egypte, dans la Jud£e, on sent coipbien les esprits ont du 
ftre disposes d£s longtemps a ce que des socles postyrieurs nous 
offrent. 

22. sibyllef. — Ancien mot qui signifie prophytesses, nom doqne 
par les Grecs et les Romains a des femmes auxquelles ils attri- 
buaient la connaissance de l’avenir et l’inspiraiioq diyipe. Un grand 
nombre de temples avaient ou une sibylle ou un oracle; car, par- 
tout oh les pr^fres avaient ytabli des coliyges , ils en formPrent 
dans l’intyryi de leur caste pour afferpiir leur puissance et aug- 
menter leur influence sur le peuple. La force vitale ou physique d 
laquelle on donne le nom de m3gnytisme animal, ytait mieux connue 
par les prytres mages de la Chaldee et ceux de l’figypte quelle ne 
Test encore de nos jours. C’est & J’ytude et a Tapplication de cette 
science occulle que les prytres ont dh leur immense reputation : car 
elle enrichit leurs connaissances astronomiques par celles sur la bo- 
tanique, la mydecine, la chimie et l’anatomie, par les ryvyiations 
que leur en firent les sibylles. 

Les prytres essyniens, qui ytaient intimement lies avec une autre 
secte juive appetee les thyrapeutes, habitant l’figypte, et qui forme 
le point de jonclion entre les figyptiens et les Juifs , comme les essy- 
niens continuent la filiation entre ces derniers et les chrytiens, 
avaient sans doute inilie Jysus-Christ, yievd par eux dans cette su- 
blime science , et nous pouvons par la nous expliquer une partie des 
miracles qui lui sont attribuys dans les livres saints. 

Les sibylles les plus cyiebres de l’antiquity ytaient celles d’firy- 
thrye (Ionie) et de Cumes (Ilalie). On rapporte que cette derniere, 
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a laquelle on donne differents noms, vint a Rome du temps dc Tar- 
quin l’ancien , et lui vendit des livrps qui renfermaient tout l’avenir 
de Rome (livres sibyllins), que ce prince les ddposa au Capitole, et 
en confia la garde a deux prOlres nommes Duumvirs , dont le 
nombre fut depuia port6 a quinze. On consuitait ces livres dans les 
occasions importantes. L’on y trouvait, dit-on, d’utiles revelations. 
Les livres sibyllins furent brdlds dans un incendie du Capitole, qui 
eut lieu un an avant la dictature de Sylla. Le senat enyoya aussitdt 
dans les villes de l’ltalie et de la Gr&ce pour recueillir les predic- 
tions des sibylles qu’on pouvait y trouver; et on en fit un nouveau 
recueil ; mais cela donna l’occasion d'en fabriquer un grand nombre ; 
et des lors les livres sibyllins tomberent dans le discredit. Ce der- 
nier recueil fut brftie en 399 par Stiticon, general des Arcadiens. 

23. Les avenues de Thtbes. —Nous ne pouvons nous arreter A dd- 
crire toutes les ruines des anciens temples egyptiens, etciterons seu- 
lement les plus reraarquables , ceux de Denderab, d’Edfou et de 
Pbilae ; mais plus partieulierement ceux de Karnac , prodigieux 
amas de constructions, dont 1’ensemble embrasse toute la pdriode 
des Pharaons, a dater du regne d’Osortasen, vers Tan 21 00 avant J.-C. 

Lea monuments les plus complets et les plus imposants se voient 
k village de la rive occidentale du Nil , et bdti sur une 

partie de Templacement de la ville de Thebes. L’approche de ces 
monuments, en venant de Luqsor, s’annonce par les restes d’un 
dromes dalte qui unissait les Edifices de Karnac avec ceux de 
Luqsor. Cette avenue, de deux mille metres de longueur, 6tait dd- 
coree de gauche et de droite de mille deux cents sphinx et cent seize 
bdliers, sculptdsen granit, et conduisait a un magnifique temple, d’od 
deux autres rangdes de sphinx aboutissaient au grand et au pel it 
temple du Sud, dont les plafonds dtaient souteous par des centaines 
dp cdonnes de soixante-dix pieds de hauteur. 

24. Villas soaUrraines. — Dans l’antique figypte des villes sou- 
terrain es entires ont dtd rendues au jour dans nos derniers siecles. 
Dimmenses excavations s'dtendent dans tous les sens sous la chaine 
calcaire qui borde le Nil, et les merveilles tumulaires enfouies dans 
les ndcropoies de Thdbes et de Memphis dgalent les chefs-d’oeuvre 
dclairds par le soleii sur les belles rives de ce fleuve. 

Les souterrains de la grande pyramids, non loin de Memphis, 
communiquateni avec des enceintes immenses, ou se trouvaient de 
vastes et d6licieux jardins, la demeure des prOtres et pr&tresses et 
de leurs families , celle de toute la population n&essaire au service 
-du culte. Ces souterrains et leurs aonexes, qui avaient presque deux 
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* 

lieaes de circonference, communiquaient avec les sept autres pyra- 
mides et les douze temples qui environnaient la ville; 

25. Jehovah.— Le mot Jehovah n’est connu d’aucun indigene arabe, 
d’aucun juif purement asiatique ; son origine meme chez les Euro- 
peens qui le consacrent, n’est ni claire ni authentique. Lorsque I’on 
presente aux Arabes, transcrites en leur alphabet, les quatre lettres 
hebraiques qui le composent, ils lisent iahouah, ou ihwh. Le docteur 
Robert Walton, I’un des plus savants et des plus senses biblistes qui 
aient 4crit sur ces matures, bldme express^ment la prononciation 
Jehovah , comme inouie aux anciens. a II observe que les dditeurs des 
» Bibles out eu l’audace de falsifier & cet 6gard les manuscrits mOme ; 
» par exemple, A l’occasion du psauifte VIII, lorsque JMme observe 
» qu’il faut lire le nom de Dieu de telle maniere , les editeurs ont 
» mis qu’il faut lire Jehovah , tandis que le manuscrit compulse par 
> Frobenius porte Jao. » 

II parait que ce sont les theologiens allemands qui, les premiers 
s’etant faits disciples des rabbins, ont donne involontairement lieu & 
cette lecture par la prononciation du grand J et de leur u. 

Le Grec Philon , traducteur du Phenicien Sanchoniathon, se joint a 
Diodore de Sicile, a Strabon et autres autorites, quand il dit que le 
Dieu des Hebreux s’appelait Jeuo , ainsi que nous l’apprend Eusdbe 
dans sa Preparation evangdique. II est done certain que jamais lea 
Hebreux n’ont connu ce pr&endu nom , si emphatiquement d^clame 
Jehovah par nos poetes et nos theologiens ; et ils ont dO le pro* 
noncer comme les Arabes actuels, iehouh, signifiant V4tre, l’essence, 
l’existence, le principe de la vie. Le mot jehouh equivaut & notre 
periphrase, celui qui est lui , \'4tre existant. 

Si de ce mot ihouh Ton dte les deux h, selon le genie de la langue 
grecque, il reste jou, base de youpiter , ou ju-pater ( jou , gdnerateur, 
l’essence de la vie). Youpiter (Jupiter) etait regarde, par les figyp- 
tiens, d’apres Manethon, pretre de Memphis, comme le p6re, le ge- 
nerates des etres. Le Dieu de Moise, Jehouh , ou Jehovah , qu’il ap- 
pela Vdme du monde , n’est done autre que le Jupiter des figyptiens. 

26. Ty». — D’apres la chronologie d’Herodote, il y avait un temple 
de l’Hercule (soleil) phenicien fonde en 2760, a l’ancienne Tyr, sur le 
rocher en face de rile. Tyr Tinsulaire fut fonde en 1 365 selon les uns, 
vefs 1900 av. J.-C. selon d’autres; detruite en 572 par Nabuchodo- 
nosor, la nouvelle Tyr fut reb&tie par les restes des Tyriens peu d’an- 
nees apres. 

27. Jaffa thaaa^s de 1’ Egypt©. — Selon Manethon, pr6tre dgyptien, 
a les ancetres du people juif furent un melange d’hommes de diverses 
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» castes, m£me de celle des prOtres dgyptiens qui, pour causes d’im- 
» puret£, de souillures canoniques et sp<§cialement pour la lepre , fu- 
» rent, sur l’ordre d’un oracle, expulses d’Egypte par un roi nommd 
» Amenophis. » 

Les livres juifs confirment ce fait en disant (dans I’Exode) « que 
» beaucoup de menu peuple et d’6trangers suivirent la maison 
» d’Israel. » 

Nous citerons une exagSration palpable dans le nombre de 600,000 
hommes portant les armes qui, selon le texte, sortirent d’figypte avec 
MoTse. Ge nombre suppose un nombre proportionng d’enfants , de 
femmes, de vieillards invalides; il est mOrne ajoute qu’une populace 
innombrable suivit avec des troupeaux. Cette quantity ne peut pas 
Otre evalu6e a moms de trois t&Les pour chaque homme arm£ ; ainsi 
ce serait une masse de 2,400,000 &mes, sans les troupeaux. Pour qui 
connalt l’figypte et le d6sert cela est une pure absurdity, et cette 
absurdity est d6cel£e par plusieurs circonstances. 4° Dieu est censd 
dire (Exode, chap, xxiv, v. 26) : « Je n’exterminerai point les Kana- 
» neens devant votre face en une seule ann6e, de peur que le pays ne 
» soit r&luil en un desert, et que les bOtes feroces ne se multiplient 
» contre vous... » Nous remarquons que le pays de Kanaan n’a pas 
plus de 30 lieues de long sur autant de large, faisant 900 lieues car- 
ries environ, dont beaucoup en lerrcs rocailleuses et dGsertes; ce 
serait pres de 3,000 dmes par lieue carr6e, ce qui ne se voit dans 
aucun pays. Toute l’figypte, toute la Syrie, qui ont plus de 3,000 
lieues carries chacune, ne conliennent pas plus de 2,000,000 d’ames 
chacune. II est done plus vraisemblable d’admettre que les H6breux 
sortis de l’figypte dtaient au nombre de 60,000 hommes, et d’autant 
phis que dans les livres juifs les nombres sont g6n6ralement enfl6s & 
un degr6 hors de croyance, et presque toujours en nombres ronds par 
d&imales. 

28 . Pentateuque.— Une foule de circonstances prouventque Moise 
n’est pas l’auteur du Pentateuque, comme on appelle les cinq pre- 
miers livres de 1’Ancien Testament tel qu’il est en nos mains. Le 
grand pr&tre Helqiah qui, sous le r&gne du roi Josiah, ^ige de 8 ans, 
fit croire au roi et au peuple qu’il avait trouvd ce livre de la loi dans 
le temple du Seigneur, en est l’auteur, en ce sens qu’il a recueilli et 
rassembte les materiaux dont quelques-uns paraissent venir directe- 
ment de Moise, mais qu’il les a fondus, r6digds et mis dans l’ordre 
qu’il lui a convenu et que nous voyons aujourd’hui. Les Juifs aban- 
donnant souventle culte du vrai Dieu pour adorer les idoles, notam- 
ment Baal, le dieu Soleil (le Belus des Chald^ens), le grand pr&re 

19 
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Helqiah congut le projet de ranimer la fervour des Juifs, de retremper 
leur esprit national en reasuscitant la loi de Moise , et il put croire 
que son dessein ne serait pas assez rempli s’il ne publiait que le code 
des rites et ordonnances des quatre livres qui contiennent les prd- 
ceptes, commandements et prohibitions qui constituent la loi de 
Moise. C’dtait la mode alors d’avoir des cosmogonies et d’expliquer 
Porigine de toute chose, celle des nations et celle du monde ; chaque 
people avait son livre sacrd commen$ant par Une cosmogonic : les 
Grecs avaieftt la cosmogonie d’Hdsiode, les Perses celle de Zoroastre, 
les Phdniciens celle de Sanchoniathon, les Indians avaient les Vddas et 
les Pouranas, les figyptiens avaient les cinq livres d’Hermds. Helqiah, 
voulant dottier aux Juifs un livre qui leur servlt d’dtendard, et pour 
ainsi dire de cocarde nationale , trouva ndcessaire d’y joindre une 
Cosmogonie. L’inventer de son chef eOt coihpromis tout Pouvrage ; 
son people d’origine chalddenne avait conserve plusieurs traditions 
maternelles. Helqiah, qui comme Jdrdmie, son agent, penchait politi- 
quement pour la Chaldee de preference a Pfigypte, adopta avec quel- 
ques modifications la cosmogonie babylonienne. Voiia la source vraie 
et radicale de la ressemblance extreme que Phistorien juif Josdphe 
et les anciens ebrdtiens ont remarqude entre les onze premiers cha- 
pilres de la GenCse et les Antiquity chaldaiques de Bdmse. Une 
autre partie des livres des Juifs ne mdrite pas plus de fci, ce sont 
ceux qu’on nomme les Juges (1554-4080) et le livre de Josud, qui 
pour cette pdriode de temps sont si vagues et si contradictoires avec 
le rdsumd des livres des Rois, que Pon peut direqu’au dela du temps 
du grand prdtre H41i Phistoire et le systdme des Juifs est brisd et 
dissous, que tout y est vague, incertain, confus, que leurs annales ne 
remontent rdellement d’un fil conlinu que jusqu’d Pan 4434 ; enfin 
qu’il est impossible par cette raison d’assigner a vingt et treble ans 
prds le temps ou Moise a vdcu, et qu’il est seulement permis par un 
Calcul raisonnable de probability de le placer entre les anodes 4420 
et 4450. 

11 rdsulte de ce qui prdcdde que si les Juifs h’ont pu conserver deS 
notions exactes du temps dcould entre le grand prdtre Heli et MoTse, 
ni du temps que dura le sdjour de leurs pdres en Egypte (car rien 
n’est clalr a cet dgard), comment peuvent-ils pretendre avoir mieux 
connu les temps antdrieurs oh n’existait pas encore la nation, et, qui 
plus est, les temps oil n’existait aucune nation, c’est-&-dire Pdpoque 
de Porigine du monde, 0 laquelle aucun tdmoin n’assista et dont leur 
Gendse nous fait cependant le rdcit comme si lfecrivain en etit eu 
sous les veux un proeds- verbal? Les Juifs nous disent que e’est une 
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relation faite par Dieu k leur prophete. Nous rdpondrons que beau- 
coup de peuples out tenu le m^me langage. Les Egyptians, les Phe- 
niciens, les Chaldeens, les Perses ont eu comme le peuple juif leurs 
histoires de la creation egalement r§v£l6es k leurs prophetes Her- 
mte, Zoroastre, etc. De nos jours les Hindous ont presente k nos mis- 
sionnaires les Vedas et les Pouranas avec des pretentions d’une an- 
tiquite plus recul£e que la Gentee m&me et que les autres livres 
attribute k MoYse. II est vrai que nos savants biblistes rejettent ou 
du moins contestant l’authenticite de ces livres, mais les brahmes 
nous rbiorquent nos propres arguments en leur prteentant notre 
Bible. 

La preuve la plus convaincante que l’auteur de la Gentee des Juifs 
Fa puisne dans les monuments des Chaldeens nous est donnte par le 
rdcit et les details qu6 nous y trouvons du deluge en les comparant 
avec le texte de deux fragments, Tun d’Alexandre Polyhistor, savant 
compilateur du temps de Sylla, etl’autre d’Abydbne, autre compila- 
teur qu’Eusfcbe nous reprteente comme ayant consultd les monuments 
des Medes et des Assyriens. Ce que la Genese raconte de Nouh ou 
Noe, ces auteurs le racontent de Xisuthrus, et il en resulte que l’his- 
toire du premier, du deluge et de l’arche est une histoire purement 
chaldtemto, c’est-a-dire que les chapitres vt, vii, vm, ix, x etxi 
sont tires des legendes sacrees des prfitres de cette nation k une 6po- 
que infiniment recuiee. 

Ces textes sur le deluge seraient la maliere d'un volume de com- 
mentaires ; bornons-nous aux remarques les plus necessaires pour 
touthomme sense. Les trois rdcits mentionnes sontun tissu d’impos- 
sibilitte physiques et morales ; mais ici le simple bon sens ne suffit 
pas , il faut eire initie k la doctrine astrologique des anciens pour de- 
vlner ce genre de logogriphe et pour savoir qu’en general tous les 
deluges mentionnes par les Juifs, les Chaldeens , les Grecs , les In- 
dians, comme ayant detruit le monde sous Ogygbs, Inachus, Deuca- 
lion, Xisuthrus, Satyavrata, sont un seul et meme evenement physico- 
astronomique qui se repOle encore tous les ans, et dont le principal 
merveilleux consiste dans le langage metaphorique qui 9ervit k l’ex- 

ptjur- 

In ce langage le grand cercle des cieux s’appelait mundns , dont 
PatBrogue mondala signifie encore cercle en 9anscrit; Yorbis des La- 
tins en est le synonyme. La revolution de ce cercle par !e soleil com- 
posant Tannee de douze mois fut appelde orbts , le monde , le cercle 
cdleste. Par consequent k chaque douze mois le monde finissait et le 
monde recommen^ait : le monde etait detruit et le monde se renou- 

19. 
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velait. L’epoque de cet 6v6nement remarquable variait selon les peu- 
ples et selon leur usage de commencer Parufee a Tun des solstices ou 
des Equinoxes; en figypte, cfetait au solstice dfefe. A cette 4poque 
le Nil donnaitles premiers symptdmes de son dSbordement, et, dans 
quarante jours, les eaux couvraient toute la terre d’figypte a quinze 
coud6esde hauteur. Cfetait et c’est encore un oc6an, un deluge. 
Cfetait un deluge destructeur dans les premiers temps, avant que la 
population civilis6e et nombreuse efit dess£ch£ les marais, creus£ des 
canaux, 61ev6 des digues, et avant que l’exp6rience eOt ap'pris lfepo- 
que du debordement. II fut important de la connaitre, de la pr^voir : 
Ton remarqua les 6toiles qui alors paraissaient le soir et le matin a 
Thorizon. Un groupe de celles qui coincidaient fut appefe le navire 
ou la barque , pour indiquer qu’il fallait se tenir pr6t a s’erabarquer ; 
un autre groupe fut appefe le chien, qui avertit ; un troisfeme avait 
le nom de corbeau ; un quatrfeme de colombe ; un cinqufeme s’ap- 
pelait le laboureur, le vigneron; non loin de lui 6tait la femme (la 
vierge celeste). Tous ces personnages qui figurent dans le d41uge de 
Nouh et de Xisulhrus sont encore dans la sphere celeste, cfetait un 
vrai tableau du calendrier dont les deux textes citds donnent une 
description plus ou moins fiddle. 

La difference la plus remarquable entre le rdcit chaldeen et le r6cit 
Ifebreu est que le premier conserve Ie caracfere astrologico-mytho- 
logique, tandis que le second est tounfe dans un sens et vers un but 
moral. En effet, selon l’hebreu, dont nous n’avons pu donner le texte 
qui a plus de cent versets, le genre humain sfetant perverli, et des 
giants , n& des anges de Dieu et des lilies des hommes, exergant 
toutes sort#de violences, Dieu se repent d’avoir cr6d l’espfcce, il se 
parle, il d&ibfcre, il se fixe au parti violent d’exterminer tout re qui 
a vie. Cependant il aporgoit un homme juste, il en a pitie , il veut 
le sauverjjl lui fait part de son dessein, il lui annoncele d61uge, lui 
prescrit de b&ir un navire, etc. Quand le d61uge a tout d^truit, 
l’homme fait un sacrifice d'animaux purs (selon la loi de Moise). 
Dieu en est si touche, qu’il promet de ne plus faire de deluge; il 
donne des benedictions, des preceptes, un abr4gd de loi; il fait 
alliance avec tous les etres vivants, et, pour signe de cette alliance, 
il invente Varc-en~ciel> qui se montrera en temps de pluie, etc., tout 
cela charge de redites avec quelques contradictions. Par exemple : 
la pluie dura quarante jours,,, les eaux crftrent cent cinquanle jours; 
un vent souffla , et la pluie cessa. Le premier jour du dixteme mois, 
Ton vit les cimes des monts; quarante jours apres^ la colombe ne 
trouve pas oti poser le pied, etc. 
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Tout ce reeit n’est-il pas un drame moral, une le$on de cenduite 
quo donne au people un ldgislateur religieux, un prdtre? 

29. Prodiges deMoiie — Moise, ou pluldt Moushah, selon la vraic 
prononcialion, concut le projet d’dtre roi et ldgislateur en affranchis- 
sant ses compatriotes, et il I’exdcuta avec des moyens appropries aux 
circonstances et une force d’esprit vraiment remarquable. Son peu- 
ple, ignorant et superstilieux comme l’ont toujours dtd et le sont les 
Arabes errants, croyait k la magie dont est encore infatud tout l’O- 
rient. Moise exdcuta des prodiges, c’est-A-dire qu’il produisit des 
phdnomdnes naturelsdont les prdtres astronomes et physiciens avaient 
par de longues dtudes et par d’heureux hasards ddcouvert les moyens 
d’exdcution. On peut ramener a un dtat naturel tous les miracles 
dont Moise sut grossir les apparences, mais il faudrait ecarter de 
leurs rdcits les circonstances exagdrdes et faussdes dont lui-mdme 
ou les dcrivains posthumes ont entoure les faits reels. Ainsi Ton ver- 
rait le passage de la mer Rouge fait par les Hdbreux k gud et a basso 
maree comme il se fait encore, tandis que les Egyptians voulant passer 
au moment du flux en furent surpris comme ils le seraient encore, 
car a peine le connaissent-ils. On verrait le passage du Jourdain pro- 
jetd par Moise, exdcutd par Josud, en ddrivant cette petite riviere ; les 
murailles de Jericho renversdes par une mine pratiqude et par le 
feu mis aux dtan$ons dont on les avait dtaydes. On verrait Cord, 
Dathan et Abiron engloutis dans une fosse recouverte, ofl des com- 
bustibles cachds prirent feu par leur chute; et enfin Ton verrait que 
cette voix qui parlait dans le propitiatoire, et que Ton croyait dtre la 
voix de Dieu causant avec te prophdte, n’dtait que la voix du jeune 
Josud, fils de Noun, qui ne sortait point du tabernacle ou il servait 
Moise (voy. Exode, chap, xxxm, vers. 40). Quant aux miracles qui 
doivent avoir accompagnd la remise des tables de la loi sur le Sinai, 
nous trouvons encore citd (Exode, chap, xxxu , vers. 47) que lorsque 
Moise descendit du mont Sinai, Josud l’accompagnait ; preuve qu’il y 
fut avec lui pendant les quarante jours que Moise y resta ; qu'il y fut 
Tinterlocuteur et le scribe de la loi attribude k Dieu , et que Ton a le 
droit de dire qu’il y prdpara tout l’appareilde pyrotechnic dont l’Exode 
nous montre les effets, en mdme temps qu’il y porta les provisions dont 
Moise et lui vdcurent pendant les quarante jours du prdtendu jetine, 
dgalement raconte et cru sans preuves ni tdmoins. 

30. Bogme d’un Dieu unique.— Les Juifs,les chretiens et les mu- 
sulmans fondent leur croyance sur les mdmes livres , admettant tous 
un premier homme qui perd tout le genre humain en mangeant une 
pomme. Le grand point de leur dissension rdside surtout en ce qu’a- 
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pres avoir admis un Dieu tut et indivisible, les chrdtiens le divisent 
ensuite en trois personnes, qu’ils veulent 6tre chacune un Dieu en- 
tier et complet , sans cesser de former entre elles un tout identique. 
Et ils ajoutent que cet dtre, qui remplit V uni vers , s’est riduit dans 
le corps d’un homme , et qu’il a pris des organes materials, pdrissa- 
bles, circonscrits , sans cesser d’etre immatdriel, kernel, infini. Leg 
musulmaus, qui ne comprennent pas ces mys ti quoiqu’ils con- 
coivent l’dternite du Coran et la mission du les taxent de 

folie et les rejettent comme des visions de cervomtlbalades. D’autre 
part, divisds entre eux sur plusieurs points de leur propre croyance, 
les chr^tiens forment des partis non moins divers, et les querelles 
qui les agitent sont d’autant plus opinidtres et plus violentes que 
les objets sur lesquels elles 9e fondent dtant inaccessibles aux sens, 
et par consequent d’une demonstration impossible , les opinions de 
chacun n’ont de rdgle et de base que dans le caprice et la yo» 
lontd. 

Ainsi, convenant que Dieu est un dtre incomprehensible, inconnu, 
its disputant ndanmoins sur son essence, sur sa maniere d’agir, sur 
ses attribute ; convenant que la transformation qu’ils lui supposent 
en homme est une dnigme au-dessus de l’entendement, ils disputent 
cependant sur la confusion ou la distinction des deux volontds et des 
deux natures, sur le changement de substance, sur la presence idelie 
ou feinte, 9ur le mode de l’incarnation , etc. Et de Id des secies in- 
nombrables, dont deux ou trois cents ont dejd p M , et dont trois ou 
quatre cents autres subsistent encore. La Bible , leur document & 
tous, dit : « Que Dieu (aprfcs avoir passd une dternitd & ne rien faire), 
prit enfin le dessein, sans motif connu, de produire le monde de rien ; 
qu’ayant crdd 1 ’uni vers entier en six jours, ii se trouva fatigud ie 
septidme ; qu’ayant placd un premier oouple d’humains dans un lieu 
de ddlices pour les v rendre parfaitement heureux , il leur ddfendil 
ndanmoins de gofiter d’un fruit qu’il leur laissa sous la main ; que 
ces premiers parents ayant cddd k la tentation, toute leur race (qui 
n'dtait pas nde) avait dtd condamnde k porter la peine d’une faule 
qu’elle n’avait pas commise ; qu’aprds avoir laissd le genre humara 
se datnner pendant qualre ou cinq mille ans , ce Dieu de misdri- 
corde avait ordonnd k un fils bien-aimd , qu’il avait engendrd sans 
mdre et qui dtait aussi dg6 que lui , d’aller se faire mettre k mort 
sur terre, et cela afin de sauver les hommes, dent cependant , depu is 
ce temps-l& , le trds-grand nombre continuait de se perdre ; que , 
pour remddier a ce nouvel inconvenient , ce Dieu , nd d’une femme 
restde vierge, apres dtre mort et ressuscitd, renaissait encore cbaque 
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jour, et, 60 us la forme d’gn peu de pain, se multipliait par millien 
a la voix du dernier deg homines. » 

Or, ne serait-ce pas renverser toute idde de justice et de raison f 
que d’admettre qu’un Dieu aurait condamne tout le genre humain, 
parce qu’il y a six milte ans une femme et un homme out mang6 
une porame ? Quel tyran rendit jamais les enfants responsables des 
fautes de leurs p&res? Quel homme peat rdpondre des actions 
d’autrui ? 

Le tableau suivant, extrait des livres saints, prouvera que ce n’est 
point Dieu qui a fait V homme d son image , que c’est au contraire 
Vhomme qui a figurS Dieu sur la eietme . 

Le Dieu des Israelites, leur Jehouh, ou Jebova, que MoTse cr6a du 
You-piter des Egyptians, est, k juger de la manure qu’il est reprd* 
sente dans la Bible, un despote, un Dieu vengeur et exterminateur 
des peuples. Le genre humain s’4tant perverti , il go repent d’avoir 
crdd l’esp^ce, il se parle, il d^libdre, il se fixe au parti violent d’ex- 
terminer tout ce qui a vie ; il n'a pitid que d’un seul homme qu’il 
sauve du deluge. Aprds le deluge, ce mdme Dieu, qui fit alors air 
fiance avec tons les dtres vivants, est cens6 dire au peuple h4breu 
(voy. Exode % chap, xxvi) : « Je n’exterminerai point les Kanandens 
(dont il leur avait promis le pays), devant votre face, en une teuk 
arm4e, de peur que le pays ne soit rdduit ea ua desert. » Ce mdmo 
Dieu ordoane aux Juifs, par son prophdte Samuel, d’exterminer tout 
le people d’Amalek, de ne rien dpargner, ni homines , ni femmes, 
ni enfants, ni boeufs, ni agneaux, ni ebameaux, et cela, pourquoi? 
Parce que quatre cants ans auparavant, ce peuple s’dtait opposd au 
passage du peuple hebreu. Cost encore ce Dieu qui frappe de moit 
(ton jours au diro des ldvites) cinquante mille peysans, parce que 
quelquesHins d’entre eux avaiont eu la euriositd de regarder dan 
l’arehe sainte. Le Dieu Jehovah, qui ordonoa a Moue les dimensions 
et iodiqua le bois duquel devait dire faite l’arche sainte , a au6si de 
longues entrevues avec les prophetes ; il leur donne des ordres, vient 
leqr parler dans leurs chambres , et se repent quelquefois ie lea de- 
main du cocnmandement qu’il a donnd la veille. Voila comment nous 
est reprdsentd le Dieu des Juifs ; mais ou sont les tdmoins et les 
preuves de tous ces fails et de tant d’autres all6gu6s dans les livres 
saints? Devons-nous les croire sur des traditions, des oui-dire ? 

Voyons maintenant quelfes sont leg qualifies du Dieu des ehr^tiens. 
Ce Dieu fut d’abord un Dieu de paix, de bonte et de chants. Le 
Christ nous l’a montrd comme l’6lre le plus saint et le plus parfait, 
et en m&pe temps comme le pfcre affertueux de tous les hommes; 
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mais bientdt les prdtres le changerent et en firent aussi un despote, 
un vengeur; tout en prdchanl la liberte, la tolerance et la paix, ils 
prdtendaient avoir le privilege de le ddfendre contre les hommes et 
de le venger. C’est en son nom qu’ils ont suscitd les inlerminables 
guerres de sectes, et qu’ont eu lieu les persecutions atroces de prd- 
tendus h6retiques, les croisades contre Tarianisme, le manichdisme, 
le protestantisme. C’est encore au nom du Dieu des chretiens qu’on 
a extermind les peuples enliers de TAmdrique , aneanti les empires 
du Mexique et du Pdrou; qu’on a ddvastd TAfrique, dont on vendait 
les habitants comme des animaux, malgrd ’abolition de lesclavage; 
c’est encore en son nom que les prdtres de la sainte Inquisition ont 
fait pdrir ou incarcdrer, dans I’espace de trois sidcles, plus de 
840,000 individus, dont 32,382 ont did brfilds vifs. 

Prenons maintenant le Coran et voyons quel est le Dieu des mu- 
sulmans. Ce Dieu, crdd par Mahomet, son prophdte, et appeld Allah, 
est, d’aprds les livres saints de Tislamisme, un dieu opposd en bien 
des choses k celui des Juifs et des chretiens. « Ce Dieu , y estril dit , 
apres avoir envoyi vingt-quatre mille prophetes aux nations qui s’d- 
garaient dans Tidoldtrie, en avait enfin envoys un dernier , le sceau 
et la perfection de tous f Mahomet , sur qui soit le salut de paix ; puis, 
continuant ce rdcit, le Coran dit comment, afin que les infiddles 
n’altdrassent plus la parole divine, la supreme cUmence avait elle- 
m4me trad les feuillets du Coran ; et puis, ddtaillant les dogmes 
de I’islamisme, explique commented Hire de parole de Dieu , le Coran 
dtait incrdd , dternel , ainsi que la source dont ii ematiait ; comment 
il avait iti envoyi , feuillet par feuillet , en vingt-quatre mille appari- 
tions nocturnes de Cange Gabriel; comment Tange s’an nongait par un 
petit cliquetis qui saisissait le prophete d'une sueur froide ; comment, 
dans la vision d’une nuit, il avait parcouru quatre-vingt-dix deux , 
monte sur V animal Boraq. moitii cheval y moitii femme; comment, 
doud du don des miracles, il marchait au soleil sans ombre , faisait 
reverdir d’un seul mot les arbres , femplissait d’eau les puits , les c»- 
ternes, et avait fendu en deux le disque de la lune ; comment, chargi 
das ordres du del , Mahomet avait propagd, le sabre a la main, la re- 
ligion la plus digne de Dieu par sa sublimiti , et la plus propre aux 
hommes par la simplicity de ses pratiques, puisqu'elle ne consistait 
qu’en huit ou dix points : Professor Vuniti de Dieu; reconnoitre Ma- 
homet pour son seul prophete; prior cinq fois par jour ; jedner un 
mois par an; aller d la Mecque une fois dans sa vie; donner la dime 
de ses biens; ne point boire de vin; ne point manger de pore, et faire 
la guerre aux infideles; qu’a ce moyen, lout musulman, devenant 
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lui-m6me apdtre et martyr, jouissait des ce monde d’une foule do 
biens, et qu’a sa mort, son £me, pesee dans la balance des ceuvres 
et absoute par les deux anges noirs , traversal par-dessus l’enfer le 
pont Stroit comme un cheveu et tranchant comme un sabre; et qti’en- 
fin elle 6tait re$ue dans un lieu de d£lices arros£ de fleuves do lait 
et de miel , embaume de tous les parfums indiens et arabes, ou des 
vierges toujours chastes, les celestes Courts, comblaient de faveurs 
toujours renaissantes les eius toujours rajeunis.» 

Voile comment s’exprime le Coran , comment les Isma61ites se re- 
presented le paradis et leur dieu Allah, dont le prophfcte a pratique 
la licence et pr6ch6 le scandale, dont le premier pr£cepte est I’ho- 
micide et la guerre ; c’est par sa doctrine que, depuis douze siecles, 
ses fanatiques partisans ont rdpandu le trouble et le carnage chez 
les nations voisines; c’est l’islamisme qui a plonge I’Asie, jadis floris- 
sante, dans la barbarie et 1’aneantissement. 

C’est ainsi que les soi-disant confidents de Dieu , s’etant 6rig6s en 
docteurs des peuples, ont ouvert des voies de mensonge et d’ini- 
quite ; its ont attache des m£rites & des pratiques indifftrentes ou 
ridicules ; ils ont 6rig6 en vertu de prendre certaine posture, de pro- 
noncer certaines paroles , d’articuler certains noms ; ils ont trans- 
forme en deiit de manger de certaines viandes, de boi re certaines 
liqueurs a tels jours plutot qu’& tels autres. Quelles id^es basses les 
hommes ont-ils congues du plus 6Iev6 des etres! II semblerait, a 
entendre les pretres de ces difttrentes religions, que Dieu, bizarre 
et capricieux, se fache ou s’apaise comme un homme; que tour a 
tour il aime ou il hait; qu’il bat ou qu’il caresse; que, faible ou 
mediant, il couve sa haine; que, contradictoire et perfide, il tend 
des pteges pour y faire tomber; qu’il punit le mal qu’il permet; 
qu’il pr6voit le crime sans-l’emp6cher ; que, juge partial, on le cor- 
rompt par des offrandes; que, despote imprudent, il fait des lois 
qu’ensuite il r^voque; que, tyran farouche, il dte ou donne ses 
graces sans raisons, et ne fL6chit qu’a force de bassesses!... 

Maintenant que nous connaissons le Dieu des Juifs , des chr6tiens 
et des musulmans , examinons celui que reverent les francs-ma$ons. 
L’id6e qu’ils se font de I’Etre supreme, la voici : d’abord, ils l’ap- 
pellent grand architecte de l’univers, considdrant l’univers comme le 
plus beau temple, la plus belle architecture, et, conform^ment k 
cette idee, ils comprennent sous cette denomination une intelligence 
dternelle et universelle, dou^e de puissance, de science, d’amour, 
rdgissant les mondes et les etres qui composent I’univers par des lois 
r£guli£res et conformes au but de leur existence ; c’est ce Dieu qu’ils 
TT : 
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reverent comme le maitre unique, concevabie et visible dans toutes 
les merveilles dont il I’embellit, comme l’auteur et le pbre de teus 
les bommes , oomme celui qui nous donne a tous ^'intelligence et la 
vie. D’apres ceite manure de comprendre I’fctre supreme, la religion 
magonnique ne peut 6tre que le r6sumd de la sagesse humaine , de 
toutes les perfections qui peuvent le plus rapprocher 1’ ho in me de la 
divinitd; elle est, en un mot, la morale universelle qui convient ft 
I habitant de tous les pays, a l’bomme de tous les cultes ; sa morale 
est plus dtendue et plus universelle que cello des religions natives , 
toujours exclusives, puisqu’eiles classent les individug en idoldtres, 
schismatiques, sec ta ires et infideies, tandis que la magonnerie ne 
voit dans ses religionnaires que des fibres auxquels elle ouvre son 
temple pour les affranchir des pr4jug6s de lour pays ou des erreurs 
de la religion de leurs p^res , en les portant & s’aimer et a se secou- 
rir les uns les autres. Jamais elle ne s’ est servie du flambeau que 
porta sa main pure pour alkimer I’incendie en aucun lieu de la terre, 
elle ne s’en sert que pour dolairer les bommes, car elle plaint et fuit 
l’erreur; mais elle ne bait ni ne persecute : son butenfin est de fairs 
de tout le genre bumain une smile et mdme famille de ft&res , unis 
par Tamour, la science et le travail. 

La doctrine magonnique ainsi formulae, il faut ajouter que cette 
magottnj^o » ouvrant son temple & tous les hommes, aux Juife, aux 
mahom&ans, aux adorateurs de Boudha et de Fot, aussi bien qu’aux 
chritfeas, sans s’identifier avec aucun de ces rites , elle ne peut et 
ne doit suivre l’dtendard d’aucun de leurs propbdtes. Elle adopte et 
pratique de leurs doctrines et de leurs commandements tout ce 
qu’ils renferment de conforme a la morale universelle. 

x*e Sami dec Saints. — L’arche sainte , qui etait une imitatioa 
de Tarche ou coffire dans lequel, selon la tegende 6gyptienBe, Typhoe 
avait tenu enfermd son frdre Osiris, se plagait dans le tabernacle 
pendant que les Israelites parcouraient le desert de l’Arabie. Le tar 
bernacle etait le petit sanctuaire mobile et portatif que les H£branx 
ont construit et garde avec eux pendant lour long voyage , en quit— 
tant rfegypte pour se rendre dans le pays de Kanaan. Lorsque Sa- 
lomon eut construit le temple de Jerusalem, l’arcbe 6ainte, ce vene- 
rable monument bistorique, fut depose dans le lieu tres-saint. Quand 
Nabuchodonosor livra aux flammes le temple de Jehova en 538 avaot 
J.-C., 1-arche sainte p6rit dans cet incendie. 

81 . finite des astres. — D* autres signes sont encore empruntes an 
culte du soleil. La tonsure chez les pretres juifs, adoptee aussi par 
eeux de la religion catholique , represente le disque du soleil , dont 
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Petoie e$i le zodiaque; les chapelets sont Pembieme des aslres et das 
plan&es; la mitre du pontife, la crosse, le manteau sont ceux d’O- 
siris , et la croix , dont les prStres Chretiens vantent le mystere sans 
le comprendre, est la croix de S4rapis, traoee par la main des pr4- 
ires 4gyptiens sur le plan d’un monde figure, laquelle, passant par 
les equinoxes et les tropiques, devenait l’embbme de la vie future et 
de la resurrection. 

32. — Cette secte religieuse et philosophique, dont le 

Christ a 4t4 membre, 6tait compos6e de savants juifs qui vivaient 
dans des relations de soci4t4 comma les Pyihagoriciens. Amour du 
travail, sobri6t4, amour de la v6rit4 dans l’absence de tout serment, 
hdeiite, amour de la paix, horreur de toute violence, 4gali(4 com- 
plete de toutes les conditions sociales , communaute des biens (dont 
la premiere commune chr4tienne de Jerusalem donna Pexemple), ou, 
au moins, secours d4sinteress4s donn4s aux membres qui en avaient 
besoin ; en general , amour de Dieu et des homines , se maniiestant 
par une grande probity : voiU les principes par lesquels ils se dis- 
tinguaient. C’est dans cette c414bre secte philosophique que , parmi 
nombre d’anciennes traditions, cello d’un sauveur futur, d’un grand 
m4diateur qui devait retablir la nation dans son ancienne gloire, 
s’etait conserves et fut le plus propag6e. Voici sur quoi cette der- 
ntfcre prediction se fondait: 

Depuis que les Assyriens avaient detruit le royaume de Samarie , 
des esprits judicieux, prevjyant la m&ne destin6e pour Jerusalem ? 
n’avaient cess6 de 1 'annoncer, de la predire, et leurs predictions 
avaient toutes eu ce caract^re particulier d’etre termin4es par des 
vooux de r6tabltssement et de regeneration enonc4s sous la forme de 
propheties ; les hierophantes, dans leur enthousiasme, avaient peint 
un roi lib&rateur qui devait rStablir la nation dans son ancienne 
gloire ; le peuple htbreu devait redevmir un pmple) puissant , con- 
qu4rant , et Jerusalem la capitale d’un empire etendu sur tout Vu- 
nivers. 

Les evenements ayant realise la premiere de ces predictions , la 
ruine de Jerusalem , le peuple attacha k la seconde une croyance 
d’autant plus entifcre qu’il tomba dans le malheur; et les Juifs affli- 
g£s attendirent , avec {’impatience du d4sir et du besoin, le roi vie - 
torieux et liberateur qui devait venir sauver la nation de Mcnse et 
relever l’empire de David. 

D’autre part , les traditions sacr4es ou mythologiques des temps" 
anterieurs avaient r6pandu dans toute PAsie un dogme parfaitement 
analogue. On n’y parlait que d’un grand mediateur } d’un juge final, 
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d’un sauveur fulur, qui , roi , Dteu conqudrant et legislateur, devait 
ramener Ydge d'or sur la terre , la deiivrer de V empire du mal et 
rendre aux hommes le r&gne du bien, la paix et le bonheur. Ces 
id6es occupaient d’autant plus les peuples qu’ils y trouvaient des 
consolations de F4tat funeste et des maux reels ou les avaient plon- 
g6s les devastations successives des conqugtes et des conqu£rants et 
le barbare despotisme de leurs gouvernements. Cette conformity ^ntre 
les oracles des nations et ceux des prophetes excita l’attention des 
Juifa; et sans doute les prophetes avaient eu Tart de calquer leurs 
tableaux sur le style et le genie des livres sacres employes aux 
mysteres paiens. C’etait done en Judee une attente generate que 
celle du grand envoyd, du sauveur final , lorsqu’une circonstance sin- 
guliere vint determiner l’6poque de sa venue. 

II etait 6crit dans les livres sacres des Perses et des Chaldeens que 
le monde , compose d’une revolution totale de douze mille , etait par- 
tage en deux revolutions partielles, dont Tune, dge et regne du bien y 
se terminait au bout de six mille , et l’autre, dge et regne du mal , se 
terminait au bout de six autres mille . 

Par ces recits, les premiers auteurs avaient entendu la revolution 
annuelle du grand orbe celeste, appeie le monde (revolution composee 
de douze mois ou signes, di vises chacun en mille parties), et les 
deux p6qodes systematiques de I’hiver et de reie , composees cha- 
cune^gfitiementde six mille. Ces expressions, tout equivoques, ayanl 
^ 6te mal expliquees et ayant regu un sens absolu et moral, au lieu de 
leur sens astronomique et astrologique, il arriva que le monde an- 
nuel fut pris pour un monde sdculaire , les mille de temps pour des 
mille d’anndes , et supposant, d ’a pres les fails, que Ton vivait dans 
Ydge du malheur , on en intera qu’il devait finir au bout des six mille 
ans pretendus. 

Or, dans les calculs admis par les Juifs, on commengait a compter 
six mille ans depuis la creation (fictive) du monde. Cette coincidence 
produisit de la fermentation dans les esprits; on ne s’occupa plus que 
d'une fin prochaine; oninterrogea les hierophautes et leurs livres mys- 
tiques, qui en assignment divers termes; on altendit le reparateur ; 
Jesus-Christ, eieve chez les Esseniens, parut sur la scene du monde 
et preeba sa doctrine; aprfcs sa mort, ses disciples et ses partisans, 
prives de leur chef par un incident, vrai sans doute, donnbrent lieu, 
par leurs recits , a une rumeur graduellement organisee en histoire, 
et bientdt toutes les circonstances des traditions mythologiques vin- 
rent s’y placer, et jl en resulta un systeme authentique et complet 
dont il ne fut plus permis de douter. 
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Elies portaient, ces traditions mylhologiques :« Que, dans l’ort- 
» gine , une femme et un homme avaient, par leur chute , introduit 
» dans le monde le mal et le p6che. » (Prenez une ancienne sphere 
celeste et suivez l’explication.) 

Et par id elles indiquaient le fait astronomique de la Vierge celeste 
etde l’homme-bouvier (Booths), qui, en se couchant hdliaquement 
a l’dquinoxe d’automne, livraient le ciel aux constellations de l’hiver 
et semblaient, en tombant sous 1’horizon , introduire dans le monde 
le g6nie du mal , Ahriman , figurd par la constellation du serpent. 

Elles portaient, ces traditions : « Que la femme avait entrain^, se- 
a duit l’homme. » 

Et, en efifet, la Vierge, se couchant la premiere , semble entrolner & 
sa suite le Bouvier. 

« Que la femme V avait tenU en Itii prdsentant des fruits beaux d 
a voir et bons a manger , qui donnaient la science du bien et du mal.» 

Et, en effet , la Vierge tient en main une branche de fruits qu’elle 
semble dtendre vers le Bouvier, et le rameau, embl&me de l’automne, 
placd dans le tableau de Mithra sur la fronlidre de l’hiver et de 
P6t6 , semble ouvrir la porte et donner la science , la clef du bien et 
du mal. 

Elles portaient : « Que ce couple avait 6t6 chassS du jardin cd- 
» leste, et qu’un chdrubin a 4p6e flamboyante avait 4t4 placd h la 
» porte pour le garder. » 

Et, en efifet, quand la Vierge et le Bouvier tombent sous l’horizon 
du couchant, Pers6e monte de Pautre c6t6, et, l’6p6e a la main, ce 
gdnie semble les chasser du ciel de P6t6, jardin et r&gne des fruits et 
des fleurs. 

Elles portaient : « Que de cette vierge devait naltre, sortir un re- 
» jeton, un enfant qui 6craserait la t£te du serpent et d^livrerait le 
» monde du p6ch6. » 

Et par la elles d&ignaient le soleil, qui, a P6poque du solstice 
d’hiver , au moment precis ou les Mages des Perses tiraient Phoro- 
scope de la nouvelle ann4e, se trouvait plac6 dans le sein de la Vierge 
en lever h&iaque h Phorizon oriental, et qui, & ce litre, 6tait figur6 
dans leurs tableaux astrologiques sous la forme d'un enfant allait6 
par une vierge chaste, et devenait ensuite, h Pequinoxe du printemps, 
le b61ier ou Pagneau , vainqueur de la constellation du serpent, qui 
disparaissait des cieux ('). 


(') Dans le Tableau de la sphere persiqne cite par Abe n -Ezra , dans le Ccelum 


Digitized by LjOOQle 



— 302 — 

Ces traditions mythologiques portaient encore : « Que , dans son 
» enfance , ce rtparateur de nature divine ou cdleste vivrak abaisse , 
» humble, obscur , indigent. » 

Et cela parce que le soleil d’hiver est abaissd sous l’horizon et 
que cette pgriode premiere de ce9 quatre dges ou saisons est un 
temps d’obscurit6, de disette, de jedne, de privations. 

Elies portaient : « Que, mis A mort par des m^chants, il dtait res- 
» suscitd glorieusement ; qu’il dtait remont£ des enfers aux cieuoc , o it 
» il r6gnerait Gternellement. » 

Et par cela elles retrapaient la vie du soleil, qui, terminant sa car- 
rifcre au solstice d’hiver, lorsque dominaient Typhon et lefc anges re- 
belles, semblait 6tre mis h mort par eux, mais qui, bientdt aprfcs, 
renaissant, remontait dans la votite des cieux, ou il est encore. 

Enfin, ces traditions, citant ju9qu’d des noms astrologiques et 
myst^rieux, disaient qu’il s’appelait tantdt Cri9, c’est-Adire le con- 
servateur, tantdt I6sus. Voyons maintenant quelle analogic nous 
trouvons avec ce systfcme dans les r^cits que nous font les livres 
saints sur la nai9sance, la vie et la mort du Christ. 

Le Christ vint sur la terre (comme Osiris, comme Adonis, comme 
Mithra) pour racheter de la mort et des tdn&bres, et il naquit (comme 
eux) le 25 ddcembre; or, c’est aussi l’dpoque du solstice d’hiver, 
l’instant oil le soleil renaissant va passer des signes inrtrreurs dans 
les signes sup§rieurs; c’est par le signe du Taureau qu’il entrait dans 
les cosmogonies anciennes; mais en raison de la precession des equi- 
noxes, il y entrera par la porte (signe) de l’Agneau , qui ouvrait ef- 
fectivement l’ann6e & Vdpoque oit commence la rdigion du Christ; 
aussi le Christ se dit-il lui-m£me l’agneau qui vient racheter les p£- 
Ch6s du monde. 

Voyons done, la sphere celeste en main (celle de Coronelll), ce 
qui se passe h l’epoque ou Ton place sa naissance. 

Le 25 d6cembre, a minuit , le soleil est au Capricome , dans IV- 
table d’Augias, fils du soleil ; au haut du m§ridien est Vdne de Bacdhus 
et la crdche; derrifcre lui est le Verseau ou chdrubin ; devant lui est 
Vaigle de saint Jean; dans l’h&nisphfcre sup§rieur est le Taureau et 
le Lion cdleste; & l’orient se lfcve la Vierge celeste , tenant un enfant 


poeticum de Blaen, page 71, • La case du premier de'ean de la Vierge, dit cet 
ecrirain , represente cette belle Vierge a longue chevelure assise dans un fati- 
teuil, deux epis dans une main, allailanl un enfant, appeld Jesus par qiiclques 
nations p et ChHst en grec. 
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dans ses bras, elle a sous les pieds le Dragon et pr6s d’elie Bootes , 
nourricier d "Horns; aupr&s de ce dernier est Janus, porte-clef, monfe 
sur sa bckrque; Janus, ohef des douze mois, sur ia nfeme ligne, k l’ho- 
rizon, est I’etoile Stdphanon; I’Agneau e9t au couchant; au-dessus de 
lui est la constellation dans la composition de laquelle entrant ces 
trois belles 6toi!es que les chr6tiens appellent les Mages, 

Sh bien 1 dans la cosmogonie chr&ienne , c’est aussi le 25 d6- 
cembre, k minuit, que le Christ nalt d’une vierge, dans une Stable, 
entre un dne, une chdvre et un bceuf; il est couclfe dans une criche 
et doit s'appeler J6sus ) parce qu’il ddlivrera son peuple; alors un 
ange apparait , qui annonce la naissance du Christ qu’il appelle Sei- 
gneur; le huiti&me jour, on le nomma Sauveur; prfcs de J6sus et de 
sa m&re est le nourricier Joseph . L’figlise cStebre le lendemain la 
fete de saint fitienne, sanctus Stephanus , qui n’est autre que l’6toile 
Sfephanon, et le surlendemain celle de saint Jean l’£vang61iste, que 
les livres saints repr6sentent accompagnd d’un aigle. Pierre , le chef 
des douze apdtres (moi9) est reprdsentd portant les clefs du del , et 
Jdsus se donne plus tard k lui-mSme, comme nous le disions tout k 
l’heure, le nom d’agneau de Dieu. L’analogie, nous le voyons, est 
frappante; nous allonsla completer. 

A peine le Christ est-il n6 que trois rois Mages , guides par l'dtoile 
de l’Orient, viennent le saluer et lui porter trois sortes de presents, 
qui, de temps immemorial, dtaient consacr^s au soleil. Trois mois 
apr6s le solstice d’hiver a lieu l’dquinoxe du printemps : il tombe au 
25 mars ; c’est l’instant ou le soleil triomphe des longues nuits. De 
nfeme les chr&iens c^febraient jadis, au nfeme jour, la fete des Pd- 
ques ou du passage ; c’est k ce moment que Gabriel donnait le salut 
k Marie, comme Osiris, dans la cosmogonie 6gyptienne, dtait r6putd 
donner la fecondife k la lune. Le Christ commenga alors sa carrfere 
d’enseignement ; mais avant, saint Jean doit le baptiser ; saint Jean , 
dont la fete tombe au 24 juin, Spoque prdcisdment du solstice d’dfe ; 
saint Jean, dont le nom latin Janua veut dire porte; saint Jean, qui 
a aussi un homohyme dont la fete tombe au 27 dSeembre , c’est-d- 
dire au solstice d’hiver. Saint Jean n’est done autre chose que ce que 
les Romain 3 appelaient Janua inferi et Janua cceli, la porte des lieux 
inferieurset la porte des lieux supdrieurs. Ce sont effeciivement les 
deux points prdcis ok le soleil, arrive aux points culminants de seB 
deux courses ascendaftte et descendante, passe des signes sup6* 
rieurs dans les signes inferieurs et de ceux-ci retourne dans les 
premiers. 

Arrive la mdrt du Christ. Suivant les fevang^listes, elle a lieu au 
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vendredi saint, et il doit renaitre trois jours aprds ; eh bien! a Pin- 
slant ou le soleil, qui dds le 25 ddcembre prudent dtant entrd 
ddjd dans les signes supdrieurs, devenait sensible d notre horizon, 
c’est-a-dire au 24 mars, on cdldbrait sa mort; trois jours apr&s, il 
commengait d s’dlever sur l’horizon, et le 25 mars, on cdldbrait la 
fdte du passage ou la Pdque , car alors la Pdque n’dtait pas comme 
aujourd'hui une fdte mobile, elle tombait invariablement a I’instant 
de l’equinoxe du printemps; or, dquinoxe signifie nuits dgales, car, 
durant les trois jours qui s’dcoulent du 24 au 25 mars, les nuits par 
toute la terre sont dgales aux jours; avant le 24 , les nuits dtaient 
plus longues, aprds le 25 elles deviennent plus courtes; il en est de 
mdme a l’equinoxe d’automne : ce sont les deux instants de Fannie 
ou l’dquateur se trouve perpendiculairement placd sous le soleil. 

Que rdsulterait-il de cet examen? Que les disciples du Christ ont 
entourd sa naissance , sa vie et sa mort , de miracles qui n’avaient 
pas eu lieu et les ont defigures sous des apparences solaires ; -que la 
doctrine du Christ, qui a rdsumd et formula toutes les vdritds ac- 
quises a son dpoque, est la mdme que celle des Israelites , la memo 
que celle des hidrophantes de l'Egypte , la mdme enfin que celle des 
gymnosophistes de i’Inde ; en un mot, que la religion chrdtienne est 
sortie des mystdres de Pinitiation , et que la crdation , les dieux , les 
anges , les dvdnements, les dogmes, les ceremonies, telles que nous 
les retracent les livres saints, ne sont que des reminiscences plus ou 
moins heureuses des anciens dieux , dogmes et ceremonies des 
brahmes, des mages et des figyptiens. 

On sail comment, dans le chaos et I’anarchie des trois premiers 
stecles, ce nouveau systeme religieux se composa; comment une 
foule d’ opinions bizarres partagdrent les esprits, et les parlag&rent 
avec un enthousiasme et une opinidtretd rdciproques, paj-ce que, 
fonddes dgalement sur des traditions anciennes , elles dtaient dgale- 
ment saerdes. Aprds trois cents ans, le gouvejrnement, s’dtant associd 
d l’une de ces sectes, en fit la religion orthodoxe, e’est-d-dire domi- 
nant*, d l’exclusion des autres, lesquelles, par leur infdrioritd, de- 
vinrtnt des heresies. 

33. ChrUtianUme. — Cette religion, sortie du sein du Judaisme, s’d- 
tant rdpandue sur la terre, d’abord propagde par des sages, dontl’uni- 
que but dtait d’dpurer les hommes en les ramenant a un culte simple, 
dont la morale universelle faisait toute la base, et en les dloignant 
de ces nombreux et dpouvantables sacrifices qui , de toutes parts, 
inondaient de sang les autels des dieux ; en montrant sous une alle- 
goric solake une seule victime digne de la divinitd, s’immolant 
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chaque ann6e & la conservation et a la regeneration de la nature ; 
religion perp6tu6e ensuite par des prfctres qui en alt^rerent les 
formes simples et naturelles, pouf y subslituer des pratiques , des 
ceremonies, des mysteres et surtout un pouvoir sacerdotal que ne 
connurent jamais les premiers disciples du Christ, et qui leur as- 
surent une puissance sans bornes sur les consciences , et par suite 
sur l’esprit des hommes. Cette religion nouvelle, prise , non dans son 
alteration moderne, mais a la source et dans sa purete primitive, 
forma le complement de l’aliegorie magonniquc ou du culte de la 
nature, dont cette religion n’etait au surplus elle-meme qu'une grande 
et belle aliegorie. 

Dans les premiers temps apres la mort du Christ , les pr^tres de 
sa religion restfcrent etrangers & toute pens6e de domination. Exclu- 
sivement ariim6s de sa parole, qui disait que celui-la, parmi eux, 
serait le premier qui servirait avec plus de devouement , ils etaient 
humbles , modestes et charitables , et ils savaient communiquer cet 
esprit de l’homme interieur aux eglises qu’ils dirigeaient. Celles-ci 
n ’etaient au commencement que des reunions spontan^es de tous les 
chr^tiens habitant la m6me locality. Une morality pure et sSvfcre 
dans leur enthousiasme religieux etait dans le caractere de chacun 
d’eux et excitait Tadmiration m6me de leurs pers6cuteurs. Tout etait 
commun entre eux : les biens, les joies et les douleurs. La nuit silen- 
cieuse les r^unissait secretement pour l’enseignement et la priere 
commune. Les agapes, repas fraternels, terminaient ces reunions 
dans lesquelles la difference des positions sociales et des rangs s’effa- 
$ait en presence d’une divinite paternelle. C’est ainsi que le christia- 
nisme pr6parait deux changements de haute importance , qui s’ac- 
complirent peu d peu dans les mceurs et usages de tous les pays. Les 
femmes obtinrent le rang et l’influence qui leur sont dus comme meres 
de famille, et apportant l’ordre dans la vie interieure, et les esclaves 
comme participant aux agapes furent peu d peu eievds au-dessus de 
cette oppression sous laquelle la moitie de I’humanite gemissait avant 
le christianisme. 

34. Myttiret du ohrittUnUme. — Dans I’origine le christianisme 
fut une initiation semblable & celle des patens. On n*y etait admis 
qu’e (^c onditions determinees. On n’arrivait & la connaissance 
compfljple la doctrine qu’en franchissant trois degr4s ^instruction. 
Les laities etaient en consequence partagds en trois classes : la pre- 
miere etait celle des auditeurs , la seconde celle des catdchumenes ou 
competents, et la troisteme celle des fideles . Les auditeurs consti- 
tuaient une sorte de novices que Ton preparait par certaines pratiques 

20 
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et par certaines instructions & recevoir les dogmes du christianisme. 
Une partie de ces dogmes 6tait rev^lee aux catechumenes, lesquels, 
apr &3 les purificalions ordonn6es, recevaient le bqpt£me ou linitiation 
de la theogdn^sie (generation divine) ; mais aux grands mysteres do la 
religion : l’incarnation , la nativite , la passion et la resurrection du 
Christ , ne furent inities que les fideles. On tenait la doctrine et la 
celebration des saints sacrements, surtout l’Eucharistie, dqns un secret 
inviolable. Ces mysteres etaient partages en deux parlies : lq pre- 
miere etait appelde la messe des catechumfcnes; la secopde, la 
messe des fideles. Tous les mysteres et les ceremonies qui constituent 
le culte du christianisme se trouvent en usage dans le cqlte de Mithrp 
(culte solaire), et la celebration de ces mysteres fut dgalemenl appeiee 
la messe. 

35. Eleusis, Athene*. — De tous les magnifiques monuments qui 
ornaient la superbe Ath&nes elle n’a plus que des ruiqes a produce, 
dont celles du Pantheon , des temples de Jupiter Olympien, de Th6see, 
de la Victoire, celui des Vents, le theatre de Bacchus, celui de H6- 
rode Atticus, la Porte d’ Adrien, l’Erechtheum , etc., sont le$ plus 
remarquables. 

36. Temple de Balbeck. — Balbeck signifie ville de Paal ou ville 
du soleil (Heliopolis). Ce qui a etd Spargnd par lq lemps, de cetle 
antique cite, ne sont pas, a 'proprement parler, des mines d’un 
temple ou d’un edifice, c’est une colline d’architecture qui apparait 
e quelque distance de l’anti-Liban. On remarque cependant princi- 
palement deux temples d’une magnificence et de dimensions colos- 
sales. Le plus grand est precede de cours environnees de portiques, 
accompagne de galeries et b&ti avec des pierres dnormes, compa- 
rables aux monolithes travailies par les fegyptiens ; partout des chefs- 
d’oeuvre de l’art, d’inexplicables meryeilles. 

37. Temple de Tadmor (Palmyre).— Les edifices de Palmyrqsur- 
passent en beaute et en grandeur ceux d’Heliopolis. D’apres rhisto- 
rien Jos&phe, cette ville fut fondde par Salomon, qui lui donna le nom 
de Tadmor, ville des palmiers ; elle est situ6e dans le desert d’Ara- 
bie, entre la Syrie et l’Euphrate. Tomb4e au ppuvoir des flomair.s, 
elle fut considerablement agrandie par eux. Sous le regne de l’em- 
pereur Aurdlien (275 apres J.-C.), les colleges d’architectes romains 
y construisirent , entre autres monuments, plusieurs temples d’une 
beautd et de dimensions si colossales qu’ils surpassent tout ce qui 
avait 6t6 elev6 jusqu’alors dans ce genre. 

Par ce qui reste du temple d’H61ios on voit qu’il avail quatre 
cent soixante-quatre colonnes, de 50 pieds d’elevation, qui soutenaient 
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tea longue gateriea el te$ tonga pqrtiqqes d’ une vaste enceinte qul 
avail 7QQ ptete <te ehaqua cdtE. P’autees cotonne* d’un wul blue 4a 
marhre diiposEes aur qwatw pangs farmaienl da auparhea avanuea. 
A I’ootydent & trouvait mb antra temple qyi se rattaehait an pr4c^ 
deal au meyen d’uae fort longue ?ue> de eolonnei. On jugera da 
l’importanea da cet Edifice quand on aaura qu’il prEiaatate m an* 
aembte de MSQ colonnes, dont prE* <te*3Q innt eneore debout, Cm 
magnigquea wmua ne furent connnea des Europdem qu’ea 4§9t, 

33. 4 *w ?m Quand toroba te euUe dee Wolee. quaqd la foi du 
Christ e’dleva sur sea mines, plnsieqrs dea divinity paianaea pas* 
sdreal dans te chctetteuteme. La? pa’iens tetaient ptostew# divinize 
dent les etetetiens firent dps saiats < tels qua Pteapiur dent on a foil 
saint Penis; Bawhm, dent on fit saint DEutetciur On ?orpetna, 
Felicitas , les chrEtiens firent sainte PerpEtue, sainte Felicity, Saint 
Rogatien , saint Donatien , sainte Flore et Sainte Luce , sainte Apol- 
linaire sont atflfi d’origine paienne. De Janus avec sa double face et 
porteur de dwpaignifiant qu’il ouvrait les portes des lieux inferieurs 
et des lieux supErieurs (reprEsentant par consequent les deux Equi- 
noxes, soit le commencement et la fin de i’annEe), les chrEtiens firent 
deux saint Jean , qui reprEsentaient les jl&U* solstices , dont les fEtes 
tombaient Tune au 24 juin et l’autre a » 25 dEcembre. Ce saint fut 
pris pour patron par les membres et corporations de constructeurs 
romains convertis au christianisme , parce que les colleges d’archi- 
tectes ayant de tout temps fEtE, comme tous les anciens peuples, le 
solstice d’EtE, ou le soleil est a son apogEe, ils purent sous ce nom 
continuer £ le cElEbrer sans armer contre eux le clergE. C’est par ce 
motif que saint Jean-Baptiste fut choisi par les magons pour patron, 
et non point, comme on le croit gEnEralement, parce qu’il est envisagE 
comme le prEcurseur du Christ. 

39. Wombre* saorM. — Ils furent consacrEs dans toutes les reli- 
gions et sont les attribute de l’intelligence suprEme, des grandes di- 
visions et des opErations de" la nature, des principes des sciences, des 
arts et de la religion naturelle. Void quelles sont les significations 
que les anciens donnErent aux nombres sacrEs, et desquels la franc- 
magonnerie a adeptE les quatre suivants: 3, 5, Tet 9. — Le nombre 4 ou 
VunitG dEsigngit che* queues pguplg* Pteu m at uqiquo fat cfiez 
d’qutres eg fut te oombre 3). La mmbr e 3 eat, che* tea philosopher 
le nombre par excellence et de predilection ; il Elate rEyErE dans 
Fan ti quite, et eonsacrE dens lee mystEres: ee nombre, d’aprEs Fy« 
Htagore, est 1’image de I’harmonie parfaite, il trouve des applica- 
tions tans fin dans la nature et dans toutes les sciences. Le nombre 5 
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d&ignait la quintessence universelle, symbolisant par sa forme 
l’essence vitale, 1’ esprit animateur qui serpente dans toute la nature. 
Le nombre 7; dont se composaient les plan&tes, fut aussi c416br6 par 
les anciens philosophes. Les pythagoriciens repr6sentaient par ce 
nombre le centre invisible de chaque chose. Le repos du septidme 
jour, le chandelier k sept branches, les sept filets colori£s de la lu’ 
mtere, et tant d’autres ph6nom£nes naturels confirm&rent led anciens 
sages dans l’emploi de ce symbole. Le nombre 9 , compost de 3 
fois 3 , n’a pas eu moins de c616brit6 , parce quo , selon eux , chacun 
des 616ments qui constituent nos corps est ternaire. Ce nombre se 
reproduit sans cesse lui-m6me, et entier dans toutes les multiplica- 
tions , et offre k l’esprit I’embl&me bien frappant de la mati&re qui le 
compose sans cesse k nos yeux, apr&s avoir subi mille et mille de- 
compositions. 


Note qui devait itre phcee au bos du Tableau giographique. 

Nous sommes redevable au fr£re Blanc de Marconey, secretaire litulaire de 
la R. loge la Ci^meme-Amiti^, de beaucoup de renseignements sur la compo- 
sition de* grande* loges des £tats-Vnts d’Amdrique , dont il represente uo cer- 
tain nombre aupr£s dud it atelier. Nous lui en tdmoignons ici no* sincere* re- 
merriments, dc.m&me qu’au fr£re Astier, qui nous a Igalement facility noire 
travail par la communication de plusieurs ouvrages de sa riche bibliotb^que. 


Digitized by LjOOQle 



APPENDICE 



Nous touchons au but L’architecture, le premier de tous les 
arts, cette partie si remarquable des creations de rintelligence 
humaine, est aussi une des branches les plus essentielles et les plus 
intSressantes de l’bistoire g6n£rale, non-seulement comme oeuvre 
.de sentiment, mais encore comme source riche et ftconde en do- 
cuments historiques, car l’on sait que les monuments de quelques 
peuples auciens sont leur seule et unique histoire. On comprendra 
cependant que 1’histoire de l’architeclure bien qu’intimement li6e 
a celle des corporations ma^onniques, surtout depuis les premiers 
temps de Rome, devait rester en dehors du but que nous nous 
£tions trac6, sans pouvoir toutefois y rester compl&ement Stran- 
gle. Nous nous sommes bornS, k regard des monuments an- 
ciens des Remains, k les citer cbronologiquement ; quant k ceux 
du moyen age, nous nous sommes permis des appreciations gene- 
rales, Ik surtout oti elles nous paraissaient indispensables pour ju- 
ger ou l’epoque ou l’Stat de l’architecture et l’esprit de la sociStS. 
Si dans l'introduction k l’histoire de la franc-magonnerie nous 
sommes remonlS aux premiers ages des peuples, k la source da 
toutes les religions, k l’origine des hiSroglyphes et symboles, a 
celle des mystfcres de 1’antiquitS, e’est non-seulement parce qu’une 
partie des sciences et des vSrites humanitaires cultivSes dans ces 
derniers ont passS aux colleges de constructeurs romains, mais 
parce qu’ils se rattacbent intimement a l’architecture, et que 
celle-ci se lie k l’histoire universelle du genre humain. 

En dSroulanl devant le lecleur l’histoire de l’institution d’une 
maniere tr&s-succincte, nous nous sommes arrStS dans ce recit 
particuliSrement aux Spoques de son: dSveloppement en Angle- 
terre, ou les colleges s’elaient etablis et consolidSs avec un carac- 
tdre particulier, sinon pur et intact, du moins dans leur but pri- 
mitif. Danis le rSeit de la fondation de cette institution et dans 



* 
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celui dc son organisation, de ion but, da BeS oeuvres, de scs vicis- 
situdes et de ses jours de gloire, nous nous sommes efforce d’e - 
carter lout ce qui n’appartenait pas rSellement a son histoire, car 
nous nous etions impose le devoir rigoureux de resler religieuse- 
ment dans cette voie. Nous n’avons done pas 6te fouiller, comme 
tant d'auteurs, dans la nuit des temps chez les Indiens, les Perses 
ou chez les Egyptiens pour trouver & la sociltl une origine fabu- 
leuse, empruhtant comme eut k l’histolre, aux usages, aux tbys- 
tkrea de ces peoples lout ce qu’ils pr&entaient de bead , de su- 
blime pour orner ledrs rtclts et leurs tableaux t en un mot, pour 
former leurs romans) car e’est comme tels que nous considerons 
la plupart des histoires philosopbiqnes qu’ort a publiGes sur la 
franc-maconuerie antique. 

Le chemin que nous avons suivi uons etait en partle dejl trace 
par plnsieurs historlens, et en le poursulvant noils sommes arrive 
comme eut au berceau de (’institution) male jusqu'ici, nous pon- 
tons le dire Bads orguell , adcun auteur avaht nous n’avait os6 
aborder oe taste sujet en le traiumt l’hlstoire k la main et en le 
dtigageant de toot le preitigieux doiit on a conatamment cherche 
k l’envelopper. Bn dtant pour la premiere foia dan* le cours de 
l’bistoire les oeuvres de eette association unique, eu dUum4rant les 
monuments les plus remarquables Sieves par eHe depuis si fonda- 
tion Jusqu’ad seizikme sikele , nous atons constammeut suivi les 
ivtaements. Nous avons accompagne les colleges de construc- 
XOurs, les corporations franches et les francs-mafons k travers les 
siOcles, les revolutions, les invasions et les guerres inlernatiouales ; 
en no mot, k travers les decombres des anciens temps, des raines 
amoneddes, des dSbris des trOhes et des empires, josqu’aux temps 
phis calmes du moyen age od lbur art, cette penake crkatrice de la 
pensee humaine, jetait entre le del et la t*rre ces cath4drales sh- 
blimes qui feront k tout jdmalk I’admiration de Ik post4rit4. Nous 
atous 6VOqu6 de leurs tombekux non-iedlement les philosophes et 
les civillsateurS des anciens peuples qui ont passfi sur cette terre 
et les sages qui I’ont 4clairee , nous avons ausai 6voqu6 k l’appoi 
de notre histoire les hommes ittdustrieux, les g4nies , les archi- 
tects de totates les gpoques qui I’ont illustr6e par leurs sciences, 
les amis de l’humairita et les philosophes modernes, les hommes 
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d'Etat , les guerriefes , les savants qui en but fait Torgueil bt la 
gloire $ eti uti foot, tous les llommeS qui out plus oti liioitis illustrb 
lafTartfc-nilfcbnrterife. 

Le pHSfcls dbfc feultbfc fet rity5tbreS"Tlbbt hbuS ivonS fait siiivre 
rUS^tbire db la frabc-rtiafeoniiferie , accompagnb db tableau de ses 
fbbdatetirfc el de cbliirdesphilbsophes el IbgislateurS depuis la plus 
Haute atltiquite , dobs prbuvb qufe I’lHde est lb bcrcbaii dti genre 
hiiiii&irt; qu’blle bfcl \i Sotibce db tbutcS les religions du inondo; 
dials fees culteS et ihyStbreS fibus prbSenleiit en meme tehips uii 
museum curieux od Ton trouve rangbes pour ainsi dire eit ordre 
fchrdnolbgiqub et dtiquete les doctrines, leS idees, les institutions 
des Sibcles bcoblbs od hous potivonS piiiset Sobs tant de rapports 
leS bnseighemehts les plus Utiles. Wans les botes qui servent a ex- 
pliqubr et b bclaircir ceS mystbfes, nous nous somines elendu 
stir cbrlainetl formes el idbes rbligieuses qu’ils nobs ont transmises 
pour que nos jfetltibs adeptes puissent les etudier et les comparer 
avec celles bcfcMdtldes de nos joUrs, el afln quails se rendent bien 
corhpte de qublle ttiabibre la franfe-iiuleobrterib se trouve liee aux 
Culled el biyslbres db Tantiquitb. Get cxambh, subs ce dernier rap- 
port, rie sera plbs difficile pobfe eux, car ils cbmprendront que 
parce qbb des mehibhcs des colleges db constructeurs btant initibs 
ati* mystbreS soil fle la Grbce, soil de l’£gypte, ont introduit darts 
cetle nouvelle institution ou socibtb certairtes fortties, certaines 
dbctHnes elflprubibes b ebs mystbrbs, il tie taut pas en conclure 
qbb leS edllbgbi de cbnstrucleurs client bib les successeurs des 
hibrophantefc db I’fegvpte ou deS gyrbnosoptiistes de Plnde. Si 
certaitics vbHtbs tiotiS bdt bib fconsbrvbes et transmises par les 
colleges ilS tt’eh out toutefbis paS le therile seuls, car les phild- 
Sbplies jbits fet grbes, Cfedx de I’ccble fchrbtibnne primitive, les ont 
bgalembnt propagees. Nousle rbpbtons ehcorb line foiS, rinitiatiob 
ahciehbe btait btib bcode ob Ton ebsbignait la philosophic et (outes 
lbs sfelbuces coiihbes albrs ; tdtidls qbe celle pi atiqube dahs les fcol- 
leges avait pour hut principal les connaisSdnces, Tbtude et les se- 
crets db Parchitectbrb dans tduteS Sbs bVatiches. 

l/afchitecture morale oil la franc mafcotinerie mOderne iSsub des 
corporations brltanniques, abandonnant le but matbriel de Passocia- 
tion pour n’en professor que la partie philosophique, rapprocha par 
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la en quelque sorte son but de celui des anciennes initiations. Tou- 
tefois elle ne pouvait plus Sire une Scole spSciale de sciences et de 
vSritSs secrdtes, vu que ces sciences et ces vSritSs Staient deyenues 
le bien commun de l’humanitS ; mais son but deyint plus grand, 
plus sublime mSme que celui des anciens mystfcres, vu qu’il era- 
brassait l’bumanite enti^re. Transformer le genre bumain en une 
seule et m€me famille de fr&res unis par l’amour, la science et le 
travail : tel Stait le but que la franc-ma£onnerie moderne s’Stait 
posS et dont elle a dSsormais k poursuivre la realisation par tous 
les moyens en son pouvoir. 

Ayant ainsi retrace l’histoire gSnSrale de la franc-ma$onnerie 
en la compliant par des bistoires partielles, par de norabreux ta- 
bleaux et par des documents, nous croyons, sous ce rapport, notre 
tache remplie. II nous en reste une autre k completer : c’est celle 
de faire connaltre k nos jeunes adeptes les commandements des 
anciens sages et ceux de la franc-maconnerie moderne, puisqu’ils 
doivent leur servir de guide dans leur vie ma^onnique. 

Ces prSceptes ayant pour base la morale et la vertu, c’est en 
Studiant 1’une et en pratiquant l’autre que la conduite du ma^on 
devient irrSprocbable. Le bien de I’humaoitS Slant le but prin- 
cipal de la ma^onnerie, le desinteressement est une des premieres 
vertus qu’elle impose k ses membres; elle est la source de la jus- 
tice et de la bienfaisance. 

Compatir aux malbeurs d’autrui ; gtre bumble , mais sans bas- 
sesse; abjurer tout sentiment de baine et de vengeance; se mon- 
trer magnanime et liberal sans ostentation et sans dissipation ; Stre 
ennemi du vice ; rendre bommage a la sagesse, k la vertu ; res- 
pecter l’innocence; Sire constant et patient dansl’adversitS, mo- 
deste dans ja prospSritS ; fuir tout dSrSglement qui souille Fame et 
flStrit le corps : c’est en suivant ces prSceptes que tout ma^on sera 
bon citoyen , fidfcle Spoux , tendre p£re , fils soumis et veritable 
frSre. II lionorera I’amiliS et rempUra avec plus d’ardeur les de- 
voirs que la vertu et les relations sociales lui imposent. 

La communication de ces commandements fait partie, dans cer- 
taines loges, de 1’instruction donnSe aux jeunes adeptes lors de 
l’initiation, et c’est un usage qui devrait Stre suivi dans toutes les 
loges. Nous ajoulerons a ces commandements, pour l’instruction 
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des jeunes freres, la signification des sept principaux syinboles, 
parce qu’elle ne leur est que fort rarement donnSe ; et nous ter- 
minerons en leur expliquant Fere des peuples anciens et modernes 
et cede en usage chez les francs-ma^ons. 


Comm&ndements des anciens sages. 

1. Dieu, c’est la sagesse eternelle, toute-puissante , immuable, 

Fintelligence supreme. 

2. Tu I’honoreras par la pratique des vertus. 

Ta religion sera de faire le bien par plaisir et non par devoir. 
Tu deviendras l’ami du sage en observant ses prSceptes. 

Ton &me est immortelle , tu ne feras rien qui puisse la dSgrader. 
Tq combattras le vice sans reMche. 

3. Tu ne feras pas aux autres ce que tu ne voudrais pas qu’ils te 

fissent. 

Tu seras soumis a ton sort, tu conserveras la lumi&re du sage. 

4. Tu honoreras tes parents. 

Tu honoreras les vieillards. 

Tu eclaireras la jeunesse. 

Tu protSgeras l’enfance. 

5. Tu chSriras ton Spouse et tes enfants. 

Tu aimeras ta patrie et tu obSiras a ses lois. 

6. Que ton ami soit un second toi-mSme. 

Que l’infortune ne t’eloigne pas de lui. 

Tu feras pour sa mSmoire ce que tu ferais pour lui s'il Stait 
vivant. 

7. Tu fuiras les fausses amities. 

Tu Sviteras les excSs en tout. 

Tu craindras de souiller ta memoire. 

8. Tu ne le laisseras dominer par aucune passion. 

Tu utiliseras celles des autres. 

Tu seras indulgent pour l’erreur. 

9. Tu Scouteras beaucoup. 

Tu parleras peu. 

Tu agiras bien. 

10. Tu oublieras Finjure. 

Tu rendras le bien pour le mal. 

Tu n’abuseras ni de ta force ni de ta supSrioritS. 
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44. Tu appfendraa a cohtiaitre led hoinmea pour appreftdrdJ tecott- 
fialtt-fc toi-m&fie; 

42. Tu chercheras la v&ritd. 

Tu seras juste. 

Tu fuiras l’oisivetd. 


Pr&eptes de la frano-ma^oimerie moderne. 

4. Sois juste , parce que l'dquite est le soutien du genre humain. 

2. Sois bon, parce que la bontd enchaine tous Ies cosurs. 

3. Sois indulgent, parce que , faible toi-mdme , tu vis avec des dlres 
aussi faibles que toi. 

4. Sois doux, parce que la douceur attire l’affection. 

&. Sois reconnaissant , parce que la reconnaissance alimente et 
nourrit la bontd. 

6. Sois modeste, parce que l’orgueil rdvolte dek dtres dpris d’eux- 
mdmes. 

7. Pardonne les injures, parce que la vengeance Eternise les 
haines. 

8. Fais du bien k celui qui t’outrage , afin de te montrer plus grand 
que lui et de t’en faire un ami. 

9. Sois retenu, tempdrd, chaste, parce que la voluptd, ftntempd- 
rance, les excds detruisent ton dtre et te rendront meprisable. 

4 0. Sois ciloyen, parce que la patrie est ndcessaire a ta sdretd, k 
tes plaisirs, a ton bien-6tre. 

Sois fiddle et soumis a I’autoritd ldgale. 

44. Defends ton pays, pared que c*est lui qui le rend heureux et 
qui renferme tous les liens, tous les dtres chers a ton coeur, mais 
n’oublie jamais l'humanitd et ses droits. 

42. Ne soufifre point que la patrie, cette mdre commune de toi 
et de tes concitoyens, soil injustement opprimde, parce que pour lQrs 
elle ne serai t plus pour toi qu*une gehenne. Si ta patrie te refuse le 
bonheur, si elle souffre qu’on t’opprime, eloigne-toi d’elle en silence, 
mais ne la trouble jamais ; supporte l’adversitd avec resignation. 
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»6ft prtfltfcpfttot ayxhbote* 

Pfotte Cbrfimeticerba& fftf PfcxjjlicatSott da symbole par loquCl 
les masons reprCsentent le temple moral &uquel ilS tfavdillCnt, et 
qdi, $ ltil aetil, reaferrtie tobs 1& abtrfes , e^stS-dlfC da temple 
At JSdtofnd7%. 

Los IbhdcmehtS do ce monumeht gratidtose fdreflt posCs par 
Salomon , rbl d’tsfaSl (*) , Iftltlfi aui mystCrfeS do son pays Tad 
1012 ^valit notrC fcrfc, Ot conSacfC, tiOuf ans plus lard, & la gtoirfe 
d’bn Died vivant ct diiiquC. Cfe fut la prenllOre Manifestation pu- 
bliqud dri dogme d’un seul Died. L’fexlstfence de ce temple c6- 
lfebre f&ttltO dotte d’dnfe IdCC initiative, fexCcatCe par deS initio. 
Aittsi Cette sublime idle de 1’dhitC de Died , Cause de la mort de 
Sacrate, toutes les religions la doivent 1 Paniique initiation et a 
la philosophic secrCte de rfigyptfe; thals uon point au judatsme 
ftotnme bcattCOitp d’&rivbinS Otit petisl Les pr§tr& initial ed- 
seigiiCfeiit j Ibdgtetnps aVant Motse, cjdi fut ledr disciple , qu*il y 
Svait an Died tihique et supreme qdi aVait Cotifcu le diodde par sod 
idtelligbricb atatit de le farther par sa puissadce et par sa VoloritC. 

Ce temple, qtil passait pohr dn chef-d’oeuvre d’archltectdre , 


(») Gd fut to roi David qui avait formd to projet de bfltir k Jerusalem tm 
temple au dieu Jehova, mais il etait rdservd k son fils Salomon de l'executer. 11 
fut commence le second mois siv (mai). On employa neuf ans pour le terminer. 
Nabuctiodonosor, apr£s avoir pris Jerusalem trois fois (606, 598, 596) , finit par 
dltftfife la filld dt bffiler to lenipte fcn 581. Restd dnquatite ans dahs sei decom- 
bres, Cyrus en permit le retablissement ; el Zorobabe! le releva en 536 av. J.-C. 
Jerusalem prise par Pompee Pan 63 av* J.-C* , son temple fill de nouveau 
ddiruit en grand e parlie. Zorobabel le fit relever pour la troisi&me fois en l’an 
35 avant J.-C. (e’est ce temple que Jesus-Christ visita); il fill delruit entiere- 
merit par Titus en 1’aO 10 de noire ire, qui ravaged el ddmiistt presque louic la 
^ilH. lUbtite* etto frtt ericofe pflse par Jtilton Severtto. Adrien la fit ftgraridit, 
la aomnia Alia tapitoltika , et defendit aux jdifs d’y raeilre to pied. En 156, 
Constantin tui rendit son premier nom. Jerusalem a encore 6te prise par les 
Persans en 614, par les Sarrasins en 636, et en 640 to calife Omar fit bdtir une 
mosquee sur l’emplicement du temple de Salomon ; des lore tons les vestiges 
de ce rriagriiltque mrinutrient ©fit coraptotemerit diipafu. 
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fut, sous ce double rapport, choisi par les masons de tous les 
temps commc symbole du lemple moral k la construction duquel 
ils travaillenL £t en effet n’est-ce pas le temple le plus vaste qui 
•fut jamais, puisqu’il ne connait d’autres bornes que celles de la 
sphere terrestre, un temple dont les hommes 6clair6s et vertueux 
sont les pierres vivantes? 

11 est incertain combien de masses de rochers doiventse trans- 
former encore en pierres de construction avant que ce temple soit 

acheve; mais, quelles qu’elles soient, elles devront toujours rece- 
voir des formes determinees, regulifcres en elles-memes, et en 
meme temps combinees pour qu’elles puissent former avec les 
autres un ensemble qui reponde a la sagewe, k la force et a la 
bcauii de l’gdiflce que le genie de l’architecte a con^u. C’est 
ainsi que le supreme architecte des mondes s’est pos6 son but 
unixersel pour l’eternite! Selon sa sagesse, sa toute -puissance, 
et l’harmonie parfaite qui existe en lui, toute Phumanit6 doit 
devenir un immense temple , chaque homme en sera une pierre 
animee el vivifiee dans son interieur par l*6cho des saintes pa- 
roles et des hymnes qu’on y chante. Cependant tel que le sort k 
plac6 rhomme au milieu de tout ce qui Penvironne, cette pierre 
n’est pas encore prete a la construction. Elle doit prendre des 
formes r6guli6res et convenables k la place que le grand archi- 
lecte lui destine. Mais il depend de l’homme m€me, d’apr&s sa 
liberty et sa force d’esprit, de mettre en oeuvre la pierre brute, 
de lui donner les formes et les proportions nlcessaires, lorsqu’il 
a reconnu sa juste position dans le grand tout de l’&lifice. C’est 
ainsi que le plan de l’architecte doit se trouver dans les ateliers 
du magon pour qu’il puisse juger de toute la construction k 
faire. 

Gomme l r 6terael soleil envoyait sa lumfcre par les fenStres de 
1 'orient, du sud et de 1* Occident pour Sclairer ceux qui com- 
templaient le plan g£n6ral et le travail des pierres isolees, c’est ainsi 
que dans les loges de la franc-maconnerie, dans ces ateliers de la 
vie maconnique, la conviction d’appartenir k la m6me force spi - 
riluetle qui p§n£tre Phumanit6 et Punivers doit 6galement 
£clairer un chacun. Que ce soit l’aurore des esperances de la jeu- 
nessc, ou le grand jour des efforts virils , ou enfin le couchant 
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da vieillard satisfait de sa carri&re accomplie; tous ces rayons 
tombent toujours sur le grand but universel de Phumanitg , tel 
que la veritable doctrine ma^onnique nous le rGvfcle , et ils 6clai- 
rent le travail que chacun accomplit sur sa propre pierre pour 
Publication du grand temple symbolist chez les francs-ma^ons 
par celui de Salomon, qui reprSsentait, dans son ensemble, l’ordre 
et Pharmonie de Punivers. 

Comme il vient d’etre dit, ce temple celkbre de Jerusalem 
offrait Pimage symbolique de Punivers et ressemblait dans ses dis- 
positions k tous les temples des anciens peuples qui avaient des 
mystfcres. Le systfcme numdrique 6tait intimement lte k sa reli- 
gion et k son culte ; les nombres surtout qui paraissaient dominer 
dans la charpenle du monde, dans le temps et respace, et qui Tor- 
ment plus ou moins le fondement de cette charpente, 6taient regar- 
ds comme sacr6s, 6tant Pexpression de Pordre et de l’intelligence, 
Pexpression de la Divinity m£me. Le lieu tr£s-saint du temple de 
Salomon formait un cube ( 4 ) ; il correspond au nombre quatre, 
qui est celui par lequel les anciens repr&entaient la nature , 
comme nombre de corpor6it6, Punivers portant en lui le nombre 
quatre dans ses deux formes les plus g6n6rales, dans le temps et 
Pespace : il y a quatre dements, quatre points cardinaux, de la di- 
vision du temps, des saisons. Ainsi que le nombre trois repr&sen- 
lait Pfetre supreme, le nombre quatre 6tait celui de la nature. 
Pour Pint6rieur du temple , toutes les dispositions se rattachaient 
mystiquement et symboliquement au m£me systfcme. La votite , 
§toil6e comme le firmament , 6tait soutenue par douze colonnes 
qui figuraient les douze mois de Pann£e. La plate-bande qui cou- 


(‘) Le lieu tr&s>saint ou l'arche du temple avail 20 coud&s de large, 20 cou- 
d^es de longueur, 20 coudlcs de hauteur. La croix grecque qui a servi de base, 
de type pour les dispositions des temples chreliens est le produit par le carr£ de 
la base du cube et le d£ploiement horizontal de ses quatre faces perpendictt* 
laires. Par radoption dexette forme, les architectes chreliens ont voulu exprimer 
d’une manure symbolique les dogmesdu culte chrllien; la longueur de ledifice 
avait trois unite's et sa iargeur cgalement trois autres. Voila d’abord la triuite 
simple, el en doublant les unites la trini.^ double; en raultipliant ces nombres 
par eux-mlmes , ils obtenaient la trinity triple. Voila coitoment Id monument 
sacre det Hebreux se rattache mystiquement an culte ehrltien. 
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ronnait les cqlqnnes s’appeiait xqdiaque , et tin damp signes 
celestes y r£pondait It cbacupe ties dw?c fa|piiites. Enfip tuples 
les parlies du temple ccirrespuudaieut it pelles de la uature el ley 
different^ emMbmps peignaieut rttarmonie du raoude, 
c’eyt aiusi que le temple mawnnique . o« la (oge, duit aussi, 
d aprds la mfime id&> repreyepter I’nniyers pntier 5 elle s’ftepd 
du levant au couchant, du midi au nord, de la surface de ty lerre 
au ciel, et dp mfime pqint jusqu’an centre du globe, Dana la lege, 
sent repr^ptfe 6galei«ent d’abord le salejl , ja lppe et Icsdifljlefl? 
ensuite, troiy grande flambeaux places ii 1’orienl, & I’pccWept etau 
npdi doivent 1’eclairert deux colonnes decoreut I’entrde dtt tetp- 
ple, et differeiUs emblfcmes represeptent ley feriuy, ley sciences et 
les arts ; a l’eriept duit brillpr le flaw dtt ft. % 4 . % de 1’uflivers 
an milieu du deity an triangle dont les angles iudiqneflt, par lew 
6gyUte mathdmatique, lea belles et harmopiepse* propprtiaps qpi 
r^gnept dans I’epsemble et dans ley details de i’upivers, et, pan 
leur nqmbre de tre«s. la tttnUd qui a preside a ee meryeilieus 
outrage, c’est-a-dire la , la 305 esse el la 

les trow grands tumiwim places daps le temple de la 
Nature out sigpifie jadis lea priucipes qui regissent 1’pnivers et 
que les anciensiudiquaieB 1 sflfls lea noma d’agents, de paUefltset 
de pcoduits, de crfiaUpfl. de destruetiop ytde r4g6flftifliuu, et que 
tpua ie§ epites opt copsacrfe par leura wwbreuses tripitea- Papg 
Vlnde> e’est-eruAwn. Wisknm et iww r di ep Egypte, c’est 
Osiris, Tyybm et Qw; c bex ley cbr&ieus. le le fits 
et le Sq,in.t Esprit, ; cbex le? pbilosppbe? beym^tiques en(iu,te 
set, le $oyfre et le wiercprf C'eyt ceUe tfinit^ neturellaqpe l^i 
sages de I’antiquite ont repr^sentee par le delta , le plus simple et 
par consequent le plus parfait des polygones r£guliers, puisqu’il 
est essentiellement indecomposable et indestructible. 

Sous rapport architecton^que, 1§? tjois (la^^aujc rep^e^qr 
m\ tes \roj# fiifera mystwtew* de m. tuples? la to 

Few# et la BeauM; la presii£»# *6e€ssaire pour inverter, la 
deux&me pwp*#riger, et la troisietne pour enter. 

Sous le ri^jft aslronotpique, ils representent I 9 so^eil aux trot* 
jqrmes d’act&fl * celles du primetflPS, de. W# et dp i’Jdyfjf, lls 
indiquent egaiemeut que, semWable au sated, qul on paromurt que 
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troi? points de rhoriyon , la logo ne doit 6galemept Stye, mdair?e 
que par trois luipteres. 

Sous le rappqrt moral, les trois grands Ipmipaires spot ]$% sym- 
bols des vertus qpi font la base dp la doctrine maponniqne ; Va- 
mour de Dicu , V amour de sgn pyochain , Tamper fa la 
vcrtu. 

Ils vepr^spntept 6gfilpm e nt k$ trpis verms hasp du chrfetia- 
nisme : la Fo,i , I'Espcrance et la ChqriU. 

tea faux colonies a I’etytrge du tpptple reprdsentpfti; Ipsdepi 
splstice? et Ips deux bftpisph&res; ellesunaW} uent 1? nee plus ul - 
de la marche apparente du ?oleil pendant les dquze mpis dp 
Taonte symbolisms par les dopze travauy d’flerpnle, qqi, apx lir- 
piitps de se$ voyages, avaienf aussi les m&UPS qolpnnes. Paps lp 
Engage rp^ap v horiqpe, les Equinoxes et les splsficqs ont et£ appe- 
Ws les portps dps piepx et dps saisops. pe la le^ deux fiUe? solsti- 
ciales ou de saint Jean, qui £iait repr&eqt(* chey les Komaips par 
lp dieu 4apu^ a dqpble face, pedant des clq(? qui signifiaieqt qu’il 
qpYraii les pmles de? cieux, c’e?t a-dirq deny eqnipoye?. ges 
f£te?, doqt ia premiere tofltbe an 24 join et la seeped? an 27 de- 
fffWbtf, fucept des plu? ?qlennelle? dan? VaiUiquit6 ; la prepare 
surtout, ou le soleil est au plus hautdegre de ?a splendour, et 04 
la nature e^t par^e de tpqtps sea ripbe^ses, fm pmimbrSp par Presque 
^ lea aupiop? peoples. Cq m\ w* mSmea fetes, particufifra- 
ment le solstice d’mtm, que les mapons ont cmiebr£es k toutes les ppe- 
qpe? et c^iehreqt encore de nos jqnrs pomw? k tripmpb? d« la 
luinimre. sqr les tm^bre& 

. Ces deny pqipnnps qflt eqenre n«? anire signification; efie? re- 
prejentent spiles qni ?e irpuYaient a 1’emrte du teppte de Salo- 
mon, oti les apprentis et lea compagumtS l?\Mr WbUTP 

tant que dura la construction de ce temple. 

Le triangle ou delta fut toujours l’embl&me sous lequel les 
anciens sages repr6sentaient la force productrice de la nature et 
Tharmonie qui yegne entre tous les corps. II £tait touic^irs le ^ype 
de la perfection divine. Le triangle est l’all£g9l$ijp^^ v^rit^s 
fbnderaents des premiers mystercs rappelant les effets successes 
et kernels de la nature : 1° que tout est form6 par la gin6- 
ration ; 2° qpp lq fa^tr^ion mil la fanimlitm fans 
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toutes ses oeuvres , et 3° que ia riginlration r&lablit , sous 
(V autre* formes , les effets de la destruction . 

Les trois cdtds da triangle repr£sentent £galement : 

Le r&gne mineral, le rdgne vegetal, le regne animal. 

Le pass£, le present, l’avenir. 

La naissance, la vie, la mort. 

Nous ne devons pas laisser ignorer aux jeones masons la signi- 
fication de quelques autres symboles des anciens qu’on ne voit 
plus figurer dans nos temples, ofi meme ceux que la franc-ma- 
f onnerie moderne a adopts ne se voient plus que fort rarement ; 
ce sont : la veuve nourrissant ses enfants (*), ou la nature ; la fra- 
ternity ou Funion des peuples; la vertn, la sagesse, la reflexion, 
connais-toi ; la perseverance , la liberty , l’£galit£ , le silence , la 
bienfaisance, l’esperance , la foi , la charite, les sciences , les arts 
et les metiers, symboles qui devraient orner chaque loge. 

Ces anciens embiemes sont : 

1° le sphinx , symbole de la sagesse, qui offrait k Tail le sin- 
galier melange de la t£te et de la poitrjne d’une femme et le reste 
da corps du lion, pour representer la beaute et la force qui consti- 
tuent la sagesse , symbole qu’on trouvait place k l’entr£e de tous 
les temples egyptiens. 

2° Un serpent vomissant unoeuf, symbole de l’univers renfer- 
mant en lai le germe de toutes choses que developpe l’astre du 
jour. 

3* Un serpent rouie sur lui-meme en ligne circulate et d£vo- 
rant sa queue, figure mystique de la revolution eternelle du soleil. 

Nous nous arr£terons ici dans Implication des symboles, n'ayant 
voulu parfer que de ceux dont il n’est que rarement donne un en- 
seignement satisfaisant dans les loges. 


Xi’&re dei peuplei et I’&re ma^omuque. 

L'ere des masons se date de deux manures : la premiere s’in- 
dique par huit zeros, ce qui est en effet la maniere la plus philoso- 


(i) La signification de ce symbole est bien coniine des maitres. 
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phique dc l’ex primer puisqu’elle est inconnue ; ils Ip font pr£c6- 
der par 1’iiklication du quanti&me du mois en se servant du 
calendrier des HSbreux; puis ils ajoutent entre parentheses ( ere 
vulgaire 1850). 

La seconde mantere consiste dans la designation des jours et 
moisselon le calendrier gregorien ; ils ajoutent simplement a l*£re 
vulgaire le chiffre de 4000 , ce qui la porle done k 5850 (1). Bien 
que ce chiffre rapproche ou assimile l*£re ma$onnique k celle par 
laquelle Ton a l'habilude de designer Tan du monde , ce n’est ce- 
pendant pas ce que les masons entendent indiquer par lk, comme 
on le croitgeneralement; car comme il y a certitude aujoura’hui 
que ce que les peuples occidentaux appellent le commencement du 
monde ne se base que sur des narrations astrologiques des Chal- 
deens ou peut-Otre sur un renouvellement partiel de notre globe, 
les masons en adoptant cette ere n’ont voulu qu’indiquer approxi- 
mativement l’epoque off Ton a commence a avoir quelques notions 
historiques sur l’existence des anciens peuples; or, cette epoque 
peut etre 6valu6e pour les Indiens etles jfigyptiens k 4000 ansavant 
notre ere. 

Les peuples de l’Orient, dont Torigine est pour nous dans la 
nuit des temps, avaient sur leur berceau et sur l’anciennete du 
globe une idee bien differente de celle des Europeens, puisque les 
Indiens la faisaieut remonter k quatre millions d’ann6es, les Japo- 
nais k deux millions (2) , les Chaldeens , les mages et les anciens 


(«J Beauconp de masons emploient exclusiveffient l’£re chrdtietine dans hears 
aetes. Les Amdrieains, lea AHemands e# les Anglais du syst&me nfoderne out 
une £re commune, celle de la ltimi&re, qui, en 1850, eomprend, ainei qu’il vient 
d’etre expiiqu^, 5850 annees. Dans le rite Misraim, ils ajoutent aux 4004 ans, 
5ge attribue au monde, les 1850 ans de l’£re vulgaire, de mani&re qu’ils datcut 
aujourd’hui de 5854 ; enfin les masons du rite ^cossais datent en commen^ant 
l’ann^e au l 61, mars du (premier, second jour) du (premier, second) mois oude 
la lune de 5850. 

( 2 ) Les 4,320000 ans auxquels les Indiens font remonter la creation du monde 
sont des annees d'hommes dont 360 font nne ann£c divine. En divisant done 
cette somme par ce nornbre, l'on obtient pour quotient la p^riode de 12000. 
Divisez les 150000 annees lunaires des Perses par 12, et vous aurez encore a peu 
pr£s un nombre egal d’annees. C’est encore le nornbre 12000 que vous obtien* 

21 
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Perses k cent cinquante mille ans , les Phdniciens k trente-six mille, 
et les fegyptiens k vingt-quatre mille, tandis que les Juifs ne font 
remonter la creation du monde qu’k Tan 4963 ; les chrStiens, d’a- 
pres la chronologie vulgaire, k 4004 ans av. J.-C. 

Comme la franc-maconnerie ne suit le rite d’aucun prophfcte, 
sa religion et sa morale 6tant plus universelles qu’aucune des reli- 
gions natives, elle ne peut et ne doit cons€quemment admettre ni 
1'gre des Juifs ni celle des chr6tiens, pas plus que celle des mu- 
sulmans. 

Dans la ma^onnerie dite 6cossaise, fondle sur des mythes d’ori- 
gine juive, qui admettent la construction du temple de Salomon 
comme Porigine de la soci6l6, on a adopts, conformGment k ce 
syst£me, le calendrier hlbreu. 11 faut d’ailleurs convenir que ce 
calendrier est beaucoup plus rationnel que celui des chrltiens, en 
ce qu’il commence Pann£e avec Pequinoxe du printemps (pour 
1849, elle commen^ait rSellement le 24 mars et a fini le 13 mars 
1850), car non-seulement tousles anciens peuples commencement 
Pann£e avec P£quinoxe du printemps, comme Spoque du rtveil 
de la nature , et la fetkrent ainsi que PSquinoxe de Pautomne , 
repr6sentant le repos de ia nature ; mais cel usage exista jus- 
qu’au regne de Charles IX, qui par un 6dit ordonna que Pan- 
n6e 1563 commencerail le l er janvier. 


Alphabet magomuque. 

Le present ouvrage devant en quelque sorte tenir lieu de biblio- 
th&que aux jeunes masons, Palphabet maconnique et ses diffSrents 
types anciens et modernes ne doivent par consequent pas y man- 
quer. 


drez cu divisant la pdriode des Phenicieiis par 3 et celle des ^gypliens par 2, et 
toutes ces periodes, quoique eparses chez divers peuples k differences epoques, 
s’amalgaraent si parfailement bien quand on les rassernble, qu’il est evident 
qu’elles appartiennent a un seul et meme corps de doctrine dont l’origine re- 
raonte k une tres-hautc antiquite. 
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SYSTEME ALLEMAND. 
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SYST&ME ANGLAIS. 

Formation . 
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TYPES DU MOYEN AGE. 
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Lc document appelS Charle dc Cologne de 1535 (voirp. 205), 
£*crit en caract&rcs ma$oaniques, est form6 d’apres ce dernier 
type. Les deux alphabets fran^ais et anglais qui pr6cMent sont des 
modifications de Palphabet primitif, qui lui-mOme avait ses va- 
riantes. Ptusieurs des documents anglo-saxons qui en 1720 fa- 
rent livrfe aux flammes, 5 Londres, dement avoir 6t6 ecrits dans 
ces caract£res. Aujourd’hui, il n’est plus gufcre en usage de s*en 
servir, et leur connaissauce est devenue presque inutile. Elle sert 
cependant 5 decluflrer ceux desactcs du moycn age qui pourraient 
eucore se trouver par la suite Perils en ces chiflres. 


FIN. 


CORRECTIONS ET OMISSIONS. 

Page 28, ligne 4, ouvrier, lisez : compagnon. 

84, — 22, k Pomp#, Tisez la date de 73 qui est omise; dans le corps 

de l’article , lisc* : 69, an lieu de 79. 

— lUy — 26, due de Chartres, lisez: comte de Clermont. 

— 150, — 8, au rite Mitraim, ajoutez : rite Memphis. 

— 205, — 30, constatee, lisez : conlesiee. 

— 233, — 2, sont mtm It* architectez allemands et fran^ais. 

— 234, — 16, sont omis les architectes allemands. 

— 236, — 22, Hamillon, lisez; Hamifton. 

— 236, — 36, bcau-frere, lisez : frere . 

— 263, — 15, Eneph* Amman , Use* : Cneph-Ammon. 

— 263, — 33 , cartes, lisez : castes. 

II, 19, 20, 21, 23, 28, 34, 39, 82, 92, 96, 140, 165, 176, 183, 187, 20G, 263, 
k corriger par le lecteur. 
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